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Mes chers frères et sœurs, un jour prochain, Jésus-Christ reviendra sur terre pour être le Messie du millénium. Pour cette 
raison, aujourd’hui, je vous appelle à reconsacrer votre vie à Jésus-Christ. Je vous appelle à rassembler l’Israël dispersé 

et à préparer le monde à la seconde venue de Jésus-Christ. Je vous appelle à parler du Christ, à témoigner du Christ, à avoir 
foi en Christ et à vous réjouir dans le Christ ! Venez au Christ et « offrez-lui votre âme tout entière » [Omni 1:26]. C’est le secret 
d’une vie pleine de joie !

—Russell M. Nelson, « Le Seigneur Jésus-Christ reviendra »
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194e conférence générale d’octobre
Session du samedi matin, 5 octobre 2024
Dirigée par : Henry B. Eyring
Prière d’ouverture : J. Kimo Esplin
Prière de clôture : Isaac K. Morrison
Musique interprétée par The Tabernacle Choir at 
Temple Square ; Mack Wilberg et Ryan Murphy, 
directeurs ; Richard Elliott et Brian Mathias, 
organistes : « Gloire au Dieu tout-puissant ! », 
Cantiques, n° 32 ; « Saints, en avant Armés de foi 
en Christ ! », Cantiques, n° 40, arr. Wilberg ; « Je 
veux suivre le plan de Dieu », Chants pour les 
enfants, p. 86, arr. Hofheins ; « Quels fondements 
fermes », Cantiques, n° 42 ; « L’amour bienveillant 
de Dieu », Cantiques – Pour le foyer et l’Église, 
n° 1013, arr. Murphy ; « Apprends-moi à marcher 
dans la clarté », Cantiques, n° 195, arr. Wilberg.

Session du samedi après-midi , 
5 octobre 2024
Dirigée par : Gerrit W. Gong
Prière d’ouverture : Ciro Schmeil
Prière de clôture : Susan H. Porter
Musique interprétée par un chœur d’enfants du 
nord de l’Utah ; Leslie Walker, directrice ; Joseph 
Peeples et Linda Margetts, organistes : « Se tenir 
par la main tout autour du monde », Cantiques, 
pour le foyer et l’Église, n° 1011, arr. Cardon ; 
« Gethsémané », Cantiques – Pour le foyer et 
l’Église, n° 1009, arr. Walker/Peeples ; « Sauveur 
d’Israël », Cantiques, n° 5 ; « Quand le Sauveur 
reviendra », Cantiques, pour le foyer et l’église, 
n° 1002, arr. Johnson.

Session du samedi soir, 5 octobre 2024
Dirigée par : Ronald A. Rasband
Prière d’ouverture : Denelson Silva
Prière de clôture : Robert M. Daines
Musique interprétée par un chœur de 
missionnaires servant dans l’interrégion d’Utah ; 
Cory Mendenhall et Chemain Evans, directeurs ; 
Linda Margetts et Joseph Peeples, organistes : 
« Proclamons la vérité », Chants pour les enfants, 
p. 92, arr. McDavitt ; « Je marche avec Jésus », 
Cantiques – Pour le foyer et l’Église, n° 1004, 
arr. Evans ; « The Iron Rod », Recueil de cantiques 
anglais, n° 274, arr. Staheli ; « Viens, Seigneur 
Jésus », Cantiques – Pour le foyer et l’Église, n° 1018, 
arr. McDavitt.

Session du dimanche matin, 6 octobre 2024
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : Jonathan S. Schmitt
Prière de clôture : Chad H Webb
Musique interprétée par The Tabernacle Choir 
at Temple Square ; Mack Wilberg, directeur ; 
Andrew Unsworth et Ri card Elliott, organistes : 
« Hosanna au grand Roi ! », Cantiques, n° 66 ; 
« On This Day of Joy and Gladness », Recueil 
de cantiques anglais, n° 64, arr. Wilberg ; « Je 

sais qu’il vit, mon Rédempteur », Cantiques, 
n° 73, arr. Wilberg ; « Vers Sion, cité promise », 
Cantiques, n° 39 ; « Mon berger pourvoira à mes 
besoins », Cantiques – Pour le foyer et l’Église, 
n° 1014, arr. Wilberg ; « L’Esprit du Dieu saint », 
Cantiques, n° 2, arr. Wilberg.

Session du dimanche après-midi, 6 octobre 
2024
Dirigée par : D. Todd Christofferson
Prière d’ouverture : Ahmad S. Corbitt
Prière de clôture : Tamara W. Runia
Musique interprétée par The Tabernacle Choir at 
Temple Square ; Mack Wilberg et Ryan Murphy, 
directeurs ; Brian Mathias et Andrew Unsworth, 
organistes : « Que chacun, de tout son cœur », 
Cantiques, n° 36, arr. Murphy ; « O Jésus, quand 
je pense à toi », Cantiques, n° 76, arr. Wilberg ; « 
Seigneur, merci pour le prophète », Cantiques, 
n° 10 ; « Pense à un chant sacré », Cantiques, pour 
le foyer et l’Église, n° 1006, arr. Wilberg ; « And the 
Glory of the Lord », Haendel.

Disponibilité des discours de la conférence
Les discours de la conférence générale sont 
disponibles au format numérique dans 
l’application « Médiathèque de l’Évangile » et 
sur la page conference.ChurchofJesusChrist.org. 
Des renseignements sur la conférence générale 

en format accessible aux membres en situation 
de handicap sont disponibles sur disability.
ChurchofJesusChrist.org.

En couverture
Première de couverture : Et un enfant les conduira, 
tableau de Michael Malm, reproduction interdite
Dernière de couverture : Photo Cody Bell

Photos de la conférence
Les photos à Salt Lake City ont été prises par 
Cody Bell, Lauren Dellos, Leslie Nilsson, Cristy 
Powell, Aaron Roome, fils et Hunter Winterton. 
Photos supplémentaires Luis E. Alvarez, Janae 
Bingham, Shirley Brito, Fernando Calderón, 
Clayton Chan, Ana Gabriela Morales Rodriguez 
de Ayau, Esli Dan Hernandez Gomez, Jonathan 
Gonzalez, Kristin Grunauer, Cinthia E. Herrera, 
Stefan Huysmans, Neil Kabiling, Ashlee Larsen, 
Bárbara Leite, Amelia Lyon, Daniel Martinez, 
Melanie Miza, Ebick Ngoma, Yvonne O’Riordan, 
Sayaka Okubo, Miguel Pachas, Alice Priya, 
Valisoa Rakotomanana, Nathan Reid, Helen 
Rose, Stéphane Sayeb, Nicolas Serey, Carolina 
Triana, Zhiyang Tsai, Ntebaleng Twala et Masada 
Vuikadavu.

Toutes les photos sans légende ont été prises 
au centre de conférence ou à Temple Square, à 
Salt Lake City.
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Il nous est proposé de soutenir 
comme membres du Collège des douze 
apôtres : Jeffrey R. Holland, Dieter F. 
Uchtdorf, David A. Bednar, Quentin L. 
Cook, D. Todd Christofferson, Neil L. 
Andersen, Ronald A. Rasband, Gary E. 
Stevenson, Dale G. Renlund, Gerrit W. 
Gong, Ulisses Soares et Patrick Kearon.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez le 
manifester.

Il nous est proposé de soutenir les 
conseillers dans la Première Présidence 
et les douze apôtres comme prophètes, 
voyants et révélateurs.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le 
même signe.

Nous notons que six nouveaux 
soixante-dix d’interrégion ont été sou-
tenus lors des réunions de dirigeants de 
la conférence générale, le jeudi 3 octo-
bre, et que l’annonce en a été faite sur le 
site de l’Église. Nous vous invitons à sou-
tenir ces frères dans leur nouvel appel.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires par le 
même signe.

Il nous est proposé de soutenir les 
autres Autorités générales, soixante-
dix d’interrégion et officiers généraux 
actuels.

Que ceux qui sont d’accord le mani-
festent en levant la main.

Les avis contraires, s’il y en a.
Merci, frères et sœurs, de votre foi 

immuable et de vos prières continuel-
les en faveur des dirigeants de l’Église.

Changements au sein des 
soixante-dix d’interrégion

Les soixante-dix d’interrégion 
suivants ont été soutenus pendant une 
réunion de formation des dirigeants 
qui a eu lieu dans le cadre de la confé-
rence générale :

Miguel A. Avila, Jean Pierre A. L. 
Haboko, Ramiro Ibarra Sanchez, 
George Katembo Njogu Munene, 
A. Enrique Texeira, Francisco 
Villanueva Rojas. ◼

Frères et sœurs, j’ai l’honneur de 
présenter les Autorités générales, les 
soixante-dix d’interrégion et les offi-
ciers généraux de l’Église à votre vote 
de soutien.

Où que vous soyez, nous vous 
demandons d’exprimer votre soutien 
de la manière habituelle. Si des per-
sonnes ont un avis contraire à l’une 
des propositions suivantes, nous leur 
demandons de prendre contact avec 
leur président de pieu.

Il nous est proposé de soute-
nir Russell Marion Nelson comme 
prophète, voyant et révélateur, et 
président de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, Dallin 

Harris Oaks comme conseiller dans la 
Première Présidence et Henry Bennion 
Eyring comme deuxième conseiller 
dans la Première Présidence.

Ceux qui sont d’accord peuvent le 
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez le 
manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
Dallin H. Oaks comme président du 
Collège des douze apôtres et Jeffrey R. 
Holland comme président suppléant 
du Collège des douze apôtres.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez le 
manifester.

Soutien des Autorités générales, 
des soixante-dix d’interrégion 
et des officiers généraux

Présenté par Henry B. Eyring
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Mexique
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vie. Adam a déclaré : « Mes yeux sont 
ouverts, et j’aurai de la joie dans cette 
vie9. » Ève a parlé de « la joie de [leur] 
rédemption et la vie éternelle que Dieu 
donne à tous ceux qui obéissent10 ».

Tout comme le Saint-Esprit a 
apporté de l’espoir à Adam11, le pou-
voir de l’Esprit du Seigneur éclaire les 
fidèles aujourd’hui, révélant la réalité 
de la vie éternelle.

Le Sauveur nous envoie un 
Consolateur, le Saint-Esprit, un com-
pagnon qui nous apporte la foi, l’espé-
rance et la paix « pas comme le monde 
la donne12 ».

Le Sauveur a dit : « Vous aurez des 
tribulations dans le monde ; mais 
prenez courage [gardez une espérance 
d’une pureté parfaite], j’ai vaincu le 
monde13. »

Dans les moments difficiles, 
nous choisissons de faire confiance 
au Seigneur avec foi. Nous faisons 
cette prière dans notre cœur : « Que 
ma volonté ne se fasse pas mais la 
tienne14. » Nous ressentons l’approba-
tion du Seigneur pour notre humble 
disposition et nous attendons la paix 
promise que le Seigneur nous accor-
dera au moment qu’il aura choisi.

L’apôtre Paul a enseigné : « Que le 
Dieu de l’espérance vous remplisse 
de […] joie et de […] paix […] pour 
que vous abondiez en espérance15 » ; 
« réjouissez-vous en espérance [et] 
soyez patients dans l’affliction16 », « par 
la puissance du Saint-Esprit17 ! »

Une leçon d’espoir
Le prophète Moroni savait person-

nellement ce que signifiait espérer en 
Christ dans les tribulations. Il a décrit 
sa situation éprouvante en ces termes :

« Je suis seul. […] Je n’ai pas […] où 
aller18. »

« Je ne me fais pas connaître […] de 
peur qu’ils ne me fassent périr19. »

Il est remarquable qu’en cette heure 
sombre et solitaire, Moroni rapporte les 
paroles d’espérance de son père :

« C’est pourquoi, si un homme a la 
foi, il doit nécessairement avoir l’espé-
rance ; car, sans la foi, il ne peut y avoir 
d’espérance20. »

« Et qu’allez-vous espérer ? […] 
Vous aurez l’espérance, par l’expiation 

Mes chers frères et sœurs du monde 
entier, alors que nous entamons cette 
période très spéciale de « confé-
rence générale », les yeux des cieux 
seront indubitablement rivés sur 
nous. Nous entendrons la « voix du 
Seigneur » par l’intermédiaire de ses 
serviteurs, nous ressentirons l’in-
fluence « directrice, réconfortante et 
constante1 » du Saint-Esprit et notre 
foi sera fortifiée.

Il y a trois ans, le président Nelson 
a débuté la conférence générale par 
ces paroles : « La révélation pure pour 
les questions que vous avez dans le 
cœur rendra cette conférence enri-
chissante et inoubliable. Si vous n’avez 
pas encore recherché le ministère du 
Saint-Esprit pour vous aider à enten-
dre ce que le Seigneur désire que vous 
entendiez pendant ces deux jours, je 
vous invite à le faire maintenant. S’il 
vous plaît, faites de cette conférence 
une période de festin des messages 
du Seigneur par l’intermédiaire de ses 
serviteurs2. »

Les Écritures associent trois 
mots de façon puissante : la foi, 
l’espérance et la charité. Le don de 
l’espérance est un don inestimable 
de Dieu3.

Le verbe espérer est utilisé pour 
beaucoup de choses que nous vou-
lons voir se produire. Par exemple : 
« J’espère qu’il ne va pas pleuvoir » ou 
« J’espère que notre équipe va gagner ». 
Je voudrais vous parler de notre espé-
rance éternelle et sacrée centrée sur 
Jésus-Christ et l’Évangile rétabli, et de 
notre « attente confiante […] des béné-
dictions promises aux justes4 ».

Notre espérance de 
la vie éternelle

Notre espérance de la vie éternelle 
est assurée par la grâce du Christ et 
par nos choix, ce qui nous permet de 
recevoir la bénédiction remarquable de 
retourner dans notre foyer céleste, afin 
de vivre pour toujours dans la paix et 
le bonheur avec notre Père céleste, son 
Fils bien-aimé, les membres de notre 
famille et nos précieux amis qui ont 
été fidèles, ainsi que les hommes et les 
femmes justes de la terre, issus de tous 
les continents et de toutes les époques5.

Sur terre, nous connaissons la joie 
et le chagrin tandis que nous sommes 
mis à l’épreuve. Notre victoire découle 
de la foi en Jésus-Christ tandis que 
nous triomphons de nos péchés, de nos 
difficultés, de nos tentations, des injus-
tices et des difficultés de la condition 
mortelle6.

En renforçant notre foi en Jésus-
Christ, nous regardons au-delà de nos 
difficultés, en direction des bénédic-
tions et des promesses de l’éternité. 
Comme une lumière dont l’éclat 
grandit, l’espérance éclaire le monde 
enténébré et nous voyons notre avenir 
glorieux.

L’espérance vient de Dieu
Depuis le commencement, notre 

Père céleste et son Fils bien-aimé se 
sont empressés de bénir les justes en 
leur accordant le don précieux de 
l’espérance7.

Après avoir quitté le jardin, Adam 
et Ève ont été instruits par un ange à 
propos de la promesse de Jésus-Christ8. 
Le don de l’espérance a éclairé leur 

Par Neil L. Andersen
du Collège des douze apôtres

Le triomphe de l’espérance
L’espérance est un don vivant, un don qui grandit à mesure que nous faisons 
grandir notre foi en Jésus-Christ.
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du Christ et le pouvoir de sa résur-
rection, d’être ressuscités pour la vie 
éternelle21. »

Mes frères et sœurs, l’espérance 
est un don vivant, un don qui grandit 
à mesure que nous faisons grandir 
notre foi en Jésus-Christ. « La foi est 
une ferme assurance des choses qu’on 
espère22. » Nous édifions cette assu-
rance, les éléments qui démontrent 
notre foi, par la prière, les alliances 
du temple, le respect des commande-
ments, le culte hebdomadaire avec nos 
frères et sœurs, en nous faisant conti-
nuellement un festin des Écritures et 
des paroles des prophètes modernes, 
en prenant la Sainte-Cène et en servant 
les autres.

Une maison d’espoir
Pour fortifier notre espérance à une 

époque de méchanceté grandissante, le 
Seigneur a commandé à son prophète 
de parsemer la terre de ses temples.

Lorsque nous entrons dans la 
maison du Seigneur, nous ressen-
tons l’Esprit de Dieu confirmer notre 
espérance.

Le temple témoigne que le tombeau 
est vide et que la vie au-delà du voile se 
poursuit pour tous.

Pour les personnes qui n’ont pas 
de conjoint éternel, les ordonnances 
confirment avec force que chaque 
personne juste recevra toutes les béné-
dictions promises.

Une espérance sublime se manifeste 
lorsqu’un jeune couple s’agenouille à 
l’autel pour être scellé, pas seulement 
pour le temps, mais pour l’éternité.

Nous pouvons trouver une espé-
rance immense dans les promesses 
faites à notre postérité, quelle que soit 
sa situation actuelle.

Il n’y a aucune douleur, aucune 
maladie, aucune injustice, aucune souf-
france, rien qui puisse assombrir notre 
espérance si nous croyons à nos allian-
ces faites avec Dieu dans la maison de 
l’Éternel et nous y accrochons ferme-
ment. C’est une maison de lumière, 
une maison d’espérance.

Quand il n’y a plus d’espoir
Nous versons des larmes de tristesse 

en voyant le chagrin et le désespoir des 
personnes qui n’ont pas d’espérance 
en Christ.

Récemment, j’ai observé de loin un 
couple qui, à un moment donné, avait 
foi en Jésus-Christ, mais qui a ensuite 
décidé de renoncer à sa croyance. Ils 

ont réussi dans le monde et ils ont 
trouvé du plaisir dans leur intelligence 
et dans le rejet de leur foi.

Tout semblait aller pour le mieux 
jusqu’à ce que le mari, encore jeune 
et dynamique, tombe soudainement 
malade et meure. Comme une éclipse 
solaire, ils avaient bloqué la lumière du 
Fils, et cela avait entraîné une éclipse 
d’espérance. L’épouse, dans son incré-
dulité, s’est sentie alors désorientée, 
douloureusement prise de court et inca-
pable de réconforter ses enfants. Son 
intelligence l’avait amenée à penser que 
sa vie était parfaitement en ordre jusqu’à 
ce qu’elle ne puisse tout à coup plus voir 
de lendemain. Son désespoir a laissé la 
place à l’obscurité et à la confusion.

L’espoir dans une 
tragédie déchirante

Je vais comparer son désespoir 
douloureux avec l’espérance en Christ 
d’une autre famille qui a elle aussi 
traversé une période tragique.

Il y a vingt et un ans, le nouveau-né 
de mon neveu, Ben Andersen, et de 
sa femme, Robbie, a été transporté 
d’urgence de leur collectivité agricole 
d’Idaho jusqu’à Salt Lake City. Je suis 
arrivée à l’hôpital et Ben m’a expliqué 
les complications graves et potentielle-
ment mortelles du cœur de leur bébé. 
Nous avons posé les mains sur la petite 
tête de Trey. Le Seigneur l’a béni pour 
qu’il continue de vivre.

Trey a subi une opération cardia-
que la première semaine de sa vie et 
d’autres interventions chirurgicales 
ont suivi. Au fil des ans, il est devenu 
évident que Trey aurait besoin d’une 
transplantation cardiaque. Ses activités 
physiques étaient limitées, mais sa foi 
grandissait. Il a écrit : « Je ne me suis 
jamais apitoyé sur mon sort parce que 
j’ai toujours su combien il était impor-
tant d’avoir foi en Jésus-Christ et d’avoir 
un témoignage du plan du salut. »

Trey gardait dans son téléphone 
cette citation bien connue du pré-
sident Nelson : « La joie que nous 
ressentons dépend peu de notre situa-
tion, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie23. »

Trey a écrit : « J’ai toujours attendu 
avec impatience de pouvoir faire une 

Après le décès de Trey, le Seigneur a réconforté 
ses parents, Robbie et Ben, qui « [attendent] avec 
impatience le jour de […] joyeuses retrouvailles » 
avec leur fils.

« Je ne me suis jamais apitoyé sur mon sort 
parce que j’ai toujours su combien il était 
important d’avoir foi en Jésus-Christ et d’avoir un 
témoignage du plan du salut. »
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mission à plein temps, mais […] mes 
médecins ne me laisseront pas partir 
en mission avant au moins un an après 
ma greffe. […] J’ai placé ma foi en 
Jésus-Christ. »

Au début de ce semestre, Trey était 
heureux d’avoir été accepté à l’univer-
sité Brigham Young pour ses études de 
comptabilité, mais il l’était encore plus 
à la fin du mois de juillet, lorsqu’il a 
reçu l’appel téléphonique tant attendu 
de se rendre à l’hôpital pour sa trans-
plantation cardiaque.

Trey a déclaré : « Dans un an, je 
partirai en mission. »

Ses attentes étaient grandes lors-
qu’il est entré dans la salle d’opé-
ration. Cependant, il y a eu des 
complications dévastatrices lors de 

l’opération et Trey n’a jamais repris 
connaissance.

Sa mère, Robbie, a dit : « Le ven-
dredi a été la journée la plus déchi-
rante. […] Nous n’arrivions pas à nous 
faire à cette idée. […] J’étais restée 
éveillée tard, essayant de digérer tout 
cela. […] Mais le samedi, je me suis 
réveillée avec un sentiment de joie 
absolue. Ce n’était pas seulement de la 
paix et ce n’était pas non plus du déni. 
J’ai ressenti de la joie pour mon fils et 
de la joie en tant que mère. […] Ben 
s’était levé beaucoup plus tôt que moi 
et quand nous avons enfin eu l’occa-
sion de parler, il m’a dit qu’il s’était 
réveillé avec le même sentiment24. »

Ben a expliqué : « Mon âme a été 
éclairée tandis que Dieu m’instruisait 

par l’intermédiaire de son Saint-Esprit. 
Je me suis réveillé à quatre heures du 
matin et j’ai été rempli d’une paix et 
d’une joie indescriptibles. Comment 
était-ce possible ? […] Le décès de Trey 
était si douloureux et il me manquait 
tant. Mais le Seigneur ne nous laisse pas 
orphelins. […] J’attends avec impatience 
le jour de nos joyeuses retrouvailles25. »

La promesse de l’espérance
Trey avait noté dans son journal 

ces paroles du discours de conférence 
générale du président Nelson : « Il ne 
semble pas possible d’éprouver de la 
joie lorsque votre enfant souffre d’une 
maladie incurable ou lorsque vous 
perdez votre emploi, ou lorsque votre 
conjoint vous trompe. Pourtant, c’est 
précisément la joie que le Sauveur 
offre. Sa joie est constante, nous assu-
rant que nos ‘afflictions ne seront que 
pour un peu de temps’ [D&A 121:7] et 
seront consacrées à notre avantage26. »

Frères et sœurs, la paix que vous 
recherchez ne viendra peut-être pas 
aussi vite que vous le souhaitez, mais 
je vous promets que si vous faites 
confiance au Seigneur, sa paix viendra.

Nourrissons notre précieuse foi, en 
allant de l’avant avec une espérance 
d’une pureté parfaite27. Je témoigne 
que notre espérance est en notre 
Sauveur, Jésus-Christ. Grâce à lui, tous 
nos rêves justes se réaliseront. Il est le 
Dieu de l’espoir, le triomphe de l’espé-
rance. Il vit et il vous aime. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Révélation pour 

l’Église, révélation pour notre vie », 
Le Liahona, mai 2018, p. 96.

	 2.	Russell M. Nelson, « La vérité pure, la 
doctrine pure et la révélation pure », 
Le Liahona, novembre 2021, p. 6-7.

	 3.	« Avez-vous remarqué que, dans les 
Écritures, l’espérance est rarement 
mentionnée seule ? L’espérance est souvent 
liée à la foi. L’espérance et la foi sont 
généralement liées à la charité. Pourquoi ? 
Parce que l’espérance est essentielle à la foi ; 
la foi est essentielle à l’espérance ; et la foi 
et l’espérance sont essentielles à la charité 
(voir 1 Corinthiens 13:13 ; Alma 7:24 ; 
Éther 12:28 ; Doctrine et Alliances 4:5). Elles 
se soutiennent mutuellement, comme les 
pieds d’un tabouret à trois pieds. Toutes 
trois se rapportent à notre Rédempteur.

La foi [est enracinée en] Jésus-Christ. 
L’espérance est centrée sur son expiation. 
La charité se manifeste dans ‘l’amour pur du 

Japon
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Récemment, mon mari Greg a reçu un 
diagnostic nécessitant une intervention 
chirurgicale lourde et plusieurs mois 
de chimiothérapie. Comme beaucoup 
d’entre vous ayant affronté une situa-
tion semblable, nous avons immé-
diatement commencé à prier pour 
solliciter l’aide et le pouvoir de Dieu. Le 
dimanche suivant l’opération de Greg, 
on nous a apporté la Sainte-Cène dans 
notre chambre d’hôpital.

Ce jour-là, j’étais la seule à prendre 
la Sainte-Cène. Un morceau de pain. 
Un gobelet d’eau. À l’église, je me 
concentre souvent sur la manière dont 
nous avons accès à la Sainte-Cène, 
c’est-à-dire, sa préparation, sa bénédic-
tion et sa distribution. Mais cet après-
midi-là, j’ai réfléchi au don du pouvoir 
de Dieu dont je pourrais bénéficier 
grâce à l’ordonnance sacrée elle-même 
et à la promesse que je faisais par 
alliance en prenant ce morceau de pain 
et ce gobelet d’eau1. À cette époque, 
j’avais vraiment besoin du pouvoir 
des cieux. Au milieu de ma détresse, 
de l’épuisement et de l’incertitude, 
je m’interrogeais sur ce don qui me 
permettait de puiser en Dieu le pouvoir 
dont j’avais si désespérément besoin. 
Prendre la Sainte-Cène me permettrait 
de ressentir davantage l’influence de 
l’Esprit du Seigneur2, me donnant 
accès au don du pouvoir de Dieu, 
notamment au ministère d’anges3 et au 
pouvoir habilitant que le Sauveur nous 
accorde pour surmonter les épreuves.

Je crois n’avoir jamais compris aussi 
clairement auparavant que ce n’est pas 

seulement la personne qui officie dans 
l’ordonnance qui compte. Ce à quoi 
nous donnent accès l’ordonnance et la 
promesse que nous faisons par alliance 
mérite aussi toute notre attention4. Les 
ordonnances de la prêtrise et les pro-
messes que nous faisons quand nous 
contractons des alliances permettent 
à Dieu de nous sanctifier et de réaliser 
des prodiges dans notre vie. Mais com-
ment cela se produit-il5 ?

Premièrement, pour qu’une ordon-
nance permette au pouvoir de Dieu de 
se manifester dans notre vie, elle doit 
être accomplie avec l’autorité du Fils de 
Dieu. La manière dont ces ordonnan-
ces nous sont données est importante. 
Le Père a confié à Jésus-Christ les clés 

Christ’ (voir Moroni 7:47). Ces trois vertus 
sont entrelacées comme les brins d’un câble 
et peuvent ne pas toujours se distinguer les 
unes des autres avec précision. Ensemble, 
elles nous rattachent au royaume céleste » 
(Russell M. Nelson, « A More Excellent 
Hope », réunion spirituelle de l’université 
Brigham Young, 8 janvier 1995, speeches.
byu.edu).

	 4.	Guide des Écritures, « Espérance », 
Médiathèque de l’Évangile.

	 5.	« C’est pourquoi, quiconque croit en Dieu 
peut espérer avec certitude un monde 
meilleur, oui, une place à la droite de Dieu, 
espérance qui vient de la foi et constitue, 
pour l’âme des hommes, une ancre qui les 
rend sûrs et constants » (Éther 12:4).

	 6.	Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze 
apôtres, a expliqué : « Permettez-moi de 
souligner que la dépression et d’autres 
difficultés mentales et émotionnelles 
sont bien réelles, et qu’il ne suffit pas de 
dire : ‘Essayez donc d’être plus heureux !’ 
Mon intention aujourd’hui n’est pas de 
diminuer ou de banaliser les difficultés 
relatives aux problèmes de santé mentale. 
Si vous êtes confronté à ces difficultés, je 
compatis avec vous et je vous soutiens. 
Certaines personnes peuvent trouver la joie 
notamment en recherchant de l’aide auprès 
de professionnels de la santé mentale qui 
consacrent leur vie à cette pratique très 
importante. Nous devons être reconnaissants 
des services qu’ils fournissent » (« Une joie 
supérieure », Le Liahona, mai 2024).

	 7.	Notre Père céleste a déclaré que son 
œuvre et sa gloire sont de réaliser notre vie 
éternelle (voir Moïse 1:39).

	 8.	Voir Moïse 5.
	 9.	Moïse 5:10.
	10.	Moïse 5:11.
	11.	Voir Moïse 5:9.
	12.	Jean 14:27.
	13.	Jean 16:33.
	14.	Voir Luc 22:42.
	15.	Romains 15:13.
	16.	Romains 12:12.
	17.	Romains 15:13.
	18.	Mormon 8:5.
	19.	Moroni 1:1.
	20.	Moroni 7:42.
	21.	Moroni 7:41.
	22.	Hébreux 11:1. Dans la traduction de Joseph 

Smith, il est écrit : « La foi est l’assurance des 
choses qu’on espère, la démonstration des 
choses qu’on ne voit pas » (dans les Aides à 
l’étude). Nous voyons l’assurance de notre 
foi dans les bénédictions que reçoivent 
les personnes qui respectent les alliances 
qu’elles ont contractées avec le Seigneur.

	23.	Russell M. Nelson, « Joie et survie spirituelle », 
Le Liahona, novembre 2016, p. 82.

	24.	Discours prononcé par Robbie Andersen 
lors des obsèques de son fils, Trey 
Andersen, le 12 août 2024. Trey a été opéré 
le 31 juillet 2024. Il est décédé le 3 août 2024.

	25.	Discours prononcé par Ben Andersen lors 
des obsèques de son fils, Trey Andersen, le 
12 août 2024.

	26.	Russell M. Nelson, « Joie et survie 
spirituelle », p. 82.

	27.	Voir 2 Néphi 31:20. L’espérance dont parle 
Néphi est parfaite et éclatante parce qu’elle 
est centrée sur le Christ. Il est parfait et son 
expiation, qui nous offre cette espérance 
radieuse, est également parfaite.

Vivez de manière à être dignes 
de vos droits sacrés
Apprenez comment les ordonnances de la prêtrise et les promesses faites par le 
biais des alliances permettront au pouvoir de Dieu d’affluer dans votre vie.

Par Emily Belle Freeman
Présidente générale des Jeunes Filles
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et l’autorité pour superviser la manière 
dont ses ordonnances de la prêtrise 
nous sont données. Sous sa direction, 
selon l’ordre de sa prêtrise, les fils de 
Dieu ont été ordonnés pour agir à la 
place du Fils de Dieu6.

Deuxièmement, il ne suffit pas 
de faire des promesses par alliance, 
nous devons également les respecter. 
Dans de nombreuses ordonnances de 
l’Évangile, nous contractons des allian-
ces sacrées avec Dieu et il promet de 
nous bénir lorsque nous les respectons7. 
Comprenons-nous que c’est l’associa-
tion des ordonnances de la prêtrise et 
du respect des promesses faites par le 
biais des alliances qui nous permet de 
puiser dans le pouvoir de Dieu ?

Cet après-midi-là, je me suis 
demandé si, en tant que fille d’alliance 
de Dieu, je comprenais pleinement 
comment accéder au don du pouvoir 
de Dieu grâce aux ordonnances de 
la prêtrise et comment reconnaître le 
pouvoir de Dieu agissant en moi8.

En 2019, une invitation prophétique 
a été lancée aux femmes de l’Église, 
nous enseignant comment faire inter-
venir le pouvoir du Sauveur dans notre 
vie. Russell M. Nelson nous a invitées 
à étudier Doctrine et Alliances 25, une 
révélation donnée à Emma Smith à 
Harmony, dans l’État de Pennsylvanie, 
aux États-Unis9. Accepter cette invita-
tion a changé ma vie.

Le mois dernier, j’ai eu l’occasion 
inattendue de visiter Harmony. C’est 
là, sous des érables, que la prêtrise a 
été rétablie, conférée à Joseph Smith et 
Oliver Cowdery. Non loin de ces arbres 
se trouve la porte d’entrée de la maison 
de Joseph et Emma10. Dans cette mai-
son, en face de la cheminée, il y a une 
fenêtre. Je me suis tenue à cette fenêtre 
en me demandant à quoi Emma pen-
sait en regardant à travers les arbres.

En juillet 1830, Emma avait 26 ans. 
Elle était très jeune. Cela faisait trois ans 
et demi qu’elle était mariée. Elle avait 
perdu son premier enfant, un petit 
garçon. Sa petite tombe se trouvait non 
loin de sa maison, au bout d’un petit 
chemin. En me tenant à cette fenêtre, 
je n’ai pas eu de mal à imaginer ce qui 
pouvait occuper ses pensées. Elle devait 
sûrement s’inquiéter de leurs finances, 

des persécutions croissantes qui mena-
çaient leur sécurité et de leur avenir. Et 
pourtant, l’œuvre de Dieu se manifes-
tait tout autour d’elle. Se questionnait-
elle également sur sa place dans le plan 
divin, son rôle dans son royaume et son 
potentiel aux yeux de Dieu ?

Je le pense.
À quelques pas, le don de l’autorité 

et des clés de la prêtrise de Dieu11 
avait été rétabli sur la terre12. À cette 
époque, Emma avait vraiment besoin 
du pouvoir des cieux. Au milieu de sa 
détresse, de l’épuisement et de l’incerti-
tude, j’imagine qu’Emma s’interrogeait 
sur ce don de la prêtrise de Dieu, qui 
pourrait lui donner accès au pouvoir 
divin dont elle avait tant besoin.

Mais Emma ne s’est pas contentée 
de rester à cette fenêtre à se poser des 
questions.

Pendant que Joseph Smith, le pro-
phète, était instruit sur les clés, les offi-
ces et les ordonnances de la prêtrise, et 
sur la manière de servir dans le cadre 
de cette prêtrise, le Seigneur lui-même, 
par l’intermédiaire de son prophète, 
a donné une révélation à Emma13. 
Non pas à Emma, la présidente de la 
Société de Secours de Nauvoo, mais à 
la jeune Emma, âgée de vingt-six ans, 
à Harmony. Grâce à cette révélation, 
elle allait découvrir la sanctification 
intérieure et le lien d’alliance qui ren-
forceraient l’effet des ordonnances de 
la prêtrise dans sa vie.

Premièrement, le Seigneur a rappelé 
à Emma sa place dans son plan, notam-
ment qui elle était et à qui elle appar-
tenait : elle était une fille dans son 
royaume14. Il l’a invitée à « marche[r] 
sur les sentiers de la vertu15 », un che-
min comprenant des ordonnances 
qui lui donneraient accès au pouvoir 
de Dieu si elle restait fidèle à ses 
alliances16.

Deuxièmement, pendant cette 
période de profond deuil, le Seigneur 
lui a donné un but. Emma n’était 
pas seulement spectatrice du 
Rétablissement, elle jouait un rôle 
essentiel dans l’œuvre qui était en 
train de s’accomplir. Elle serait mise à 
part « pour expliquer les Écritures et 
pour exhorter l’Église17 ». Son temps 
serait consacré « à écrire et à apprendre 
beaucoup18 ». Emma a reçu le rôle sacré 
d’aider à préparer les saints à pratiquer 
leur culte : leurs chants au Seigneur 
seraient acceptés comme des prières 
et « exaucé[s] par une bénédiction sur 
leur tête19 ».

Enfin, le Seigneur a décrit un pro-
cessus de sanctification intérieure20 qui 
préparerait Emma à l’exaltation. Le 
Seigneur lui a expliqué : « Si tu ne le 
fais pas, tu ne peux pas venir là où je 
suis21. »

Si nous lisons attentivement la 
section 25, nous découvrons une pro-
gression importante. Emma passerait 
du statut de fille dans le royaume22 

Madagascar
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à « dame élue23 », puis à reine24. Les 
ordonnances de la Prêtrise d’Aaron et 
de la Prêtrise de Melchisédek, associées 
à la fidélité à ses promesses faites par 
alliance, l’amèneraient à bénéficier 
davantage de l’influence de l’Esprit et 
du ministère d’anges, lui permettant de 
laisser Dieu guider sa vie25. Grâce à son 
pouvoir divin, Dieu guérirait son cœur, 
développerait ses capacités et la trans-
formerait en la version d’elle-même 
qu’il savait qu’elle pouvait devenir. Et 
grâce aux ordonnances de la Prêtrise 
de Melchisédek, « le pouvoir de la 
divinité se manifeste[rait]26 » dans sa vie 
et le Seigneur entrouvrirait le voile afin 
qu’elle puisse recevoir ses enseigne-
ments27. C’est ainsi que le pouvoir de 
Dieu agit en nous.

Russell M. Nelson a enseigné :
« Tout ce qui s’est déroulé à 

[Harmony] a de profondes implications 
pour vous. Le rétablissement de la 
prêtrise ainsi que les recommandations 
du Seigneur à Emma constituent un 
guide et une bénédiction pour chacune 
d’entre vous. […]

« Pour accéder au pouvoir de Dieu, 
il faut faire les mêmes efforts que ceux 
que le Seigneur a demandés à Emma et 
à [nous toutes]28. »

Des choses importantes se sont pro-
duites des deux côtés de cette fenêtre 
à Harmony, notamment la révélation 
donnée à la dame élue que le Seigneur 
avait appelée. Cette révélation a forti-
fié, encouragé et instruit Emma Smith, 
une fille de Dieu29.

Lorsque notre petite-fille Isabelle a 
reçu un nom et une bénédiction, son 
père l’a bénie pour qu’elle comprenne 
la prêtrise et continue de progresser 
dans sa compréhension de la béné-
diction qu’elle apporterait dans sa 
vie, et pour que sa foi dans la prêtrise 
grandisse à mesure qu’elle continuerait 
d’approfondir sa compréhension.

Il n’est pas courant qu’une petite fille 
soit bénie pour comprendre la prêtrise 
et apprendre comment les ordonnan-
ces de la prêtrise et les promesses faites 
par le biais des alliances l’aideront à 
accéder au pouvoir de Dieu. Mais je 
me suis souvenue d’Emma et je me 
suis dit : Pourquoi pas ? Cette petite 
fille a le potentiel de devenir une dame 

élue dans son royaume et, un jour, une 
reine. Grâce aux ordonnances de la 
prêtrise et au respect des promesses 
qu’elle aura contractées par alliance, 
le pouvoir de Dieu agira en elle et à 
travers elle pour l’aider à surmonter 
tout ce que la vie lui réserve, et deve-
nir la femme que Dieu sait qu’elle 
peut devenir. C’est quelque chose que 
je souhaite que chaque fille dans le 
royaume comprenne.

« Vivez de manière à être dignes de 
vos droits sacrés30. »

Apprenez comment les ordonnances 
de la prêtrise et les promesses faites par 
le biais des alliances permettront au 
pouvoir de Dieu d’affluer dans votre vie 
avec une plus grande efficacité, agis-
sant en vous et à travers vous, et vous 
donnant la force et les moyens d’attein-
dre votre but et votre plein potentiel.

Étudiez attentivement les ordonnan-
ces de la Prêtrise d’Aaron et de la Prêtrise 
de Melchisédek, les promesses que 
nous faisons par alliance dans chacune 
d’elles et le pouvoir de Dieu auquel nous 
accédons grâce à ces ordonnances, et 
méditez sur ces choses31.

Souvenez-vous que ce n’est pas seule-
ment la personne qui officie dans l’or-
donnance qui compte. Ce à quoi vous 
donnent accès l’ordonnance et la pro-
messe que vous faites lors de l’alliance, 
mérite aussi toute votre attention.

Prendre le pain et l’eau est un rappel 
hebdomadaire du pouvoir de Dieu qui 
agit en vous pour vous aider à surmonter 

les épreuves. Le port du sous-vêtement 
de la sainte prêtrise est un rappel quoti-
dien du don de son pouvoir qui agit en 
vous pour vous aider à progresser.

Nous avons tous accès au don du 
pouvoir de Dieu.

Chaque fois que nous prenons la 
Sainte-Cène.

Chaque fois que nous franchissons 
le seuil d’un temple32.

C’est le point culminant de mon 
sabbat. C’est la raison pour laquelle 
je chéris ma recommandation pour 
le temple.

« C’est pourquoi, le pouvoir de 
la divinité se manifeste dans ses 
ordonnances33. »

De ce don, je rends témoignage au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir Doctrine et Alliances 107:20.
	 2.	D. Todd Christofferson a enseigné : « Dans 

toutes les ordonnances, particulièrement 
celles du temple, nous sommes dotés 
du pouvoir d’en haut. Ce ‘pouvoir de la 
divinité’ se manifeste en la personne et par 
l’influence du Saint-Esprit. […] Je témoigne 
que Dieu tiendra les promesses qu’il vous 
a faites si vous respectez les alliances 
que vous avez faites avec lui. […] Par son 
Saint-Esprit, il vous remplira d’un pouvoir 
divin » (« Le pouvoir des alliances », 
Le Liahona, mai 2009, p. 22-23).

	 3.	Dallin H. Oaks, « La prêtrise d’Aaron et la 
Sainte-Cène », L’Étoile, janvier 1999, p. 43-46.

	 4.	« Chaque homme et chaque femme 
qui participent aux ordonnances de la 
prêtrise et qui contractent et respectent 
des alliances avec Dieu ont directement 
accès au pouvoir de Dieu » (Russell M. 
Nelson, « L’alliance éternelle », Le Liahona, 
octobre 2022, p. 10).

Malaisie
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	 5.	Voir Josué 3:5. Dale G. Renlund a expliqué : 
« Grâce à ces alliances, nous avons davantage 
accès [au] pouvoir [du Seigneur]. Pour être 
claire, les alliances du baptême et du temple 
ne constituent pas, en elles-mêmes, la source 
de ce pouvoir. La source de ce pouvoir est le 
Seigneur Jésus-Christ et notre Père céleste. Le 
fait de contracter et de respecter des alliances 
ouvre une voie d’accès à leur pouvoir dans 
notre vie » (« Le cycle puissant et vertueux de 
la doctrine du Christ », Le Liahona, mai 2024, 
p. 80-83).

	 6.	Voir Doctrine et Alliances 107:13 ; 
Traduction de Joseph Smith, Hébreux 7:3 
(dans les « Aides à l’étude ») ;  Alma 13:2, 16. 
Dallin H. Oaks a enseigné : « Les Écritures 
nous apprennent aussi que ceux qui 
officient dans la prêtrise agissent au 
nom du Seigneur (voir Doctrine et 
Alliances 1:38 ; 36:2). Je vais maintenant 
expliquer comment les instructeurs, les 
prêtres et les diacres doivent s’acquitter 
de leurs responsabilités sacrées d’agir au 
nom du Seigneur en préparant, bénissant 
et distribuant la Sainte-Cène » (« La 
Prêtrise d’Aaron et la Sainte-Cène », L’Étoile, 
janvier 1999, p. 45).

	 7.	Voir le Manuel général d’instructions : Servir 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, section 3.5.1-2, Médiathèque 
de l’Évangile.

	 8.	Voir Doctrine et Alliances 107:18-20 ; 
Philippiens 1:6.

	 9.	Voir Russell M. Nelson, « Des trésors 
spirituels », Le Liahona, novembre 2019, p. 77.

	10.	Voir « Maison de Joseph et Emma Smith » 
(ChurchofJesusChrist.org) pour plus de 

détails sur la reproduction de la maison 
des Smith sur le site historique de l’Église à 
Harmony (Pennsylvanie, États-Unis).

	11.	L’autorité et les clés de la prêtrise 
permettent au pouvoir de Dieu de 
se manifester dans la vie de ceux qui 
reçoivent les ordonnances de la prêtrise, 
et contractent et respectent les alliances 
qui y sont associées (voir Manuel général 
d’instructions, section 3.5, Médiathèque de 
l’Évangile).

	12.	Voir Joseph Smith, Histoire 1:71, note.
	13.	Voir Doctrine et Alliances 25.
	14.	Voir Doctrine et Alliances 25:1.
	15.	Doctrine et Alliances 25:2.
	16.	Voir Doctrine et Alliances 25:13. « Le 

mot alliance (« covenant » en anglais) 
provient du verbe latin con venire qui 
signifie littéralement ‘se réunir’. Dans le 
contexte de la prêtrise, une ‘alliance’ est 
une réunion ou un accord entre Dieu et 
l’homme. Cela présuppose que Dieu et 
l’homme se réunissent pour conclure un 
contrat, pour s’accorder sur des promesses, 
des stipulations, des privilèges et des 
responsabilités. […]

« Une alliance contractée de cette 
manière est immuable et inaltérable. Elle 
ancre l’âme et crée une fondation solide 
et sûre pour les attentes futures » (Dale G. 
Renlund et Ruth Lybbert Renlund, The 
Melchizedek Priesthood: Understanding the 
Doctrine, Living the Principles, 2018, p. 60).

	17.	Doctrine et Alliances 25:7.
	18.	Doctrine et Alliances 25:8.
	19.	Doctrine et Alliances 25:12.
	20.	Voir Doctrine et Alliances 25:15.

	21.	Doctrine et Alliances 25:15. Dallin H. Oaks 
a enseigné : « L’ordonnance du baptême 
et les alliances qui y sont associées sont les 
conditions pour entrer dans le royaume 
céleste. Les ordonnances du temple et 
les alliances qui y sont associées sont les 
conditions pour obtenir l’exaltation dans le 
royaume céleste, c’est-à-dire la vie éternelle, 
le plus grand de tous les dons de Dieu [voir 
Doctrine et Alliances 14:7] » (« Alliances et 
responsabilités », Le Liahona, mai 2024, p. 96).

	22.	Voir Doctrine et Alliances 25:1.
	23.	Doctrine et Alliances 25:3.
	24.	Voir Doctrine et Alliances 25:15.
	25.	Voir Dallin H. Oaks, « La Prêtrise d’Aaron et 

la Sainte-Cène », Le Liahona, janvier 1999, 
p. 43-46. Dallin H. Oaks a enseigné :

« De manière très proche, ces ordonnances 
de la Prêtrise d’Aaron sont également 
essentielles au ministère d’anges. […]

« Les messages angéliques peuvent 
être transmis par une voix ou simplement 
par des pensées ou des sentiments 
communiqués à l’esprit » (« La Prêtrise 
d’Aaron et la Sainte-Cène », L’Étoile, janvier 
1999, p. 44-45).

En outre, Joseph Smith, le prophète, a 
fait cette promesse aux sœurs de la Société 
de Secours : « Si vous vivez de manière 
à être dignes de vos droits sacrés, on ne 
pourra empêcher les anges d’être vos 
compagnons » (Enseignements des présidents 
de l’Église : Joseph Smith), 2007, p. 487.

	26.	Voir Doctrine et Alliances 84:19-20.
	27.	Voir Doctrine et Alliances 107:18-19.
	28.	Russell M. Nelson, « Des trésors spirituels ». 

p. 77. « Willard Richards a raconté : ‘Joseph 
Smith a lu la révélation [donnée] à Emma 
Smith […] et il a déclaré […] que, non 
seulement elle, mais aussi les autres 
sœurs pouvaient parvenir aux mêmes 
bénédictions’ » (Enseignements des présidents 
de l’Église : Joseph Smith,  2011, p. 487). Voir 
aussi Nauvoo Relief Society Minute Book, 
17 mars 1842, dans The First Fifty Years of 
Relief Society: Key Documents in Latter-day 
Saint Women’s History, 2016, section 1.2.1, 
churchhistorianspress.org.

	29.	Voir Doctrine et Alliances 24, chapeau de 
section. Ce chapeau indique que « les trois 
révélations suivantes furent données à ce 
moment-là pour les fortifier, les encourager 
et les instruire ».

	30.	Enseignements :Joseph Smith, p. 487.
	31.	Voir Russell M. Nelson, « Des trésors 

spirituels », p. 77. « Je vous supplie 
d’étudier, en vous aidant de la prière, 
toutes les vérités que vous pouvez trouver 
concernant le pouvoir de la prêtrise. Vous 
pourriez commencer par les sections 84 
et 107 des Doctrine et Alliances. Elles 
vous mèneront vers d’autres passages 
scripturaires. Les Écritures et les 
enseignements des prophètes, voyants et 
révélateurs modernes regorgent de ces 
vérités. À mesure que votre compréhension 
grandira et que vous exercerez votre 
foi au Seigneur et en son pouvoir de la 
prêtrise, votre capacité de puiser à ce trésor 
spirituel que le Seigneur a mis à disposition 
augmentera » (Russell M. Nelson, « Des 
trésors spirituels », p. 79).

	32.	Voir Doctrine et Alliances 109:22.
	33.	Doctrine et Alliances 84:20.
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divin ne se tarit jamais et chacun de 
nous est un favori précieux. L’amour 
de Dieu est là où, comme des cercles 
sur un diagramme de Venn, nous nous 
rejoignons tous. Quelles que soient nos 
différences, c’est dans son amour que 
nous trouvons l’unité.

Est-il surprenant que les plus grands 
commandements sont d’aimer Dieu et 
d’aimer les personnes qui nous entou-
rent5 ? Quand je vois des gens faire 
preuve d’amour les uns pour les autres 
à la manière du Christ, j’ai l’impression 
que cet amour ne se limite pas au leur, 
mais qu’il renferme aussi une parcelle de 
divinité6. Quand nous nous aimons ainsi 
les uns les autres, aussi pleinement que 
possible, le ciel s’implique également7.

Par conséquent, si une personne qui 
nous est chère ne semble pas ressentir 
l’amour divin, nous pouvons suivre ce 
modèle qui consiste à faire des choses 
qui nous rapprochent nous-mêmes de 
Dieu, puis à en faire d’autres qui nous 
rapprochent d’elle, lançant ainsi un 
appel silencieux à venir au Christ.

J’aimerais pouvoir m’asseoir avec 
vous et vous demander dans quelles 
situations vous ressentez l’amour de 
Dieu. Quels versets d’Écritures ou 
quels actes de service vous permet-
tent de ressentir cet amour ? Où vous 
trouvez-vous dans ces moments-là ? 
Quels genres de musique écoutez-
vous ? En compagnie de qui êtes-
vous ? La conférence générale est 

Avant de commencer, je dois vous 
dire que deux de mes enfants se sont 
évanouis en prenant la parole devant 
un public, et par conséquent, je ne me 
suis jamais senti aussi en phase avec 
eux qu’en cet instant. Je n’ai pas que la 
porte de sortie en tête.

Notre famille compte six enfants 
qui, parfois, se taquinent en préten-
dant chacun être le préféré de nos 
enfants. Chacun a des raisons différen-
tes de se considérer comme le favori. 
L’amour que nous portons à chacun 
de nos enfants est pur, épanouissant 
et complet. Nous ne pourrions aimer 
l’un d’entre eux plus qu’un autre. Avec 
la naissance de chaque enfant, notre 
amour a grandi de la façon la plus 
merveilleuse. Je comprends mieux 
l’amour de notre Père céleste pour moi 
à travers l’amour que je ressens pour 
mes enfants.

À entendre chacun d’eux reven-
diquer qu’il est l’enfant préféré, on 
pourrait croire que notre famille n’a 
jamais eu de chambres en désordre. La 
perception des imperfections dans la 
relation entre parent et enfant diminue 
lorsque l’on se concentre sur l’amour.

À un moment donné, peut-être parce 
que je sens que nous nous dirigeons vers 
une émeute familiale inévitable, je dirai 
quelque chose comme : « Très bien, 
vous avez gagné, mais je ne vais pas le 
dire. Vous savez lequel d’entre vous est 
mon préféré. » Mon but est que chacun 
des six sente qu’il est l’enfant préféré 
et que l’on évite une guerre totale, au 
moins jusqu’à la prochaine fois !

Dans son évangile, Jean se décrit 
comme « le disciple que Jésus aimait1 », 

comme si cette relation était unique 
en son genre. J’aime à penser que cela 
venait du fait que Jean sentait que 
Jésus l’aimait pleinement. Néphi m’a 
donné une impression similaire lors-
qu’il a écrit : « Je mets ma gloire en mon 
Jésus2. » Bien sûr, le Sauveur n’est pas 
plus celui de Néphi que celui de Jean, 
et pourtant, la nature personnelle de 
la relation de Néphi avec « son » Jésus 
l’a conduit à employer cette expression 
pleine de tendresse.

N’est-ce pas merveilleux de pou-
voir parfois nous sentir pleinement et 
personnellement remarqués et aimés ? 
Néphi peut appeler le Christ « son » 
Jésus, tout comme nous le pouvons. 
L’amour de notre Sauveur est « le genre 
d’amour le plus haut, le plus noble et 
le plus fort3 », et il pourvoit jusqu’à ce 
que nous soyons « rassasiés4 ». L’amour 

Le favori de Dieu
Le fait d’être rempli de l’amour de Dieu nous protège dans les tempêtes de la vie et 
rend aussi les moments heureux encore plus agréables.

Par Karl D. Hirst
des soixante-dix

Mexique
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une occasion idéale pour apprendre à 
nouer des liens avec l’amour divin.

Mais vous avez peut-être le sen-
timent qu’une longue distance vous 
sépare de l’amour de Dieu. Peut-être 
que les voix du découragement et 
des ténèbres s’expriment en chœur 
et pèsent sur vos pensées. Peut-être 
vous dit-on que vous êtes trop blessé, 
perdu, faible, délaissé, différent ou 
désorienté pour mériter l’amour divin 
de manière véritable. Si vous entendez 
ces messages, alors écoutez ceci : ces 
voix ont tout simplement tort. Nous 
pouvons ignorer sans hésiter l’idée que 
nos imperfections nous disqualifient 
de l’amour divin, chaque fois que nous 
chantons le cantique qui nous rappelle 
que notre Sauveur bien-aimé et parfait 
a choisi d’être « blessé, brisé, [et] meur-
tri8 » pour nous, chaque fois que nous 
prenons le pain rompu. Assurément, 
Jésus ôte toute honte des cœurs brisés. 
Ayant été lui-même brisé, il est devenu 
parfait et il peut nous rendre parfaits 
malgré nos imperfections9. Brisé, seul, 
déchiré et meurtri, il l’a été, et il se peut 
que nous nous sentions ainsi, mais 
rien ne peut nous séparer de l’amour 
de Dieu. Comme le dit le cantique : 
« Peuple brisé, amour parfait10. »

Vous connaissez peut-être un secret 
sur vous-même qui vous donne l’im-
pression d’être indigne d’amour. Quelle 
que soit la véracité de ce que vous 
savez à propos de vous-même, vous 
avez tort de penser que cela vous place 
hors de portée de l’amour de Dieu. 
Parfois, nous sommes cruels et impa-
tients envers nous-mêmes, bien plus 

que nous ne pourrions imaginer l’être 
envers quiconque. Il y a beaucoup à 
faire dans cette vie, mais le mépris de 
soi et l’autocondamnation suscitant la 
honte ne figurent pas sur cette liste. 
Aussi imparfaits que nous puissions 
nous sentir, ses bras ne sont pas trop 
courts11. Non. Ils sont toujours assez 
longs pour « [atteindre notre] main 
tendue12 » et enlacer chacun de nous.

Même si nous ne ressentons pas la 
chaleur de l’amour divin, il n’a pas dis-
paru. Dieu a dit lui-même que « quand 
les montagnes s’éloigneraient, quand 
les collines chancelleraient, [son] 
amour ne s’éloignera pas de [nous]13 ». 
Pour être bien clair, l’idée que Dieu a 
cessé de nous aimer devrait être si loin 
sur la liste des situations possibles que 
cela n’arrivera qu’après la disparition 
des montagnes et des collines !

J’aime beaucoup ce symbolisme 
des montagnes comme preuve de 
la certitude de l’amour de Dieu. On 
peut faire la relation entre ce puissant 
symbolisme et les récits des personnes 
qui se sont rendues dans les monta-
gnes pour recevoir des révélations14, 
ainsi que la description d’Ésaïe de « la 
montagne de la maison de l’Éternel » 
qui « sera fondée sur le sommet des 
montagnes15 ». La maison de l’Éternel 
est l’endroit où nous contractons nos 
alliances les plus précieuses et un lieu 
où nous pouvons tous nous retirer16 et 
nous immerger profondément dans la 
preuve de l’amour de notre Père pour 
nous17. J’ai également trouvé du récon-
fort pour mon âme en m’attachant plus 
fermement à mon alliance du baptême 

et, lorsque je rencontre quelqu’un en 
deuil ou désespéré suite à une décep-
tion, en essayant de l’aider à exprimer 
et à gérer ses sentiments18. Ces moyens 
nous permettent-ils de nous immerger 
davantage dans l’amour qui émane des 
alliances que nous avons contractées, 
qui s’appelle hesed19 ?

Si l’amour de Dieu ne nous quitte 
pas, pourquoi ne le ressentons-nous 
pas de manière permanente ? Avant 
tout, je préfère vous prévenir : je ne 
le sais pas. Cependant, être aimé n’est 
absolument pas la même chose que 
de se sentir aimé et j’ai quelques idées 
qui pourraient vous aider dans votre 
recherche de réponses à cette question.

Vous êtes peut-être confronté au 
chagrin, à la dépression, à la trahison, à 
la solitude, à la déception ou à d’autres 
obstacles puissants entravant votre 
capacité à ressentir l’amour de Dieu 
pour vous. Si tel est le cas, cela peut 
émousser ou différer votre capacité à le 
ressentir. Pendant un certain temps, il 
se peut que vous ne puissiez pas ressen-
tir son amour et que vous deviez vous 
contenter de la connaissance que vous 
en avez. Mais pourquoi ne pas essayer, 
patiemment, différentes manières d’ex-
primer et de recevoir l’amour divin ? 
Pouvez-vous prendre du recul par 
rapport à ce qui est devant vous, puis 
reculer encore d’un pas, puis d’un autre, 
jusqu’à ce que vous ayez une vision plus 
large du paysage et, si nécessaire, jus-
qu’à ce que vous puissiez littéralement 
« penser de manière céleste20 », en regar-
dant les étoiles et en vous souvenant des 
mondes sans nombre qui ont été créés 
et, par eux, de leur Créateur ?

Qu’il s’agisse du chant des oiseaux, 
de la sensation du soleil, de la brise 
ou de la pluie sur ma peau, ou des 
moments où la nature éveille mes 
sens au point de m’émerveiller devant 
Dieu, chacune de ces choses fait partie 
de ce qui me rapproche des cieux. 
Peut-être y parviendrez-vous grâce au 
réconfort d’amis fidèles, à la musique 
ou au service. Avez-vous consigné dans 
un journal les moments où votre lien 
avec Dieu vous paraissait plus visible ? 
Dans votre quête de soulagement et 
de réponses, peut-être pourriez-vous 
demander aux personnes en qui vous 

Inde
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avez confiance ce qui les aide à se sentir 
proches de Dieu.

Je me pose la question suivante : Si 
Jésus devait choisir un endroit où vous 
et lui pourriez vous rencontrer, un lieu 
privé où vous pourriez vous concentrer 
uniquement sur lui, choisirait-il votre 
lieu particulier de souffrance person-
nelle, l’endroit associé à votre besoin le 
plus profond, où personne d’autre ne 
peut aller ? S’agirait-il d’un endroit où 
vous vous sentez si seul(e) que vous pen-
sez réellement être la seule personne à 
vous y retrouver, mais ce n’est pas entiè-
rement le cas ; s’agirait-il d’un endroit 
où il est peut-être le seul à y être allé, 
mais qu’il a en réalité déjà préparé pour 
vous y accueillir à votre arrivée ? Si vous 
attendez qu’il y vienne, se pourrait-il 
qu’il soit déjà là, à votre portée ?

Si vous vous sentez actuellement 
rempli d’amour, essayez de conserver 
cet amour aussi efficacement qu’un 
tamis retient l’eau. Autrement dit, 
répandez-le partout où vous allez. 
L’un des miracles de l’économie divine 
est que, lorsque nous essayons de 
transmettre l’amour de Jésus, nous 

en sommes nous-mêmes remplis, 
conformément au principe selon lequel 
« celui qui […] perdra [sa vie] à cause 
[du Christ] la trouvera21 ».

Ainsi remplis de l’amour de Dieu, 
nous sommes protégés dans les tem-
pêtes de la vie et les moments heureux 
deviennent encore plus agréables. Nos 
jours de joie, lorsque le soleil brille dans 
le ciel, deviennent plus radieux encore 
grâce au soleil qui brille aussi dans 
notre âme.

Soyons « enracinés et fondés22 » 
dans notre Seigneur Jésus et son 
amour. Recherchons et chérissons 
les expériences où nous ressentons 
son amour et son pouvoir dans 
notre vie. La joie de l’Évangile est 
accessible à tous : pas seulement aux 
personnes heureuses ni uniquement 
à celles qui se sentent abattues. La 
joie est notre raison d’être23 et non un 
cadeau de circonstance. Nous avons 
toutes les raisons d’être « dans l’allé-
gresse et […] remplis d’amour envers 
Dieu et envers tous les hommes24 ». 
Soyons-en remplis25. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Jean 21:20 ; voir aussi Jean 13:23 ; 19:26 ; 

20:2 ; 21:7.
	 2.	2 Néphi 33:6 ; italiques ajoutés.
	 3.	Guide des Écritures, « Charité ».
	 4.	En Terre Sainte : Matthieu 14:15-20 et en 

Amérique : 3 Néphi 27:16.
	 5.	Voir Matthieu 22:35-40.
	 6.	Voir 1 Jean 4:12.
	 7.	Le livret Jeunes, soyez forts : un guide pour 

faire les bons choix nous demande d’aider 
autrui à « ressentir l’amour de notre Père 
céleste par [notre] intermédiaire », 2022, 
p. 12.

	 8.	« Jésus de Nazareth, Sauveur et roi », 
Cantiques, n° 105 ; voir aussi Ésaïe 53:5 ; 
Matthieu 26:26.

	 9.	Russell M. Nelson a expliqué : « Juste 
avant sa crucifixion, [le Sauveur] a dit : 
‘Le troisième jour, je serai rendu parfait’ 
[Luc 13:32 (traduction littérale de la version 
du roi Jacques de la Bible, N. D. T.) ; 
italiques ajoutés]. Imaginez un peu ! Le 
Seigneur sans péché, sans faute et déjà 
parfait selon nos critères de mortels a 
proclamé que son propre état de perfection 
était encore à venir. Sa perfection éternelle 
devait suivre sa résurrection et sa réception 
de ‘tout pouvoir […] dans le ciel et sur la 
terre’ [Matthieu 28:18 ; voir aussi Doctrine et 
Alliances 93:2-23] » (« La perfection à la clé », 
L’Étoile, janvier 1996, p. 99). Le prophète 
Moroni a lancé cette invitation à tous : 
« Venez au Christ, et soyez rendus parfaits 
en lui, et refusez-vous toute impiété ; et si 
vous vous refusez toute impiété et aimez 
Dieu de tout votre pouvoir, de toute votre 
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Pendant des siècles, la poudre noire 
était le plus puissant explosif connu1. 
Elle permettait de lancer des boulets de 
canon, mais elle n’était pas efficace pour 
l’exploitation minière et la construction 
de routes. Elle n’était simplement pas 
assez puissante pour briser la roche.

En 1846, un chimiste italien du nom 
d’Ascanio Sobrero a synthétisé une nou-
velle substance explosive, la nitroglycé-
rine. La puissance de ce liquide huileux 
était au moins mille fois supérieure à 
celle de la poudre noire. Elle permet-
tait de fracturer la roche facilement. 
Malheureusement, la nitroglycérine 
était instable. Si elle tombait d’une faible 
hauteur, elle explosait. Si elle chauffait 
trop, elle explosait. Si elle refroidissait 
trop, elle explosait. Même si on l’entre-
posait dans une pièce sombre et fraîche, 
et que l’on n’y touchait pas, elle finissait 
par exploser. La plupart des pays ont 
interdit son transport et bon nombre 
d’entre eux ont interdit sa fabrication.

En 1860, un scientifique suédois 
du nom d’Alfred Nobel a entrepris de 
stabiliser la nitroglycérine. Au bout 
de sept ans de recherches, il a atteint 
son objectif en imprégnant de nitro-
glycérine une substance presque sans 
valeur, la terre de diatomée ou « kie-
selguhr ». Il s’agit d’une roche poreuse 
que l’on peut broyer en une poudre 
fine. Lorsque l’on mélange de la nitro-
glycérine et du kieselguhr, celui-ci 
l’absorbe et cela donne une pâte que 
l’on peut façonner en « bâtons ». Sous 
cette forme, la nitroglycérine était bien 
plus stable. On pouvait l’entreposer, la 

transporter et l’utiliser sans danger, et 
sans diminution de sa puissance explo-
sive. Alfred Nobel donna au mélange 
de nitroglycérine et de kieselguhr le 
nom de « dynamite ».

La dynamite a changé le monde2. 
Elle a aussi fait la fortune d’Alfred 
Nobel. Comme Ascanio Sobrero l’avait 
compris, sans stabilisateur, la nitrogly-
cérine était bien trop dangereuse pour 
avoir une valeur commerciale3. Comme 
je l’ai dit, le kieselguhr n’avait que peu 
d’utilité seul4. Mais l’association des 
deux substances a fait de la dynamite 
un outil transformateur et précieux.

À l’instar de la dynamite, l’associa-
tion de l’Évangile de Jésus-Christ5 et de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours est pour nous source de 
bienfaits puissants et transformateurs. 
L’Évangile est parfait, mais il faut une 
Église divinement mandatée pour le 
prêcher, en préserver la pureté et en 
administrer les ordonnances sacrées 
avec le pouvoir et l’autorité du Sauveur.

Souvenez-vous de l’association de 
l’Évangile du Sauveur et de son Église, 
telle qu’Alma, le prophète du Livre 
de Mormon l’avait établie. Le rôle 
de l’Église était de « ne prêcher que 
le repentir et la foi au Seigneur, qui 
[rachèterait] son peuple6 ». L’Église, 
avec l’autorité de Dieu, était chargée 
d’administrer l’ordonnance du bap-
tême « au nom du Seigneur, en témoi-
gnage [de] l’alliance [conclue avec lui] 
de le servir et de garder ses comman-
dements7 ». Les personnes qui ont alors 
été baptisées ont pris sur elles le nom 

pensée et de toute votre force, alors sa grâce 
vous suffit, afin que par sa grâce vous soyez 
parfaits dans le Christ » (Moroni 10:32).

	10.	« Merveilleux Sauveur », Album des 
jeunes 2024, ChurchofJesusChrist.org.

	11.	Voir Ésaïe 59:1.
	12.	Traduction littérale du cantique n° 129 

du recueil de cantiques anglais, « Where 
Can I Turn for Peace? » (« Où pourrais-je 
chercher ? », Cantiques, n° 68).

	13.	Ésaïe 54:10.
	14.	Par exemple, Néphi (voir 1 Néphi 17:7), 

Moïse (voir Exode 19:3), les onze disciples 
(voir Matthieu 28:16) et le Sauveur (voir 
Matthieu 14:23) ; voir aussi Psaumes 24:3.

	15.	Ésaïe 2:2 ; voir aussi le verset 3. Ce symbolisme 
m’amène à réfléchir davantage aux desseins 
du Seigneur en accordant des centaines de 
temples à ses enfants dans le monde entier.

	16.	Mon expérience témoigne de la véracité 
de la promesse du président Nelson selon 
laquelle l’endroit le plus sûr où se trouver est 
à l’intérieur de nos alliances du temple (voir 
« Le temple et votre fondation spirituelle », 
Le Liahona, novembre 2021, p. 96).

	17.	Le président Nelson nous a assuré :
« Le temps passé au temple vous aidera 

à penser de manière céleste et à acquérir la 
vision de qui vous êtes vraiment, de qui 
vous pouvez devenir et du genre de vie 
que vous pouvez avoir pour l’éternité. 
En participant régulièrement au culte au 
temple, vous améliorerez la perception que 
vous avez de vous-même et de votre place 
dans le merveilleux plan de Dieu. Je vous 
en fais la promesse. […]

« Rien n’apaisera plus votre esprit dans 
les moments de douleur. Rien n’ouvrira 
davantage les cieux. Rien ! » (« Réjouissons-
nous du don des clés de la prêtrise », 
Le Liahona, mai 2024, p. 121, 122).

	18.	Voir Mosiah 18:8-10, 13. « L’alliance du 
baptême est un témoignage public à notre 
Père céleste de trois engagements précis : 
servir Dieu, respecter ses commandements 
et être disposé à prendre sur soi le nom 
de Jésus-Christ. Les autres engagements 
fréquemment associés à l’alliance du 
baptême, tels que le fait de ‘porter les 
fardeaux les uns des autres’, de ‘pleurer avec 
ceux qui pleurent’ et de ‘consoler ceux qui 
ont besoin de consolation’ [Mosiah 18:8-9], 
sont les fruits de l’alliance contractée plutôt 
qu’une partie intégrante de celle-ci. Ces 
aspects sont importants, car ils reflètent ce 
qu’une âme convertie ferait naturellement » 
(Dale G. Renlund, « Stronger and Closer 
Connection to God through Multiple 
Covenants [Un lien plus fort et plus étroit 
avec Dieu grâce à plusieurs alliances] » 
[réunion spirituelle de l’université Brigham 
Young, 5 mars 2024], speeches.byu.edu).

	19.	Voir Russell M. Nelson, « L’alliance 
éternelle », Le Liahona, octobre 2022, p. 4-11.

	20.	Voir Russell M. Nelson, « Pensez de manière 
céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117, 118.

	21.	Matthieu 16:25.
	22.	Éphésiens 3:17.
	23.	Voir 2 Néphi 2:25 ; Russell M. Nelson, 

« Joie et survie spirituelle », Le Liahona, 
novembre 2016, p. 81-84.

	24.	Mosiah 2:4.
	25.	Voir Moroni 7:48.

« C’est là mon Évangile » – « Ceci 
est mon Église »
C’est l’Évangile du Sauveur et c’est son Église (voir 3 Néphi 27:21 ; Mosiah 26:22 ; 
27:13). L’association des deux est puissante et transformatrice.

Par Dale G. Renlund
du collège des douze apôtres
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de Jésus-Christ8, se sont jointes à son 
Église9 et ont reçu la promesse d’un 
grand pouvoir par un déversement de 
l’Esprit10.

Le peuple affluait vers les eaux de 
Mormon pour entendre Alma prê-
cher l’Évangile. Malgré la révérence 
du peuple pour ces eaux et la forêt 
alentour, l’Église du Seigneur n’était 
pas un lieu précis ni un bâtiment, et ce 
n’est toujours pas le cas aujourd’hui. 
L’Église est simplement composée de 
personnes ordinaires, des disciples de 
Jésus-Christ rassemblés et organisés 
selon une structure divinement établie 
qui permet au Seigneur d’accomplir 
ses desseins. C’est grâce à l’Église que 
nous apprenons le rôle central de 
Jésus-Christ dans le plan de notre Père 
céleste. L’Église détient l’autorité qui 
permet à tout le monde de prendre 
part aux ordonnances et de conclure 
des alliances durables avec Dieu11. Le 
respect de ces alliances nous rapproche 
de Dieu, nous donne accès à son pou-
voir12 et nous transforme pour devenir 
ce qu’il veut que nous soyons13.

Tout comme la dynamite sans 
nitroglycérine n’aurait pas d’intérêt, 
l’Église du Sauveur n’est spéciale que si 
elle est édifiée sur son Évangile14. Sans 
l’Évangile du Sauveur et l’autorité d’en 
administrer les ordonnances15, l’Église 
n’a rien d’exceptionnel16.

Sans l’effet stabilisateur du kiesel-
guhr, la nitroglycérine ne présentait 
qu’un intérêt limité en tant qu’explosif. 
L’Histoire a montré que, sans l’Église du 
Seigneur, la façon dont l’humanité com-
prenait son Évangile était également 
instable : sujette à des dérives doctrina-
les et soumise à l’influence de différen-
tes religions, cultures et philosophies17. 
Un amalgame de ces influences était 
présent dans toutes les dispensations 
jusqu’à celle-ci18. Bien qu’à l’origine, 
l’Évangile ait été révélé sous sa forme 
pure, son interprétation et sa mise en 
application ont progressivement évolué 
vers une forme de piété dépourvue 
de puissance parce qu’il n’y avait pas 
d’Église détenant l’autorité divine19.

L’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours donne accès au 
pouvoir de Dieu parce qu’elle détient 
l’autorité divine d’enseigner la doctrine 

du Christ et de dispenser les ordonnan-
ces salvatrices qui permettent d’accé-
der à l’exaltation20. Le Sauveur désire 
ardemment pardonner nos péchés, 
nous donner accès à son pouvoir et 
nous transformer21. Il a souffert pour 
nos péchés et veut nous éviter le châ-
timent que nous aurions mérité sans 
son intervention22. Il veut que nous 
devenions saints23 et que nous soyons 
rendus parfaits en lui24.

Jésus-Christ a le pouvoir de faire 
cela. Il ne s’est pas contenté de compa-
tir à nos imperfections25 et de déplorer 
notre condamnation éternelle à cause 
de nos péchés26. Non, il est allé plus 
loin, infiniment plus loin que cela, et il 
a rétabli son Église pour nous donner 
accès à son pouvoir.

L’essence de l’Évangile enseigné 
dans l’Église est que « [Jésus-Christ] a 
porté nos souffrances [et] s’est chargé 
de nos douleurs ». L’Éternel a « fait 
retomber sur lui l’iniquité de nous 
tous27 ». Il a « souffert la croix28 », 
« rompu les liens de la mort29 », « est 
monté au ciel et s’est assis à la droite de 
Dieu, pour réclamer au Père [ses] droits 
de miséricorde ». Le Sauveur a fait tout 
cela par amour pour son Père et pour 
nous. Il a déjà payé le prix infini afin de 
pouvoir « réclam[er] toutes les person-
nes qui ont foi en lui » et « défen[dre] 
[leur] cause30 », donc la nôtre. Il n’est 
rien que Jésus-Christ ne souhaite plus 
que de nous voir nous repentir et venir 

à lui afin de pouvoir nous justifier et 
nous sanctifier. C’est ce qu’il désire 
inlassablement et immuablement.

C’est dans son Église que nous 
accédons au pouvoir de Dieu et à son 
amour qui découlent des alliances que 
nous avons contractées. L’association 
de l’Évangile du Sauveur et de son 
Église transforme notre vie. Elle a 
transformé la vie de mes grands-
parents maternels. Oskar Andersson, 
mon grand-père, travaillait sur un 
chantier naval à Högmarsö, une île de 
l’archipel de Stockholm. Albertina, 
son épouse, et leurs enfants vivaient 
dans la partie continentale de la Suède. 
Toutes les deux semaines, le samedi, 
Oskar rentrait chez lui à la rame pour 
le week-end, avant de retourner à 
Högmarsö le dimanche soir. Un jour, 
alors qu’il se trouvait à Högmarsö, il 
a entendu deux missionnaires amé-
ricains prêcher l’Évangile rétabli de 
Jésus-Christ. Oskar a ressenti que ce 
qu’il entendait était la vérité pure et il a 
été envahi d’une joie ineffable.

À son retour chez lui, Oskar a 
raconté avec beaucoup d’enthousiasme 
à Albertina tout ce qu’il avait appris au 
sujet des missionnaires. Il lui a expliqué 
qu’il croyait ce qu’ils lui avaient ensei-
gné. Il lui a demandé de lire les bro-
chures que les missionnaires lui avaient 
données et lui a dit qu’il pensait qu’au-
cun de leurs futurs enfants ne devrait 
être baptisé bébé. Albertina s’est mise 

Côte d’Ivoire
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en colère et a jeté les brochures aux 
ordures. Ils ne se sont pas dit grand-
chose avant qu’Oskar ne regagne son 
lieu de travail, le dimanche soir.

Peu après son départ, Albertina a 
récupéré les brochures. Elle a soigneu-
sement comparé la doctrine qu’elles 
renfermaient avec les enseignements 
de sa Bible tout usée. Elle a été très 
étonnée quand elle a ressenti que ce 
qu’elle lisait était vrai. Quand Oskar 
est rentré chez lui, il a reçu un accueil 
chaleureux et l’exemplaire du Livre de 
Mormon qu’il avait apporté a reçu le 
même accueil. Albertina s’est empres-
sée de le lire, en comparant à nouveau 
la doctrine qu’il contenait à celle de 
sa Bible. Tout comme Oskar, elle a 
reconnu la vérité pure et a été remplie 
d’une joie indicible.

Oskar, Albertina et leurs enfants 
ont déménagé à Högmarsö pour se 
rapprocher des quelques membres de 
l’Église qui s’y trouvaient. En 1916, une 
semaine après le baptême d’Oskar et 
d’Albertina, Oskar a été appelé à deve-
nir dirigeant des saints de Högmarsö. 
Comme beaucoup de convertis, Oskar 
et Albertina ont dû faire face à de 
nombreuses critiques en raison de leur 
nouvelle religion. Comme les fermiers 
locaux refusaient de leur vendre du 
lait, Oskar devait traverser le fjord à la 
rame tous les jours pour en acheter à 
un fermier plus tolérant.

Pourtant, au cours des années 
suivantes, le nombre de membres de 
l’Église à Högmarsö a augmenté, en 
partie grâce au puissant témoignage 
d’Albertina et à son enthousiasme 
pour l’œuvre missionnaire. Quand le 
groupe de membres est devenu une 
branche, Oskar a été appelé à en être le 
président.

Les membres de la branche de 
Högmarsö avaient un grand attache-
ment à leur île. C’était leurs « eaux de 
Mormon31 ». C’était là qu’ils étaient 
parvenus à la connaissance de leur 
Rédempteur.

Au fil des années, en respectant 
l’alliance de leur baptême, Oskar et 
Albertina ont été transformés par le 
pouvoir de Jésus-Christ. Ils désiraient 
vivement contracter plus d’alliances et 
recevoir les bénédictions du temple. 

Pour les obtenir, ils ont émigré défini-
tivement de leur Suède natale à Salt 
Lake City (Utah, États-Unis), en 1949. 
Oskar avait servi en tant que dirigeant 
des membres de Högmarsö pendant 
33 ans32.

L’association de la nitroglycérine 
et du kieselguhr a fait de la dynamite 
un produit de valeur ; l’association de 
l’Évangile de Jésus-Christ et de son 
Église est inestimable. Oskar et Albertina 
ont entendu parler de l’Évangile rétabli 
parce qu’un prophète de Dieu avait 
appelé des missionnaires et les avait 
envoyés servir en Suède. Par mandat 
divin, les missionnaires ont enseigné 
la doctrine du Christ, et par l’autorité 
de la prêtrise, ils ont baptisé Oskar et 
Albertina. En tant que membres de 
l’Église, Oskar et Albertina ont continué 
d’apprendre, de progresser et de servir 
autrui. Ils sont devenus saints des der-
niers jours parce qu’ils ont respecté les 
alliances qu’ils avaient contractées.

Le Sauveur appelle l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours 
« son Église » parce qu’il l’a chargée 
d’accomplir ses desseins36  : prêcher 
son Évangile, dispenser ses ordon-
nances et ses alliances, et permettre 
à son pouvoir de nous justifier et de 
nous sanctifier. Sans son Église, il n’y a 
pas d’autorité, pas de prédication des 
vérités révélées en son nom, pas d’or-
donnances ni d’alliances, pas de mani-
festations du pouvoir de la divinité34, 

pas de transformation en ce que Dieu 
veut que nous soyons et le plan de Dieu 
pour ses enfants est réduit à néant. 
Dans cette dispensation, l’Église fait 
partie intégrante du plan de Dieu35.

Je vous invite à vous engager plus 
pleinement envers le Sauveur, son 
Évangile et son Église. Si vous le faites, 
vous constaterez que l’association de 
l’Évangile du Sauveur et de son Église 
apportera du pouvoir dans votre vie. 
Ce pouvoir dépasse largement celui de 
la dynamite. Il brisera les rochers qui 
se trouvent sur votre chemin, il vous 
transformera en héritier du royaume 
de Dieu et vous serez « remplis de cette 
joie ineffable et pleine de gloire36 ». Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	La poudre noire est un mélange de nitrate 

de potassium (salpêtre), de soufre et de 
charbon de bois. Elle se classe parmi les 
explosifs faibles ou à faible rendement en 
raison de son taux de décomposition 
relativement lent, brûlant à une vitesse 
subsonique. Les explosifs puissants ou à 
haut rendement détonent au lieu de brûler, 
produisant une onde de choc supersonique.

	 2.	La dynamite a permis un essor sans 
précédent de la création de tunnels 
ferroviaires, de systèmes d’égouts et de 
métros dans le monde entier ; des projets 
d’ingénierie majeurs qui auraient été 
impossibles à réaliser sans les explosions 
contrôlées que la dynamite rendait 
possibles. Dans la quasi-totalité des 
réussites emblématiques de l’ingénierie 
de la fin du XIXe siècle et du début 
du XXe siècle - le métro de Londres, 
le pont de Brooklyn, le chemin de fer 

Japon
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transcontinental et le canal de Panama - on 
retrouve l’utilisation étendue de ce nouvel 
explosif (Steven Johnson, The Infernal 
Machine: A True Story of Dynamite, Terror, and 
the Rise of the Modern Detective, 2024, p. 24).

	 3.	La nitroglycérine seule n’étant pas 
commercialement viable, Ascanio Sobrero 
ne s’est pas enrichi grâce à son invention. 
Cependant, en 1873, lorsque Alfred Nobel a 
ouvert une usine de dynamite à Avigliana, 
en Italie, Ascanio Sobrero a été désigné 
comme conseiller, très bien rémunéré, 
en reconnaissance de sa découverte de la 
nitroglycérine. Il a occupé ce poste jusqu’à 
sa mort en 1888 (voir G. I. Brown, The Big 
Bang: A History of Explosives, 1998, p. 106).

	 4.	Pour en savoir plus sur l’histoire de la 
poudre noire, de la nitroglycérine et de la 
dynamite, voir The Big Bang, p. 1-121.

	 5.	L’Évangile de Jésus-Christ est synonyme de 
« la doctrine du Christ ».

	 6.	Voir Mosiah 18:7, 20 ; 25:15, 22.
	 7.	Mosiah 18:10.
	 8.	Voir 2 Néphi 31:13.
	 9.	Voir Mosiah 18:17 ; 25:18, 23 ; Alma 4:4-5 ; 

Hélaman 3:24-26 ; 3 Néphi 28:18, 23.
	10.	Voir 2 Néphi 31:12-14 ; Mosiah 18:10.
	11.	L’Église est indispensable, car c’est le 

moyen par lequel les enfants de notre Père 
céleste peuvent contracter des alliances 
sacrées avec lui. C’est pour cette raison 
que lors de la dotation dans les temples, 
les membres font l’alliance de respecter 
la loi de consécration. Cela signifie qu’ils 
« consacrent leur temps, leurs talents et 
toutes les bénédictions que le Seigneur 
leur donne à l’édification de l’Église 
de Jésus-Christ sur la terre » (Manuel 
général d’instructions : Servir dans l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
section 27.2, Médiathèque de l’Évangile).

	12.	Voir Russell M. Nelson, « Des trésors 
spirituels », Le Liahona, novembre 2019, p. 77.

	13.	Voir Mosiah 18:22 ; Moïse 6:68 ; voir aussi le 
Guide des Écritures, « Enfants du Christ », 
Médiathèque de l’Évangile.

	14.	Voir 3 Néphi 27:13-21.
	15.	Voir le 5e article de foi.
	16.	Voir Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous 

du don des clés de la prêtrise », Le Liahona, 
mai 2024, p. 123 ; 3 Néphi 27:9-11.

	17.	Le Sauveur « a donné les uns comme 
apôtres, les autres comme prophètes, les 
autres comme évangélistes, les autres 
comme pasteurs et docteurs », pour que 
nous « [parvenions tous] à l’unité de la foi 
et de la connaissance du Fils de Dieu […] 
afin que nous ne soyons plus des enfants, 
flottants et emportés à tout vent de 
doctrine, par la tromperie des hommes, par 
leur ruse dans les moyens de séduction » 
(Éphésiens 4:11-13).

	18.	Le syncrétisme est le terme technique 
désignant l’amalgame de différentes 
religions, cultures ou courants de pensée.

	19.	Voir Joseph Smith, Histoire 1:19.
	20.	Voir aussi « Le rétablissement de la 

plénitude de l’Évangile de Jésus-Christ : 
Déclaration au monde du bicentenaire », 
Médiathèque de l’Évangile. Cette 
déclaration a été lue par Russell M. Nelson, 
président de l’Église, au cours de son 
discours prononcé lors de la 190e conférence 
générale, le 5 avril 2020, à Salt Lake City, 

en Utah (voir « Écoutez-le ! », Le Liahona, 
mai 2020, p. 91-92).

	21.	Nous accédons au pouvoir de Dieu en 
faisant preuve de foi en Jésus-Christ, 
en nous repentant de nos péchés et 
en respectant les alliances que nous 
contractons avec notre Père céleste et 
Jésus-Christ dans les ordonnances telles que 
le baptême, la dotation et la Sainte-Cène.

	22.	Voir le Guide des Écritures, « Justification », 
Médiathèque de l’Évangile.

	23.	Voir le Guide des Écritures, 
« Sanctification », Médiathèque de 
l’Évangile.

	24.	Voir Moroni 10:32-33.
	25.	Voir Hébreux 4:15 ; voir aussi la note de bas 

de page 15a dans la version de la Bible du 
roi Jacques en anglais publiée par l’Église.

	26.	Voir Doctrine et Alliances 19:15-18.
	27.	Voir Ésaïe 53:4-12.
	28.	Hébreux 12:2.
	29.	Mosiah 15:23.

	30.	Voir Moroni 7:27-28 ; Doctrine et 
Alliances 45:3-5.

	31.	Voir Mosiah 18:30.
	32.	Voir Inger Höglund et Caj-Aage Johansson, 

Steg i Tro: Jesu Kristi Kyrka av Sista Dagars 
Heliga i Sverige 1850–2000, 2000, p. 66-67.

	33.	Doctrine et Alliances 115:4.
	34.	Voir Doctrine et Alliances 84:19-21.
	35.	Si vous recevez ce que l’Église du Seigneur 

offre, vous pouvez être rendus parfaits 
en Christ avant que son Église ne le soit, 
si elle l’est un jour. Son but est de vous 
perfectionner, pas de perfectionner 
son Église. Son but n’a jamais été, 
métaphoriquement, de transformer le 
kieselguhr en diamant. Son but a toujours 
été de vous raffiner en or pur, de vous 
sauver et de vous exalter en tant que 
cohéritier avec lui dans le royaume de 
notre Père céleste. Mais cela doit également 
devenir votre but. C’est votre choix.

	36.	Hélaman 5:44.
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Lorsque nous cherchons à compren-
dre et à accepter la volonté de Dieu, 
il est utile de se rappeler qu’il ne nous 
appartient pas de définir les frontières 
entre le bien et le mal. Dieu a lui-même 
établi ces limites, sur la base de vérités 
éternelles, pour notre profit et notre 
bénédiction.

Le désir de changer la vérité éter-
nelle de Dieu n’est pas nouveau. Cela 
a débuté avant le commencement 
du monde, lorsque Satan s’est rebellé 
contre le plan de Dieu, cherchant 
égoïstement à détruire le libre arbitre 
des hommes4. Suivant ce modèle, des 
personnes comme Shérem, Néhor 
et Korihor ont soutenu que la foi est 
insensée, que la révélation n’a pas d’im-
portance et que tout ce que nous vou-
lons faire est juste5. Malheureusement, 
ces écarts par rapport à la vérité de 
Dieu ont très souvent conduit à un 
immense chagrin.

Même si certaines choses peuvent 
dépendre du contexte, ce n’est pas 
toujours le cas. Le président Nelson a 
toujours enseigné que les vérités salva-
trices de Dieu sont absolues, indépen-
dantes et définies par Dieu lui-même6.

Notre choix
L’une des décisions importantes de 

la vie est de choisir à qui nous faisons 

Le 1er juin 1843, Addison Pratt quitta 
Nauvoo (Illinois, États-Unis) pour prê-
cher l’Évangile dans les îles hawaïen-
nes, laissant sa femme, Louisa Barnes 
Pratt, seule avec la responsabilité de 
leurs jeunes enfants.

À Nauvoo, alors que les persécu-
tions s’intensifiaient forçant les saints 
à partir, puis à Winter Quarters, alors 
qu’ils se préparaient à émigrer vers la 
vallée du lac Salé, Louisa dut prendre 
la décision d’entreprendre ou non le 
voyage avec les saints. Il aurait été plus 
facile de rester et d’attendre le retour 
d’Addison que de voyager seule.

À ces deux occasions, elle demanda 
conseil au prophète, Brigham Young, 
qui l’encouragea à partir. Malgré la 
grande difficulté du périple et ses réti-
cences personnelles, elle réussit à faire 
le voyage à chaque fois.

Au début, Louisa éprouva peu de 
joie à voyager. Cependant, elle se mit 
bientôt à apprécier l’herbe verte des 
prairies, les fleurs sauvages de toutes 
les couleurs et les étendues de terre le 
long des berges. Elle écrivit : « Petit à 
petit, ma morosité se dissipa et il n’y 
eut pas de femme plus joyeuse dans 
tout le convoi1. »

L’histoire de Louisa m’a profon-
dément inspiré. J’admire sa volonté 
de mettre de côté ses préférences 
personnelles. J’admire sa capacité de 
faire confiance à Dieu et la façon dont 
l’exercice de sa foi l’a aidée à voir la 
situation différemment.

Elle m’a rappelé que nous avons 
un Père céleste aimant, qui se soucie 
de nous où que nous soyons et que 
nous pouvons lui faire confiance plus 

qu’à quiconque ou à quoi que ce soit 
d’autre2.

La source de vérité
Dieu nous fait confiance pour 

prendre beaucoup de décisions impor-
tantes et il nous demande de lui faire 
confiance dans tous les domaines3. C’est 
particulièrement difficile lorsque notre 
jugement ou l’opinion publique diffè-
rent de sa volonté pour ses enfants.

Certains suggèrent que nous 
devrions redéfinir les frontières entre 
ce qui est bien et ce qui est mal parce 
qu’ils disent que la vérité est relative, 
qu’elle se définit d’elle-même ou que 
Dieu est si généreux que ce que nous 
faisons lui importe peu.

Faire confiance à notre Père
Dieu nous fait confiance pour prendre beaucoup de décisions importantes et il nous 
demande de lui faire confiance dans tous les domaines.

Par David P. Homer
des soixante-dix

Malaisie
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confiance. Le roi Benjamin a com-
mandé à son peuple : « Croyez en Dieu ; 
croyez qu’il est […] ; croyez qu’il a toute 
la sagesse […] ; croyez que l’homme ne 
comprend pas toutes les choses que le 
Seigneur peut comprendre7. »

Heureusement, nous avons les 
Écritures et les conseils des prophètes 
vivants pour nous aider à comprendre 
la vérité de Dieu. Si une clarification 
au-delà de ce que nous avons déjà est 
nécessaire, Dieu nous la donne par l’in-
termédiaire de ses prophètes. Il répondra 
aussi à nos prières sincères par l’intermé-
diaire du Saint-Esprit si nous cherchons 
à comprendre des vérités que nous ne 
saisissons pas encore pleinement.

Neil L. Andersen, du Collège des 
douze apôtres, a enseigné : « Ne soyez 
pas surpris si parfois vos opinions 
personnelles ne sont pas, au départ, 
en harmonie avec les enseignements 
du prophète du Seigneur. Ce sont des 
moments d’apprentissage, d’humilité, 
où nous nous mettons à genoux en 
prière. Nous avançons avec foi, avec 
confiance en Dieu, sachant qu’avec le 
temps nous recevrons plus d’éclaircis-
sements spirituels de la part de notre 
Père céleste8. »

En tout temps, il est utile de se sou-
venir de l’enseignement d’Alma selon 
lequel Dieu donne sa parole en fonction 
de l’attention et de la diligence que 
nous lui consacrons. Si nous prêtons 
l’oreille à la parole de Dieu, nous rece-
vrons davantage ; si nous ignorons ses 
conseils, nous recevrons de moins en 
moins jusqu’à ce que nous n’en connais-
sions rien9. Cette perte de connaissance 
ne signifie pas que la vérité était fausse ; 
elle démontre plutôt que nous avons 
perdu la capacité de la comprendre10.

Se tourner vers le Sauveur
À Capernaüm, le Sauveur a parlé de 

son identité et de sa mission. Beaucoup 
ont trouvé que ses paroles étaient 
dures à entendre, ce qui les a amenés 
à lui tourner le dos et à ne plus « [mar-
cher] avec lui11 ».

Pourquoi se sont-ils éloignés ?
Parce qu’ils n’ont pas aimé ce qu’il 

a dit. Alors, faisant confiance à leur pro-
pre jugement, ils sont partis, se privant 
des bénédictions qu’ils auraient reçues 

s’ils étaient restés.
Il est facile pour notre orgueil de 

s’interposer entre nous et la vérité 
éternelle. Quand nous ne comprenons 
pas quelque chose, nous pouvons 
faire une pause, laisser nos sentiments 
s’apaiser, puis choisir comment réa-
gir. Le Seigneur nous a encouragé : 
« Tournez-vous vers moi dans chacune 
de vos pensées ; ne doutez pas, ne 
craignez pas12. » Lorsque nous centrons 
notre attention sur le Sauveur, notre foi 
commence à vaincre nos inquiétudes.

Comme Dieter F. Uchtdorf, du 
Collège des douze apôtres, nous l’a 
conseillé : « Doutez de vos doutes avant 
de douter de votre foi. Nous ne devons 
jamais permettre au doute de nous 
garder prisonniers et de nous tenir éloi-
gnés de l’amour, de la paix et des dons 
de Dieu qui sont accordés par la foi au 
Seigneur Jésus-Christ13. »

Ceux qui restent sont bénis
Ce jour-là, alors que les disciples 

s’éloignaient de lui, le Sauveur a 
demandé aux Douze : « Et vous, ne 
voulez-vous pas aussi vous en aller ? »

Pierre a répondu :
« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as 

les paroles de la vie éternelle.
« Et nous avons cru et nous avons su 

que tu es le Christ, le Saint de Dieu14. »
Les apôtres vivaient dans le même 

monde et affrontaient les mêmes 
pressions sociales que les disciples 
qui s’en étaient allés. Cependant, à ce 
moment-là, ils ont choisi leur foi et ils 
ont fait confiance à Dieu, préservant 
ainsi les bénédictions que Dieu donne à 
ceux qui restent.

Tout comme moi, peut-être vous 
trouvez-vous parfois d’un côté ou 
de l’autre de cette décision. Lorsque 
nous avons du mal à comprendre ou 

Madagascar
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à accepter la volonté de Dieu, il est 
réconfortant de nous rappeler qu’il 
nous aime tels que nous sommes et où 
que nous soyons. Et il a quelque chose 
de mieux pour nous. Si nous nous 
tournons vers lui, il nous aidera.

Se tourner vers lui peut être diffi-
cile, mais tout comme le Sauveur a dit 
au père qui cherchait la guérison de 
son fils : « Tout est possible à celui qui 
croit15 », nous aussi, dans nos difficul-
tés, pouvons nous écrier : « Viens au 
secours de mon incrédulité16. »

Soumettre notre 
volonté à la sienne

Il y a longtemps, Neal A. Maxwell, 
ancien membre du Collège des douze 
apôtres, a enseigné : « La soumission 
de notre volonté est en fait la seule 
chose personnelle que nous ayons à 
déposer sur l’autel de Dieu17. » Il n’est 
pas étonnant que le roi Benjamin ait été 
si impatient que son peuple devienne 
« semblable à un enfant, soumis, doux, 
humble, patient, plein d’amour, disposé 
à se soumettre à tout ce que le Seigneur 
juge bon de lui infliger, tout comme un 
enfant se soumet à son père18 ».

Comme toujours, le Sauveur nous a 
montré l’exemple parfait. Le cœur lourd 
et connaissant l’œuvre douloureuse 
qu’il avait à accomplir, il s’est soumis à 
la volonté de son Père, accomplissant sa 
mission messianique et nous ouvrant, à 
vous et à moi, la promesse de l’éternité19.

Choisir de soumettre notre volonté 
à celle de Dieu est un acte de foi qui 
se trouve au cœur de notre vie de 
disciple. En faisant ce choix, nous 
découvrons que notre libre arbitre n’a 
pas diminué. Au contraire, il est magni-
fié et récompensé par la présence du 
Saint-Esprit, qui nous donne un but, la 
joie, la paix et l’espérance que nous ne 
pouvons trouver nulle part ailleurs20.

Il y a plusieurs mois, un président 
de pieu et moi avons rendu visite à une 
sœur de son pieu et à son fils jeune 
adulte. Après avoir passé des années 
hors de l’Église, errant sur des chemins 
difficiles et hostiles, elle était revenue. 
Lors de notre visite, nous lui avons 
demandé pourquoi elle était revenue.

Elle a répondu : « J’avais gâché ma 
vie et je savais où je devais être. »

Je lui ai ensuite demandé ce qu’elle 
avait appris au cours de son parcours.

Avec une certaine émotion, elle 
nous a confié qu’elle avait appris qu’elle 
devait aller à l’église assez longtemps 
pour perdre l’habitude de ne pas y 
venir et qu’elle devait rester jusqu’à ce 
que ce soit là où elle voulait être. Son 
retour n’a pas été facile, mais en exer-
çant sa foi dans le plan du Père, elle a 
senti l’Esprit revenir.

Puis elle a ajouté : « J’ai appris person-
nellement que Dieu est bon et que ses 
voies sont meilleures que les miennes. »

Je rends témoignage de Dieu, notre 
Père éternel, qui nous aime ; de son 
Fils, Jésus-Christ, qui nous a sauvés. 
Ils connaissent nos blessures et nos 
difficultés. Ils ne nous abandonne-
ront jamais et ils savent parfaitement 
comment nous secourir. Nous pou-
vons prendre courage en leur faisant 
confiance plus qu’à quiconque ou à 
quoi que ce soit d’autre. Au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
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en silence. Nous n’avons pas prononcé 
de grand sermon ni cité notre Écriture 
préférée, mais le Seigneur nous a abon-
damment bénis de son Esprit.

Votre Père céleste vous a envoyé ici, à 
cette époque, principalement pour que 
vous réalisiez votre plein potentiel. Le 
guide Prêchez mon Évangile nous ensei-
gne qu’en tant que disciples du Christ, 
nous devons éviter de nous comparer 
les uns aux autres3. Vos capacités spi-
rituelles sont uniques, personnelles et 
innées, et votre Père céleste veut vous 
aider à les développer. Il y aura toujours 
quelqu’un à qui vous pourrez apporter 
votre aide pour ressentir l’amour de 
votre Père céleste. Votre potentiel est 
divin. Il est certes important de vous 
préparer à réussir dans ce monde très 
compétitif, mais l’une de vos missions 
les plus essentielles dans cette vie est 
de devenir un disciple de Jésus-Christ 
et de suivre les murmures de l’Esprit. 
Si vous faites cela, Dieu vous bénira, il 
bénira votre famille actuelle et future, 
et il bénira ses enfants qui se trouveront 
sur votre chemin.

Nous vivons à une époque riche en 
possibilités. Nous sommes confrontés 
à de nombreuses difficultés, mais je 
sais que celles-ci nous permettent 
notamment d’aider les autres à ressen-
tir l’amour de notre Père céleste. Le 

Qu’est-ce que notre Père céleste attend 
de vous ? Comprenez-vous que pen-
dant votre existence prémortelle, notre 
Père céleste vous a préparés à vivre 
sur la terre ? S’adressant aux jeunes, le 
président Nelson a enseigné : « Notre 
Père céleste a réservé beaucoup de ses 
esprits les plus nobles – peut-être […] 
sa meilleure équipe – pour cette phase 
finale1. » Parce que nous avons été 
réservés pour ces derniers jours, il est 
crucial que nous apprenions à être des 
disciples de Jésus-Christ.

Le Seigneur Jésus-Christ est le Bon 
Berger. Il connaît son troupeau et le 
troupeau connaît son Berger parce qu’il 
« appelle par leur nom les brebis qui 
lui appartiennent2 ». Il nous appelle 
constamment et se sert de nous, ses 
serviteurs ordinaires, pour l’aider à 
ramener ses enfants auprès de lui.

Il y a quelque temps, je me trouvais 
en compagnie d’un président de pieu 
pour rendre visite aux membres de 
l’Église d’un quartier local. Une fois 
nos visites programmées terminées, 
le président de pieu m’a demandé si 
nous pouvions aller voir une dernière 
famille. Il avait le sentiment que nous 
devions parler avec cette famille.

Nous avons frappé à la porte et une 
sœur nous a ouvert. Elle m’a regardé 
mais, ne me connaissant pas, elle n’a 
pas dit grand-chose. J’ai tendu la main 
vers le président de pieu, lequel l’a 
saluée par son prénom. Dès qu’elle l’a 
vu et entendu, elle s’est réjouie. Là, 
devant la porte, ils se sont serrés dans 
les bras et ont pleuré ensemble. Cela 
a donné le ton à notre visite. Nous ne 
savions pas que, la veille, cette sœur 

avait subi une séance de chimiothé-
rapie. Elle se sentait trop faible pour 
prendre soin de son fils adulte. Aussi, le 
président de pieu et moi avons habillé 
son fils, puis nous l’avons installé sur 
son fauteuil roulant. Nous lui avons 
servi le repas qu’une sœur bienveil-
lante de la paroisse avait apporté un 
peu plus tôt et avons aidé à d’autres 
tâches. Avant de partir, nous leur avons 
donné une bénédiction.

Tout au long de notre visite, une 
pensée ne m’a pas quitté l’esprit : la 
confirmation que Jésus-Christ les 
aime profondément. Il les comprend 
et connaît personnellement la dif-
ficulté liée à leur situation particulière. 
L’essentiel de notre visite s’est déroulé 

Dieu aime tous ses enfants
Jésus-Christ nous appelle constamment et se sert de nous, ses serviteurs ordinaires, 
pour l’aider à ramener ses enfants auprès de lui.

Par Gregorio E. Casillas
des soixante-dix
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président Nelson a enseigné : « Dans 
les jours à venir, nous verrons les plus 
grandes manifestations du pouvoir 
du Sauveur que le monde ait jamais 
connues4. » Nous avons le privilège 
de veiller sur les personnes qui ont 
besoin qu’on leur tende la main, qu’on 
les prenne dans nos bras, qu’on les 
réconforte ou simplement qu’on leur 
tienne compagnie en silence. Si nous 
parvenons à alléger leur fardeau, ne 
serait-ce qu’un moment, nous verrons 
alors les grandes manifestations du 
pouvoir du Sauveur dans leur vie.

En tant que disciples de Jésus-
Christ, les saints des derniers jours 
peuvent avoir un impact positif sur 
le monde. Nous pouvons transmettre 
la joie qui se reflète sur notre visage, 
par des paroles aimantes et des gestes 
empreints de gentillesse. Soyons de 
bons voisins, de bons employeurs et de 
bons employés. Efforçons-nous d’être 
de bons chrétiens en tout temps.

Le Seigneur a rétabli son Évangile 
avec les ordonnances indispensables 

qui permettent aux enfants de notre 
Père céleste de bénéficier de toutes 
les promesses qui nous lient à lui. En 
aidant nos frères et sœurs à affronter 
leurs défis quotidiens, n’oublions pas de 
les aider à faire ces promesses sacrées 
avec leur Père céleste, et à les tenir, afin 
qu’il puisse à son tour leur promettre les 
plus grandes bénédictions pour cette 
vie et pour l’éternité. Ces promesses ne 
sont possibles que grâce au rétablisse-
ment de l’Évangile de Jésus-Christ et 
des clés de sa prêtrise.

Autrement dit, nous pouvons aider 
les autres à rester sur le chemin des 
alliances. De temps en temps, certains 
d’entre nous s’éloignent du chemin. 
Nous devons donc nous rappeler que, 
pour notre Père céleste, nous avons 
toujours la possibilité de revenir. Même 
si notre parcours n’est pas le plus par-
fait, le Sauveur nous rappelle toujours 
« qu’aussi souvent [que nous nous 
repentons] et recherch[ons] le pardon 
avec une intention réelle, [nous serons] 
pardonnés5 ».

De nos jours, l’une des ruses de 
l’adversaire est de nous amener à 
penser et à croire que nous ne pou-
vons pas changer ou qu’il n’y a plus 
d’espoir. Ce mode de pensée destruc-
teur entraîne beaucoup d’entre nous 
à cesser d’essayer. C’est précisément 
à ce moment-là que notre amour, nos 
paroles d’encouragement et de soutien, 
notre temps et notre aide peuvent 
donner assez d’espoir à quelqu’un pour 
qu’il essaie une fois de plus.

Vous vous dites peut-être : 
« D’accord, mais qui s’occupe de 
moi ? » En servant et en étant une 
bénédiction pour nos frères et sœurs, 
nous recevrons des témoignages qui 
rempliront notre vie de foi au Seigneur 
Jésus-Christ. Ces témoignages nous 
donneront l’énergie nécessaire pour 
nous-mêmes essayer une fois de 
plus. Le Saint-Esprit nous revivifiera 
et renouvellera notre témoignage 
afin que nous persévérions malgré 
nos propres difficultés et nos épreu-
ves personnelles. Chaque fois que 
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Cette année, des millions de personnes 
ont été inspirées par le plan d’étude de 
l’Évangile connu sous l’invitation du 
Sauveur « Viens et suis-moi1 ». Suivre le 
Christ n’est pas une pratique désinvolte 
ou occasionnelle. C’est un engagement 
et un mode de vie constants qui doi-
vent nous guider en tout temps et en 
tout lieu. Son exemple et ses enseigne-
ments définissent le chemin à suivre 
pour chaque disciple de Jésus-Christ. 
Tous sont conviés sur ce chemin, car 
il invite tout le monde à venir à lui : 

« noirs et blancs, esclaves et libres, 
hommes et femmes ; […] tous sont 
pareils pour Dieu2 ».

I.
La première étape pour suivre le 

Christ est d’obéir à ce qu’il a appelé « le 
plus grand commandement de la loi » :

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 
de tout ton cœur, de toute ton âme, et 
de toute ta pensée.

« C’est le premier et le plus grand 
commandement.

nous cherchons à être une source de 
bénédictions dans la vie des autres, 
le Seigneur fait preuve de davantage 
de miséricorde envers nous ; il nous 
fortifie et nous aide.

Souvenez-vous que le Seigneur 
Jésus-Christ est votre Sauveur et qu’il 
vous comprend personnellement. Il sait 
ce que c’est que de devoir remplir un 
appel et d’abandonner certaines choses 
pour aider les enfants de Dieu. Il a le 
pouvoir de vous bénir en toutes choses, 
si vous croyez en lui sans douter6.

Mes chers frères et sœurs, je déclare 
que, ce jour où un dirigeant de la 
prêtrise s’est senti poussé à rendre 
visite à une mère et son fils alors que 
cela n’était pas prévu, Dieu savait qu’ils 
avaient besoin de nous. Et, en fin de 
compte, c’est à moi que l’on a rendu 
service. Ce jour-là, j’ai reçu l’une des 
plus grandes leçons sur l’amour que 
nous porte le Sauveur.

Je témoigne que Jésus-Christ est 
le Sauveur du monde, qu’il vit, qu’il a 
vécu, qu’il est mort et qu’il est ressus-
cité pour vous et moi afin que nous 
puissions aspirer à nous réunir au ciel 
remplis de joie avec les personnes 
qui se trouvent déjà de l’autre côté 
du voile. Je sais qu’il nous comprend, 
vous et moi, parfaitement. Il com-
prend chacune de nos difficultés et 
il a le pouvoir de nous aider dans les 
moments où nous nous sentons les 
plus vulnérables. Je sais que le Seigneur 
Jésus-Christ et notre Père céleste sont 
apparus à Joseph Smith pour rétablir 
l’Évangile à notre époque. Je sais 
que notre cher prophète, Russell M. 
Nelson, est un prophète de Dieu et 
je témoigne de ces choses au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël », réunion spirituelle mondiale pour 
les jeunes, 3 juin 2018, Médiathèque de 
l’Évangile.

	 2.	Voir Jean 10:2-4.
	 3.	« Évitez de vous comparer à d’autres 

missionnaires et de mesurer les résultats 
extérieurs de vos efforts avec les leurs » 
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Suivre le Christ
En tant que disciples du Christ, nous parlons et témoignons de Jésus-Christ, notre 
modèle parfait. Alors, suivons-le en renonçant aux querelles.

Par Dallin H. Oaks
Premier conseiller dans la Première Présidence

Mexique
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« Et voici le second, qui lui est 
semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même.

« De ces deux commandements 
dépendent toute la loi et les prophètes3. »

Les commandements de Dieu 
apportent une force directrice et stabi-
lisante dans notre vie. Nos expériences 
dans la condition mortelle sont comme 
un petit garçon et son père faisant 
voler un cerf-volant par une journée 
venteuse. Alors que le cerf-volant 
s’élève, le vent tire sur la corde que 
tient le petit garçon. Peu habitué à la 
force des vents terrestres, il propose de 
couper la corde pour que le cerf-volant 
monte encore plus haut. Mais son père 
sage lui conseille de ne pas le faire, 
expliquant que c’est la corde qui main-
tient le cerf-volant contre les vents. Si 
nous perdons prise, le cerf-volant ne 
s’élèvera pas davantage. Il sera emporté 
par ces vents et finira inévitablement 
par s’écraser.

Cette corde essentielle symbolise les 
alliances qui nous relient à Dieu, notre 
Père céleste, et à son Fils, Jésus-Christ. 

En respectant ces alliances par l’obéis-
sance à leurs commandements et en 
suivant leur plan de rédemption, les 
bénédictions qu’ils nous ont promises 
nous permettent de nous élever vers 
des hauteurs célestes.

Le livre de Mormon déclare fré-
quemment que le Christ est « la 
lumière du monde4 ». Lors de son 
apparition aux Néphites, le Seigneur 
ressuscité a illustré cet enseignement 
en leur disant : « Je vous ai donné 
l’exemple5. » « Je suis la lumière que 
vous élèverez : ce que vous m’avez 
vu faire6. » Il est notre modèle. Nous 
apprenons ce qu’il a dit et fait en étu-
diant les Écritures et en suivant les 
enseignements des prophètes, comme 
le président Nelson nous l’a demandé7. 
Chaque jour de sabbat, lors de l’ordon-
nance de la Sainte-Cène, nous faisons 
alliance de « toujours nous souvenir de 
lui et de garder ses commandements8 ».

II.
Dans le Livre de Mormon, le Seigneur 

a exposé les principes fondamentaux 

qu’il a appelé « la doctrine du Christ ». 
Il s’agit de la foi au Seigneur Jésus-
Christ, du repentir, du baptême, de la 
réception du don du Saint-Esprit, de la 
persévérance jusqu’à la fin et de devenir 
comme un petit enfant9, c’est-à-dire faire 
confiance au Seigneur et se soumettre à 
tout ce qu’il exige de nous10.

Les commandements du Seigneur 
se divisent en deux types : ceux qui 
sont permanents, comme la doctrine 
du Christ, et ceux qui sont temporai-
res. Les commandements temporaires 
sont ceux qui sont nécessaires aux 
besoins de l’Église du Seigneur ou de 
ses fidèles dans des situations passagè-
res, mais qui doivent être écartés une 
fois que le besoin a disparu. Un exem-
ple de commandement temporaire est 
la directive du Seigneur aux premiers 
dirigeants de l’Église de déplacer les 
saints de New York à l’Ohio, puis au 
Missouri, puis en Illinois, et finalement 
de mener l’exode des pionniers vers 
les montagnes de l’Ouest. Bien que 
temporaires, ces commandements 
devaient être respectés.

Certains commandements per-
manents ont mis beaucoup de temps 
avant d’être respectés par la majorité 
des membres de l’Église. Par exemple, 
le célèbre sermon de Lorenzo Snow sur 
la loi de la dîme mettait en lumière un 
commandement donné plus tôt, mais 
qui n’était pas encore généralement 
respecté par les membres de l’Église11. 
Il devait être réaffirmé à cause de la 
situation dans laquelle l’Église et ses 
membres se trouvaient à cette époque. 
Des exemples récents de réaffirmations 
ont aussi été nécessaires en raison des 
circonstances actuelles dans lesquelles 
vivent les saints des derniers jours ou 
l’Église. Elles incluent la proclamation 
sur la famille que le président Hinckley 
a publiée il y a près de trente ans12 et 
l’exhortation récente du président 
Nelson à faire connaître l’Église par son 
nom révélé : « L’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours13 ».

III.
Dans le contexte de notre épo-

que, un autre enseignement de 
notre Sauveur semble nécessiter une 
réaffirmation.

Côte d’Ivoire
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Nous vivons une époque où l’on fait 
fréquemment usage de paroles dures 
et blessantes, dans les échanges en 
public et parfois même au sein de notre 
famille. Les divergences d’opinions 
marquées sur des questions concer-
nant la politique mènent souvent à 
des actes d’hostilité, voire de haine, 
dans les relations publiques et privées. 
Cette atmosphère d’inimitié empêche 
même parfois de légiférer sur des 
sujets importants alors que la plupart 
des citoyens voient un besoin pressant 
d’agir dans l’intérêt public.

Que devraient enseigner et faire 
les disciples du Christ en cette ère de 
communications toxiques ? Quels sont 
les enseignements et l’exemple qu’il a 
donnés ?

Il est important de noter que parmi 
les premiers principes enseignés par 
Jésus lorsqu’il est apparu aux Néphites, 
il a souligné l’importance d’éviter les 
querelles. Bien qu’il ait enseigné cela 
dans le contexte de disputes sur la 
doctrine religieuse, les raisons qu’il a 
données s’appliquent clairement aux 
communications et aux relations dans 
le domaine politique, législatif et fami-
lial. Jésus a enseigné :

« Celui qui a l’esprit de querelle n’est 
pas de moi, mais est du diable, qui 
est le père des querelles, et il excite 
le cœur des hommes à se quereller 
avec colère.

« Voici, ce n’est pas ma doctrine d’ex-
citer le cœur des hommes à la colère 
les uns contre les autres ; mais c’est ma 
doctrine que de telles choses soient 
abandonnées14. »

Durant la suite de son ministère 
chez les Néphites, Jésus a enseigné 
d’autres commandements directement 
liés à son interdiction de céder à la que-
relle. La Bible nous apprend qu’il avait 
déjà enseigné chacun de ces comman-
dements dans son grand Sermon sur 
la montagne, souvent dans les termes 
exacts qu’il utilisa plus tard avec les 
Néphites. Je citerai ici le texte biblique 
connu de tous :

« Aimez vos ennemis, bénissez ceux 
qui vous maudissent, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent, et priez pour 
ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persécutent15. »

C’est l’un des commandements 
les plus connus du Christ ; le plus 
révolutionnaire et le plus difficile à 
suivre. Pourtant, il constitue une partie 
essentielle de son invitation à tous à le 
suivre. Comme l’a enseigné David O. 
McKay : « Il n’y a pas de meilleur 
moyen de manifester de l’amour pour 
Dieu que de faire preuve d’amour 
désintéressé pour nos semblables16. »

Voici un autre enseignement fonda-
mental venant de celui qui est notre 
modèle : « Heureux ceux qui procurent 
la paix, car ils seront appelés fils de 
Dieu17 ! »

Ceux qui procurent la paix ! 
Imaginez l’effet que cela aurait dans les 
relations personnelles si les disciples 
du Christ renonçaient aux paroles 
dures et blessantes dans toutes leurs 
communications !

Lors de la conférence générale de 
l’année dernière, Russell M. Nelson 
nous a exhorté en ces mots :

« L’un des moyens les plus simples 
de reconnaître un vrai disciple de Jésus-
Christ est par le degré de compassion 
avec lequel il traite ses semblables. […]

« Les vrais disciples de Jésus-Christ 
procurent la paix. […]

« L’un des meilleurs moyens d’hono-
rer le Sauveur est de devenir un artisan 
de paix. »

Il a conclu en disant : « Les que-
relles sont un choix. Être un artisan 
de paix est un choix. Vous êtes libres 
de choisir la querelle ou la réconcilia-
tion. Je vous exhorte à choisir d’être 
un artisan de paix, maintenant et 
toujours18. »

Des adversaires potentiels devraient 
commencer leurs discussions par trou-
ver un terrain d’entente sur lequel tous 
s’accordent.

Pour suivre notre modèle parfait et 
son prophète, nous devons appliquer 
ce que l’on appelle communément 
la « Règle d’or » : « Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour 
vous, faites-le de même pour eux, car 
c’est la loi et les prophètes19. » Nous 
devons aimer tout le monde et faire 
du bien à chacun. Nous devons éviter 
les querelles et être des artisans de 
paix dans toutes nos communications. 
Cela ne signifie pas faire des compro-
mis sur nos principes et nos priorités, 
mais cesser d’attaquer violemment 
autrui pour les siens. C’est ce que 
notre modèle parfait a fait tout au 
long de son ministère. C’est l’exemple 
qu’il nous a donné en nous invitant à 
le suivre.

Il y a quatre ans, lors d’une confé-
rence générale, le président Nelson 
nous a adressé une exhortation pro-
phétique propre à nos jours :

« Êtes-vous disposés à laisser Dieu 
prévaloir dans votre vie ? Êtes-vous 
disposés à laisser Dieu être l’influence 
la plus importante dans votre vie ? 
Permettrez-vous à ses paroles, ses com-
mandements et ses alliances d’influer 
sur ce que vous faites chaque jour ? 
Permettrez-vous à sa voix d’avoir la 
priorité sur toutes les autres20 ? »

En tant que disciples du Christ, 
nous parlons et témoignons de 
Jésus-Christ, notre modèle parfait. 
Alors, suivons-le en renonçant aux 
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querelles. Quand nous défendons nos 
politiques préférées dans les actions 
publiques, soyons dignes de ses béné-
dictions en employant le langage et les 
méthodes des artisans de paix. Dans 
notre famille et dans nos relations 
personnelles, évitons les propos durs 
et haineux. Cherchons à être saints, 
comme notre Sauveur, dont je témoi-
gne du saint nom et à qui je demande 
sa bénédiction pour nous aider à 
être des saints. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Luc 18:22.
	 2.	2 Néphi 26:33.
	 3.	Matthieu 22:36-40.
	 4.	Alma 38:9 ; voir aussi Mosiah 16:9 ; 

3 Néphi 9:18.
	 5.	3 Néphi 18:16.
	 6.	3 Néphi 18:24 ; voir aussi 3 Néphi 27:21.
	 7.	Voir Russell M. Nelson, « Attirer le pouvoir 

de Jésus-Christ dans notre vie », Le Liahona, 
mai 2017, p. 39-41.

	 8.	Doctrine et Alliances 20:77.
	 9.	Voir 3 Néphi 11:33, 38 ; voir aussi 

2 Néphi 31:13-21 ; 3 Néphi 27:13-22.
	10.	Voir Mosiah 3:19.
	11.	Voir Les saints : Histoire de l’Église de 

Jésus-Christ dans les derniers jours, tome 3, 

Hardiment, noblement et en toute indépendance, 
1893-1955, 2022, chapitre 5, p. 79-85.

	12.	Voir « La famille : Déclaration au monde », 
Médiathèque de l’Évangile.

	13.	Voir Russell M. Nelson, « Le nom correct de 
l’Église », Le Liahona, novembre 2018, p. 87-89.

	14.	3 Néphi 11:29-30.
	15.	Matthieu 5:44 ; voir aussi 3 Néphi 2:44.
	16.	Enseignements des présidents de l’Église : 

David O. McKay, 2003, p. 199.
	17.	Matthieu 5:9 ; voir aussi 3 Néphi 12:9.
	18.	Russell M. Nelson, « Nous avons besoin 

d’artisans de paix », Le Liahona, mai 2023, 
p. 98, 99, 100.

	19.	Matthieu 7:12.
	20.	Voir Russell M. Nelson, « Laissez Dieu 

prévaloir », Le Liahona, novembre 2020, p. 94.



27NOVEMBRE 2024

l’influence de sa rébellion continue à 
notre époque.

Le trio d’antéchrists impies du 
Livre de Mormon – Shérem, Néhor et 
Korihor – est un exemple classique 
de la rébellion active contre Dieu. 
La thèse dominante de Néhor et de 
Korihor était qu’il n’y a pas de péché ; 
par conséquent, il n’y a pas besoin 
de repentir et il n’y a pas de Sauveur. 
« Tout homme prosp[ère] selon son 
génie, et tout homme conqu[iert] 
selon sa force, et tout ce qu’un homme 
[fait n’est] pas un crime6. » L’antéchrist 
rejette l’autorité religieuse, qualifiant 
les ordonnances et les alliances d’actes 
« prescrit[s] par des prêtres d’autrefois, 
pour usurper le pouvoir et l’autorité7 ».

L’histoire de William W. Phelps 
est un exemple moderne de rébel-
lion active qui connut une fin plus 
heureuse. William Phelps se joignit à 
l’Église en 1831 et fut désigné comme 
imprimeur de l’Église. Il édita plu-
sieurs des premières publications de 
l’Église, écrivit de nombreux cantiques 
et servit de secrétaire à Joseph Smith. 
Malheureusement, il se retourna contre 

Le Livre de Mormon rapporte qu’en-
viron quatre-vingt-dix ans avant la 
naissance du Christ, les fils du roi 
Mosiah ont commencé ce qui allait être 
une mission de quatorze ans chez les 
Lamanites. Pendant de nombreuses 
générations, beaucoup d’efforts avaient 
été produits, en vain, pour amener le 
peuple lamanite à croire en la doctrine 
du Christ1. Mais cette fois, grâce aux 
interventions miraculeuses du Saint-
Esprit, des milliers de Lamanites furent 
convertis et devinrent disciples de 
Jésus-Christ.

Nous lisons : « Et aussi sûr que le 
Seigneur vit, aussi sûr que cela, tous 
ceux qui crurent, ou tous ceux qui 
furent amenés à la connaissance de la 
vérité par la prédication d’Ammon et 
de ses frères, selon l’esprit de révélation 
et de prophétie, et le pouvoir de Dieu 
accomplissant des miracles en eux — 
oui, je vous le dis, comme le Seigneur 
vit, tous ceux des Lamanites qui cru-
rent en la prédication et furent conver-
tis au Seigneur n’apostasièrent jamais2. »

La clé de la conversion durable de 
ce peuple est énoncée dans le verset 
suivant : « Car ils devinrent un peuple 
juste ; ils déposèrent les armes de leur 
rébellion, de sorte qu’ils ne combat-
tirent plus Dieu ni aucun de leurs 
frères3. »

Cette allusion aux « armes de 
rébellion » était à la fois littérale et 
figurative. Il s’agissait de leurs épées 
et autres armes de guerre, mais aussi 
de leur désobéissance à Dieu et à ses 
commandements.

Le roi de ces Lamanites convertis 
l’a exprimé ainsi : « Et maintenant, 
voici, mes frères […] cela a été tout 
ce que nous pouvions faire […] pour 
nous repentir de nos péchés et des 
nombreux meurtres que nous avons 
commis, et pour amener Dieu à les ôter 
de notre cœur, car c’était tout ce que 
nous pouvions faire pour nous repentir 
suffisamment devant Dieu pour qu’il 
ôtât notre tache4. »

Remarquez les paroles du roi : non 
seulement leur repentir sincère leur 
a permis d’obtenir le pardon de leurs 
péchés, mais Dieu a aussi ôté de leur 
cœur les souillures de ces péchés et 
même le désir de pécher. Comme 
vous le savez, plutôt que de risquer un 
éventuel retour à leur état antérieur de 
rébellion contre Dieu, ils ont enterré 
leurs épées. Et en enterrant leurs armes 
physiques, le cœur changé, ils ont aussi 
enterré leur disposition à pécher.

Nous pourrions nous demander 
quoi faire pour suivre ce modèle, pour 
« déposer les armes de [notre] rébel-
lion », quelles qu’elles soient, et être 
tellement « convertis au Seigneur » 
que la souillure du péché et le désir de 
pécher soient enlevés de notre coeur, 
et que nous n’apostasiions jamais.

La rébellion peut être active ou pas-
sive. L’exemple classique de rébellion 
volontaire est celui de Lucifer qui, dans 
le monde prémortel, s’opposa au plan 
de rédemption du Père et rallia d’autres 
personnes afin qu’elles s’y opposent 
également, « et, ce jour-là, beaucoup 
le suivirent5 ». Il est facile de discerner 

Enterrer les armes de notre rébellion
Puissions-nous enterrer, très, très profondément tout élément de rébellion contre 
Dieu dans notre vie, et le remplacer par un cœur et un esprit bien disposés.

Par D. Todd Christofferson
Collège des douze apôtres

Session du samedi après-midi | 5 octobre 2024

Argentine



28 SESS ION DU SAMEDI  APRÈS-MIDI

l’Église et le prophète, au point même 
de porter un faux témoignage contre 
Joseph Smith devant un tribunal du 
Missouri, ce qui contribua à l’emprison-
nement du prophète là-bas.

Plus tard, William Phelps écrivit à 
Joseph pour lui demander pardon. « Je 
connais ma situation, vous la connais-
sez et Dieu la connaît, et je veux 
être sauvé si mes amis acceptent de 
m’aider. »

Dans sa réponse, le prophète 
déclara : « Il est vrai que nous avons 
beaucoup souffert des conséquences 
de votre comportement. Toutefois la 
coupe a été bue, la volonté de notre 
Père a été faite et nous sommes tou-
jours en vie. […] Venez, cher frère, 
puisque la guerre est finie, car les amis 
du début sont à nouveau amis8. »

Animé d’un repentir sincère, 
William Phelps enterra ses « armes 
de rébellion », fut de nouveau reçu 
comme membre à part entière et 
n’apostasia plus jamais.

Cependant, la forme la plus insi-
dieuse de rébellion contre Dieu est 
peut-être la version passive, qui 
consiste à ignorer sa volonté. Beaucoup 
de gens qui n’envisageraient jamais une 
rébellion active peuvent néanmoins 
s’opposer à la volonté et à la parole de 
Dieu en suivant leur propre voie sans 
tenir compte des directives divines. 
Cela me rappelle la chanson rendue 
célèbre il y a des années par le chan-
teur Frank Sinatra, avec sa tournure 
emblématique : « I did it my way (Je 
l’ai fait à ma manière). » Certes, dans la 
vie, il y a beaucoup de place pour les 

préférences et les choix personnels, 
mais quand il s’agit du salut et de la vie 
éternelle, les paroles de notre chanson 
devraient être : « Je l’ai fait à la manière 
de Dieu », car en vérité, il n’y en a pas 
d’autre.

Pour illustrer mon propos, prenons 
l’exemple du Sauveur concernant le 
baptême. Il s’est soumis au baptême en 
signe de loyauté envers le Père et pour 
nous servir d’exemple :

« Il montre aux enfants des hom-
mes que, selon la chair, il s’humi-
lie devant le Père et témoigne au 
Père qu’il lui obéira en gardant ses 
commandements. […]

« Et il a dit aux enfants des hom-
mes : Suivez-moi. Pouvons-nous donc, 
mes frères bien-aimés, suivre Jésus si 
nous ne sommes pas disposés à garder 
les commandements du Père9 ? »

L’expression « à ma manière » n’a pas 
sa place si nous voulons suivre l’exem-
ple du Christ. Essayer de trouver une 
voie différente est aussi futile que de 
travailler à la construction de la tour de 
Babel, plutôt que de se tourner vers le 
Christ et le salut qu’il offre.

Les épées et les autres armes enter-
rées par les convertis lamanites étaient 
des armes de rébellion en raison de 
la façon dont ils les avaient utilisées. 
Ces mêmes armes dans les mains de 
leurs fils, utilisées pour la défense de la 
famille et de la liberté, ne constituaient 
pas du tout des armes de rébellion 
contre Dieu10. Il en va de même des 
armes semblables utilisées par les 
Néphites : « Ils ne se battaient pas pour 
la monarchie ni le pouvoir, mais ils se 

battaient pour leurs maisons et leurs 
libertés, leurs épouses et leurs enfants, 
et tout ce qu’ils avaient, oui, pour les 
rites de leur culte et leur Église11. »

De la même manière, il y a, dans 
notre vie, des choses qui peuvent être 
neutres ou même intrinsèquement 
bonnes, mais qui, employées de la 
mauvaise manière, deviennent des 
« armes de rébellion ». Notre langage, 
par exemple, peut édifier ou rabaisser. 
Comme le dit Jacques :

« Mais la langue, aucun homme ne 
peut la dompter ; c’est un mal qu’on 
ne peut réprimer ; elle est pleine d’un 
venin mortel.

« Par elle nous bénissons le Seigneur 
notre Père, et par elle nous maudissons 
les hommes faits à l’image de Dieu.

« De la même bouche sortent la 
bénédiction et la malédiction. Il ne faut 
pas, mes frères, qu’il en soit ainsi12. »

Il y a beaucoup de choses malveil-
lantes et mesquines dans le discours 
public et personnel aujourd’hui. Il y a 
beaucoup de conversations vulgaires 
et profanes, même parmi les jeunes. 
Ce genre de langage est une « arme de 
rébellion » contre Dieu, « pleine d’un 
venin mortel13 ».

Réfléchissez à une autre chose 
fondamentalement bonne, mais qui 
pourrait se transformer en rébellion 
contre les directives divines : la carrière 
d’une personne. On peut trouver une 
réelle satisfaction dans une profession, 
une vocation ou le service, et nous 
bénéficions tous de ce que des person-
nes dévouées et talentueuses accom-
plissent et créent dans de nombreux 
domaines d’activité.

Néanmoins, il arrive que le 
dévouement à une carrière devienne 
l’objectif principal dans la vie. Tout 
le reste devient alors secondaire, y 
compris toute requête du Sauveur en 
matière de temps et de talents. Pour 
les hommes comme pour les femmes, 
renoncer à des occasions légitimes 
de se marier, ne pas s’attacher ni 
apporter son soutien à son conjoint, 
ne pas élever ses enfants, ou même 
éviter intentionnellement la bénédic-
tion et la responsabilité d’élever des 
enfants, et ce, dans le seul but de faire 
avancer sa carrière, peut transformer 

Brésil
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un accomplissement louable en une 
forme de rébellion.

Un autre exemple a trait à notre être 
physique. Paul nous rappelle que nous 
devons glorifier Dieu dans notre corps 
et dans notre esprit14, que ce corps est 
le temple du Saint-Esprit « que [n]ous 
av[ons] reçu de Dieu, et que [n]ous ne 
[n]ous apparten[ons] point à [n]ous-
mêmes15 ». Nous avons donc un intérêt 
légitime à passer du temps à prendre 
soin de notre corps du mieux que nous 
pouvons. Peu d’entre nous atteindront 
les sommets de performance que nous 
avons observés récemment dans les 
exploits des athlètes olympiques et 
paralympiques, et certains d’entre nous 
subissent les effets de l’âge ou de ce 
que M. Russell Ballard a appelé « les 
rivets qui se détachent ».

Néanmoins, je crois que cela plaît à 
notre Créateur lorsque nous faisons de 
notre mieux pour prendre soin de son 
merveilleux don qu’est le corps physi-
que. Par conséquent, le fait de dégrader 

ce corps, d’en faire mauvais usage ou de 
ne pas faire son possible pour maintenir 
un mode de vie sain est une marque de 
rébellion. D’un autre côté, la vanité et 
l’obsession liée au physique, à l’appa-
rence ou à l’habillement sont une forme 
de rébellion à l’autre extrême, condui-
sant quelqu’un à adorer le don de Dieu 
au lieu d’adorer Dieu.

En fin de compte, enterrer nos 
armes de rébellion contre Dieu signifie 
simplement céder aux persuasions 
de l’Esprit-Saint, nous dépouiller 
de l’homme naturel et devenir « un 
saint par l’expiation du Christ, le 
Seigneur16 ». Cela signifie donner la 
priorité au premier commandement. 
Cela signifie laisser Dieu prévaloir. 
Si notre amour pour Dieu et notre 
détermination à le servir de tout notre 
pouvoir, de tout notre esprit et de 
toutes nos forces deviennent le mètre 
étalon avec lequel nous jugeons toutes 
choses et prenons toutes nos décisions, 
alors nous aurons enterré nos armes 

de rébellion. Par la grâce du Christ, 
Dieu pardonnera nos péchés et nos 
rébellions du passé, et il ôtera la tache 
laissée sur notre âme par ces actes. 
Avec le temps, il ôtera même tout désir 
de faire le mal, comme il l’a fait pour 
ces convertis lamanites d’autrefois. 
Ainsi, nous non plus nous n’apostasie-
rons jamais17.

Enterrer les armes de notre rébel-
lion nous conduit à une joie sans 
pareille. Comme tous ceux qui ont été 
convertis au Seigneur, nous sommes 
« amenés à chanter [le cantique de] 
l’amour rédempteur18 ». Notre Père 
céleste et son Fils, notre Rédempteur, 
ont confirmé leur engagement sans fin 
envers notre bonheur suprême, par 
l’amour et le sacrifice les plus profonds. 
Nous ressentons leur amour quotidien-
nement. Nous pouvons certainement 
leur rendre la pareille avec notre 
amour et notre loyauté. Puissions-nous 
enterrer, très, très profondément tout 
élément de rébellion contre Dieu dans 
notre vie, et le remplacer par un cœur 
et un esprit bien disposés19. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Voir, par exemple, Jacob 7:24 ; Énos 1:14, 20.
	 2.	Alma 23:6.
	 3.	Alma 23:7.
	 4.	Alma 24:11 ; italiques ajoutés.
	 5.	Abraham 3:28 ; voir aussi Apocalypse 12:7-9.
	 6.	Alma 30:17.
	 7.	Alma 30:23 ; voir aussi les versets 27-28.
	 8.	Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ 

dans les derniers jours, tome 1, L’étendard 
de la vérité : 1815-1846, 2018, p. 418 ; voir 
aussi « Letter from William W. Phelps, 
with Appended Letter from Orson Hyde 
and John E. Page, 29 June 1840 » et Joseph 
Smith, « Letter to William W. Phelps, 22 July 
1840 », josephsmithpapers.org.

	 9.	2 Néphi 31:7, 10.
	10.	Voir Alma 53:17-18.
	11.	Alma 43:45 ; voir aussi le verset 47 ; 

Alma 48:14-16.
	12.	Jacques 3:8-10.
	13.	Jacques 3:8. « Veille à ce que ton langage 

montre ton amour pour Dieu et pour 
autrui, que ce soit dans tes conversations en 
personne ou au moyen de la technologie. 
Dis des choses édifiantes plutôt que 
clivantes, blessantes ou agressives (même 
pour plaisanter). Tes paroles ont du pouvoir. 
Utilise-les pour le bien » (Jeunes, soyez forts : 
un guide pour faire les bons choix, 2022, p. 12).

	14.	Voir 1 Corinthiens 6:20.
	15.	1 Corinthiens 6:19.
	16.	Mosiah 3:19.
	17.	Voir Alma 23:6.
	18.	Alma 26:13.
	19.	Voir Doctrine et Alliances 64:34.
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conditions idéales pour la production 
de sel. L’eau de mer est acheminée 
dans des bassins peu profonds, appelés 
salines, où elle est laissée pour s’éva-
porer sous la chaleur intense du soleil. 
À mesure que l’eau s’évapore, la fleur 
de sel forme de délicats cristaux à la 
surface des salines. Ces cristaux sont 
incroyablement purs et possèdent une 
texture craquante unique. Les mar-
notos les récupèrent soigneusement 
à la surface de l’eau à l’aide d’outils 
spécialisés, processus qui demande 
beaucoup d’habileté et de précision. 
Au Portugal, ce sel de haute qualité est 
appelé « crème de sel », car il peut être 
recueilli délicatement, comme la crème 
qui se forme à la surface du lait. Ce sel 
délicat est prisé pour sa pureté et son 
goût exceptionnels, ce qui fait de lui un 
ingrédient précieux dans l’art culinaire.

Tout comme les marnotos déploient 
d’importants efforts pour s’assurer de 
récolter le sel de la meilleure qualité 

Le Sauveur a enseigné que lorsque nous 
sommes « appelés à [son] Évangile éter-
nel et [contractons] une alliance éter-
nelle [nous sommes] comptés comme 
le sel de la terre1 ». Le sel est composé 
de deux éléments liés ensemble. Nous 
ne pouvons pas être le sel à nous seuls. 
Pour être le sel de la terre, nous devons 
être liés au Seigneur, et c’est ce que 
j’observe en rencontrant les membres 
de l’Église dans le monde entier : je vois 
des membres fidèles liés au Seigneur, 
engagés dans leurs efforts pour servir 
autrui et être le sel de la terre.

Votre dévouement sans faille est un 
exemple resplendissant. Votre service 
est estimé et précieux.

Nos jeunes font preuve d’un courage 
et d’une dévotion remarquables. Ils s’en-
gagent avec enthousiasme dans l’œuvre 
de l’histoire familiale et leurs fréquentes 
visites dans les maisons du Seigneur 
témoignent de leur dévouement. Leur 
volonté de consacrer du temps et de 
l’énergie à servir dans le monde entier en 
faisant une mission reflète une foi pro-
fonde et durable. Ils ne se contentent pas 
de participer, mais ouvrent la voie pour 
devenir des disciples liés à Jésus-Christ. 
De leur service émanent une lumière et 
une espérance qui touchent d’innom-
brables vies. À vous, jeunes de l’Église, 
nous exprimons nos sincères remercie-
ments pour votre service inspirant. Vous 
n’êtes pas seulement l’avenir de l’Église, 
vous êtes aussi son présent. Vous êtes 
véritablement le sel de la terre !

J’aime le Seigneur Jésus-Christ 
et je me sens béni d’avoir l’occasion 

de servir à vos côtés dans l’Église du 
Seigneur. Notre unité et notre force, 
fondées sur notre foi commune, nous 
rappellent que nous ne sommes jamais 
seuls sur ce chemin. Ensemble, nous 
pouvons continuer à édifier le royaume 
de Dieu, ancré dans le service, l’amour 
et une foi inébranlable.

Lorsque Jésus-Christ enseignait sur 
les bords de la mer de Galilée, il utili-
sait souvent des éléments du quotidien 
de son auditoire pour transmettre 
des vérités spirituelles profondes. Le 
sel était l’un de ces éléments. Jésus a 
déclaré : « Vous êtes le sel de la terre2. » 
Voilà une déclaration riche de sens, en 
particulier pour les gens de son époque 
qui comprenaient la valeur du sel et ses 
multiples usages.

La pratique ancestrale de la récolte 
du sel dans l’Algarve, région méridio-
nale de mon pays natal, le Portugal, 
remonte à plusieurs milliers d’an-
nées, à l’époque de l’Empire romain. 
Étonnamment, les méthodes des tra-
vailleurs du sel, appelés marnotos, ont 
peu évolué depuis cette époque. Ces 
artisans dévoués emploient des tech-
niques traditionnelles, accomplissant 
tout leur travail à la main et perpétuant 
un héritage qui a traversé les siècles.

Cette méthode ancestrale permet 
de récolter ce que l’on appelle la « fleur 
de sel ». Afin de pleinement apprécier 
le processus complexe de récolte de 
la fleur de sel, il est essentiel de com-
prendre l’environnement dans lequel 
elle est produite. Les marais salants le 
long des côtes de l’Algarve offrent les 

Se lier à Jésus-Christ pour 
devenir le sel de la terre
Si nous restons liés au Seigneur, notre vie reflétera naturellement sa lumière et nous 
deviendrons le sel de la terre.

Par José A. Teixeira
de la présidence des soixante-dix

États-Unis
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possible, nous aussi, en tant que peu-
ple de l’alliance du Seigneur, devons 
toujours faire de notre mieux pour que 
notre amour et notre exemple soient 
un reflet aussi pur que possible de 
notre Sauveur, Jésus-Christ.

Dans le monde antique, le sel était 
plus qu’un simple condiment : c’était 
un conservateur essentiel et un sym-
bole de pureté et d’alliance. Les gens 
savaient que le sel était indispensable 
pour conserver les aliments et rehaus-
ser leur saveur. Ils comprenaient égale-
ment les conséquences graves associées 
à un sel qui perdait sa salinité ou sa 
saveur en étant contaminé ou dilué.

De la même manière que le sel peut 
perdre son essence, nous pouvons 
aussi perdre notre vitalité spirituelle 
si nous négligeons notre foi en Jésus-
Christ. Extérieurement, nous pouvons 
sembler identiques, mais sans une foi 
intérieure forte, nous perdons notre 
capacité à faire changer les choses dans 
le monde et à faire ressortir le meilleur 
chez les autres.

Alors, comment pouvons-nous 
canaliser notre énergie et nos efforts 
pour faire la différence et représenter 
le changement dont le monde a besoin 
aujourd’hui ? Comment allons-nous 
préserver notre condition de disci-
ple et continuer d’être une influence 
positive ?

Les paroles de notre cher prophète 
résonnent encore dans mon esprit : 
« Dieu veut que nous travaillions 
ensemble et que nous nous aidions 
mutuellement. C’est la raison pour 
laquelle il nous envoie sur la terre dans 

des familles et nous organise en parois-
ses et en pieux. C’est la raison pour 
laquelle il nous demande de nous servir 
mutuellement et de veiller les uns sur 
les autres. C’est la raison pour laquelle il 
nous demande de vivre dans le monde 
mais de ne pas être du monde3. »

Lorsque notre vie est remplie de 
sens et d’actes de service, nous évitons 
l’apathie spirituelle. En revanche, lors-
que notre existence est dépourvue de 
but divin, de services utiles, et d’occa-
sions sacrées de méditer et de réfléchir, 
nous finissons par être étouffés par nos 
occupations et notre égoïsme, risquant 
ainsi de perdre notre saveur. L’antidote 
à cela est de continuer à nous engager 
dans le service, œuvrant avec zèle à 
une bonne cause, ainsi qu’à l’améliora-
tion de soi et de la société dans laquelle 
nous vivons.

Mes chers frères et sœurs, quelle 
bénédiction de faire partie de l’Église 
de Jésus-Christ aujourd’hui et d’avoir 
l’occasion de servir au sein de son 
Église. Nos situations personnelles peu-
vent varier, mais nous pouvons tous 
faire changer les choses.

Souvenez-vous des marnotos, les 
travailleurs du sel : ils utilisent des 
outils simples pour récolter les meil-
leurs cristaux, le meilleur sel ! Nous 
aussi pouvons faire des choses simples 
qui, par des efforts constants consacrés 
à l’accomplissement de petits actes uti-
les, peuvent faire de nous de meilleurs 
disciples et approfondir notre engage-
ment envers Jésus-Christ. Voici quatre 
manières simples, mais profondes, de 
nous efforcer d’être le sel de la terre :

	1.	Placer la maison du Seigneur 
au centre de notre dévotion. 
Maintenant que les temples sont 
plus proches que jamais, donner 
la priorité à un culte régulier dans 
la maison du Seigneur nous aidera 
à nous concentrer sur ce qui est le 
plus important et à garder notre vie 
centrée sur le Christ. Dans le tem-
ple, nous découvrons le cœur de 
notre foi en Jésus-Christ et l’essence 
de notre dévouement à son égard.

	2.	Fournir des efforts délibérés 
pour fortifier les autres en vivant 
l’Évangile ensemble. Nous pou-
vons fortifier notre famille grâce à 
des efforts constants et intention-
nels pour mettre en application les 
principes de l’Évangile dans notre 
vie et notre foyer.

	3.	Être disposés à accepter un appel et 
à servir dans l’Église. Le service au 
sein de nos assemblées locales nous 
permet de nous soutenir mutuel-
lement et de progresser ensemble. 
Ce n’est pas toujours commode de 
servir autrui, mais c’est toujours 
une expérience gratifiante.

	4.	Et finalement, utiliser les outils 
de communication numérique de 
façon réfléchie. Aujourd’hui, ces 
outils nous permettent de com-
muniquer comme jamais aupara-
vant. Comme la plupart d’entre 
vous, j’utilise ces outils pour 
communiquer avec mes frères et 
sœurs de l’Église, ainsi qu’avec 
ma famille et mes amis. Lorsque 
je prends contact avec eux, je me 
sens plus proche d’eux ; nous pou-
vons veiller les uns sur les autres 
en cas de besoin lorsque nous ne 
pouvons pas être physiquement 
présents. Ces outils sont sans 
aucun doute une bénédiction, 
mais ces mêmes outils peuvent 
nous éloigner de la profondeur 
des interactions significatives et 
finalement nous entraîner dans 
des habitudes qui nous font per-
dre notre temps dans des activités 
moins utiles. S’efforcer d’être le 
sel de la terre implique bien plus 
que de faire défiler sans fin des 
images sur un écran de quinze 
centimètres.

Brésil
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En plaçant la maison du Seigneur 
au centre de notre vie, en fortifiant 
délibérément les autres par la mise en 
pratique de l’Évangile, en acceptant les 
appels à servir et en utilisant les outils 
numériques de manière réfléchie, nous 
préservons notre vitalité spirituelle. 
Tout comme le sel dans sa forme la 
plus pure a le pouvoir d’améliorer et 
de préserver, ainsi en est-il de notre foi 

en Jésus-Christ lorsqu’elle est nourrie 
et protégée par notre dévouement à 
servir et à aimer à la manière du Christ.

Si nous restons liés au Seigneur, 
notre vie reflétera naturellement sa 
lumière et nous deviendrons le sel de 
la terre. Ce faisant, nous enrichirons 
non seulement notre vie, mais nous 
fortifierons également notre famille et 
notre collectivité. Efforçons-nous de 

maintenir ce lien avec le Seigneur, de 
ne jamais perdre notre saveur et d’être 
le petit cristal de sel que le Seigneur 
veut que nous soyons. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Doctrine et Alliances 101:39.
	 2.	Matthieu 5:13.
	 3.	Russell M. Nelson, « Ce que nous apprenons 

et n’oublierons jamais », Le Liahona, 
mai 2021, p. 79.
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Russell M. Nelson nous a invités à 
penser de manière céleste1. Je veux 
suivre son conseil et l’appliquer à mon 
histoire.

Le pouvoir du Sauveur 
sur l’adversaire

Si nous pensons de manière céleste, 
nous comprendrons que durant notre 
vie, nous rencontrerons des difficultés 
qui sembleront plus grandes que notre 
capacité à les surmonter. Dans la condi-
tion mortelle, nous sommes sujets aux 
attaques de l’adversaire. Comme les 
vagues qui m’ont dominé ce jour d’été, 
nous pouvons nous sentir impuissants 
et vouloir céder à une force qui semble 
plus grande. Ces « vagues malveillan-
tes » pourraient nous secouer de part 
et d’autre. Mais n’oubliez pas qui a 
pouvoir sur ces vagues et, en réalité, 
sur toutes choses2. Il s’agit de notre 
Sauveur, Jésus-Christ. Il a le pouvoir de 
nous libérer de toute situation difficile 
ou condition défavorable. Peu importe 
que nous nous sentions proches de lui 
ou non, il peut toujours nous attein-
dre là où nous sommes et tels que 
nous sommes.

Si nous nous tournons vers lui 
avec foi, il sera toujours là et, en son 
temps, il sera prêt et disposé à nous 
saisir la main et à nous tirer vers un 
endroit sûr3.

Le Sauveur et son 
exemple de service

Si nous pensons de manière céleste, 
nous reconnaîtrons en Jésus-Christ le 
modèle parfait du service. Un modèle 
nous est présenté dans les Écritures, où 

Quand j’étais enfant, nous sommes allés 
en vacances à la plage en famille, sur la 
côte de mon pays natal, le Chili. J’étais 
impatient de passer quelques jours à 
profiter de l’été avec ma famille. J’étais 
aussi enthousiaste à l’idée de pouvoir 
enfin participer aux activités aquatiques 
que mes deux frères aînés pratiquaient 
habituellement pour s’amuser.

Un jour, mes frères sont allés jouer là 
où les vagues se brisaient, et je me suis 
senti suffisamment grand et mûr pour les 
suivre. En me dirigeant vers cette zone, 
je me suis rendu compte que les vagues 
étaient plus grandes qu’elles ne le sem-
blaient depuis le rivage. Brusquement, 
une vague a déferlé vers moi, me prenant 
par surprise. J’ai eu l’impression que la 
puissance de la nature avait pris le dessus 
sur moi et j’ai été entraîné dans les pro-
fondeurs de la mer. Je n’avais plus aucun 
point de repère tandis que j’étais ballotté 
dans tous les sens. Alors que je pensais 
que mon aventure sur terre touchait à 
sa fin, j’ai senti une main me tirer vers la 
surface. Finalement, j’ai pu apercevoir le 
soleil et reprendre mon souffle.

Mon frère Claudio avait remarqué 
que j’essayais de jouer les grands et il 
était venu à mon secours. Je n’étais pas 
loin du rivage. L’eau était peu pro-
fonde, mais j’étais désorienté et je ne 
m’étais pas rendu compte que j’aurais 
pu m’en sortir par mes propres moyens. 
Claudio m’a dit que je devais faire 
attention et que si je le voulais, il pour-
rait m’apprendre. Malgré les litres d’eau 
que j’avais avalés, ma fierté et mon 
désir d’être un grand garçon étaient 
plus forts, et j’ai répondu : « D’accord. »

Claudio m’a dit que je devais attaquer 
les vagues. Je me suis dit que je perdrais 

sûrement cette bataille contre ce qui 
semblait être un immense mur d’eau.

Alors qu’une nouvelle grande vague 
approchait, Claudio m’a dit précipitam-
ment : « Regarde-moi, il faut faire comme 
ça. » Il a couru vers la vague qui arrivait 
et a plongé dedans avant qu’elle ne se 
brise. J’ai été tellement impressionné par 
son plongeon que je n’ai pas remarqué la 
vague suivante qui arrivait. Alors, encore 
une fois, j’ai été emporté dans les pro-
fondeurs de la mer et malmené par les 
forces de la nature. Quelques secondes 
plus tard, une main a saisi la mienne et 
j’ai été de nouveau tiré vers la surface 
pour retrouver de l’air. La flamme de ma 
détermination vacillait.

Cette fois, mon frère m’a invité à 
plonger avec lui. L’écoutant, je l’ai suivi 
et nous avons plongé ensemble. J’avais 
l’impression de relever le plus grand 
des défis. Certes, ce n’était pas évident, 
mais j’y suis parvenu grâce à l’aide et 
à l’exemple de mon frère. Sa main m’a 
sauvé à deux reprises. Son exemple m’a 
montré comment relever mon défi et 
remporter la victoire ce jour-là.

Sa main prête à nous secourir
Si nous nous tournons vers Jésus-Christ avec foi, il sera toujours là pour nous.

Par Juan Pablo Villar
des soixante-dix

Australie
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Jésus ou ses disciples viennent en aide 
à quelqu’un qui a besoin de soutien, 
de secours ou d’une bénédiction en 
lui tendant la main4. Dans mon cas, je 
savais que mon frère était là, mais être 
là pour moi n’était pas suffisant. Claudio 
savait que j’étais en difficulté et il est 
venu m’aider à remonter à la surface.

Parfois, nous pensons qu’il suffit 
d’être là pour quelqu’un dans le besoin, 
mais bien souvent, nous pouvons faire 
davantage. Avoir une perspective 
éternelle peut nous aider à recevoir la 
révélation pour offrir une aide oppor-
tune aux personnes dans le besoin. 
Nous pouvons compter sur la direction 
et l’inspiration du Saint-Esprit pour 
discerner quel type d’aide est néces-
saire, qu’il s’agisse d’un soutien tempo-
rel comme le réconfort émotionnel, la 
nourriture ou l’aide aux tâches quoti-
diennes, ou de conseils spirituels pour 
aider autrui à se préparer à contracter 
et à respecter des alliances sacrées5.

Le Sauveur est prêt 
à nous secourir

Lorsque Pierre, le doyen des apô-
tres « marcha sur les eaux pour aller 
vers Jésus […], il eut peur ; et, comme 
il commençait à enfoncer, il s’écria : 
Seigneur, sauve-moi6 ! » Jésus connais-
sait la foi que Pierre avait exercée pour 
venir à lui sur l’eau. Il était également 
conscient de sa peur. Le récit se pour-
suit ainsi : « Aussitôt Jésus étendit la 
main, le saisit et lui dit : Homme de 
peu de foi, pourquoi as-tu douté7 ? » 
Ses paroles n’avaient pas pour but de 
réprimander Pierre, mais de lui rappe-
ler que lui, le Messie, était avec lui et 
les disciples.

Si nous pensons de manière céleste, 
nous recevrons dans notre cœur la 

confirmation que Jésus-Christ est bien 
notre Sauveur, notre Avocat auprès du 
Père et notre Rédempteur. Si nous exer-
çons notre foi en lui, il nous sauvera 
de notre état déchu, transcendant nos 
difficultés et nos infirmités et comblant 
nos besoins dans cette vie temporelle, 
et il nous donnera le plus grand de tous 
les dons, qui est la vie éternelle.

Le Sauveur ne nous 
abandonne pas

Mon frère ne m’a pas abandonné 
ce jour-là. Il a persisté pour que j’ap-
prenne à m’en sortir par moi-même. Il a 
persisté, même si cela impliquait de me 
secourir deux fois. Il a persisté, même si 
je n’ai pas réussi du premier coup. Il a 
persisté pour que je puisse surmonter 
cette difficulté et réussir. En pensant de 
manière céleste, nous constaterons que 
notre Sauveur sera là autant de fois que 
nécessaire pour nous apporter de l’aide 
si nous voulons apprendre, changer, 
surmonter les difficultés et y faire face, 
ou réussir dans tout ce qui nous appor-
tera un bonheur véritable et éternel8.

Les mains du Sauveur
Les Écritures immortalisent le 

symbole et la signification des mains 
du Sauveur. Lors de son sacrifice 
expiatoire, on a percé ses mains avec 
des clous pour l’attacher à la croix. 
Après sa résurrection, il est apparu à 
ses disciples avec un corps parfait, mais 
les marques sur ses mains subsistent 
comme un rappel de son sacrifice 
infini9. Sa main sera toujours là pour 
nous, même si nous ne pouvons pas la 
voir ou la sentir immédiatement, car 
notre Père céleste l’a choisi pour être 
notre Sauveur, le Rédempteur de toute 
l’humanité.

Si je pense de manière céleste, je 
sais que nous ne sommes pas laissés 
seuls dans cette vie. Même si nous 
devons faire face à des difficultés et des 
épreuves, notre Père céleste connaît 
nos capacités et sait que nous pouvons 
supporter ou surmonter nos difficultés. 
Nous devons faire notre part et nous 
tourner vers lui avec foi. Son Fils bien-
aimé, Jésus-Christ, est notre Sauveur 
et sera toujours là pour nous. Au nom 
sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Pensez de manière 

céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117-118.

« Lorsque vous faites des choix, je vous 
invite à avoir une vision à long terme, une 
vision éternelle. Mettez Jésus-Christ en 
premier, car votre vie éternelle dépend de 
votre foi en lui et en son expiation. […]

« Lorsque vous êtes confronté à un 
dilemme, pensez de manière céleste ! 
Lorsque vous êtes éprouvé par la tentation, 
pensez de manière céleste ! Lorsque la vie 
ou vos proches vous déçoivent, pensez 
de manière céleste ! Lorsque quelqu’un 
meurt prématurément, pensez de manière 
céleste. Lorsqu’une personne est atteinte 
d’une longue maladie accablante, pensez 
de manière céleste. Lorsque les pressions 
de la vie s’amoncellent sur vous, pensez 
de manière céleste ! Lorsque vous vous 
remettez d’un accident ou d’une blessure, 
comme je le fais actuellement, pensez de 
manière céleste ! »

	 2.	Voir Marc 4:35-41.
	 3.	Bien que nous croyions que notre Père 

céleste et Jésus-Christ ont la capacité de 
nous aider chaque fois que nous en avons 
besoin, leur aide ne vient pas toujours 
de la manière attendue. Il est important 
d’avoir confiance dans le fait qu’ils nous 
connaissent mieux que nous-mêmes, et 
qu’ils nous apporteront le soutien et l’aide 
qui nous conviennent le mieux au bon 
moment : « Sache, mon fils, que toutes 
ces choses te donneront de l’expérience 
et seront pour ton bien » (Doctrine et 
Alliances 122:7).

Les épreuves et les difficultés auxquelles 
nous sommes confrontés nous aident 
à développer la force et le caractère 

États-Unis Argentine
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nécessaires pour résister à la tentation et 
vaincre l’homme naturel.

	 4.	Voir Matthieu 14:31 ; Marc 1:31 ; 5:41 ; 9:27 ; 
Actes 3:7 ; 3 Néphi 18:36.

	 5.	Lorsque Russell M. Nelson nous a invités 
à servir d’une manière nouvelle et plus 
sainte (voir « Servir », Le Liahona, mai 2018, 
p. 100), il nous a également fait comprendre 
que cette nouvelle façon de servir n’est pas 
centrée sur nous et ce que nous voulons 

offrir, mais sur ce dont les gens ont besoin. 
Jésus-Christ nous donne l’occasion d’aimer 
notre prochain (voir Luc 10:27) d’une 
manière plus élevée et plus sainte.

	 6.	Matthieu 14:29-30.
	 7.	Matthieu 14:31.
	 8.	Pour vraiment comprendre le bonheur, 

nous devons comprendre le rôle des 
bénédictions dans notre vie. La définition 
du mot « bénédiction » permet de clarifier 

ce concept : « [Bénir, c’est] conférer une 
faveur divine à quelqu’un. Tout ce qui 
contribue au vrai bonheur, au bien-être ou 
à la prospérité est une bénédiction » (Guide 
des Écritures, « Bénédiction, béni, bénir », 
Médiathèque de l’Évangile). Le monde 
confond souvent le vrai bonheur avec le 
plaisir temporaire, qui imite un « bonheur » 
de courte durée.

	 9.	Voir Ésaïe 49:16.
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de l’amour, de la miséricorde et du salut 
du Christ ! Cette révérence joyeuse 
envers le Seigneur doit caractériser nos 
réunions de Sainte-Cène sacrées.

Cependant, pour beaucoup, la révé-
rence se résume à ceci : croiser ferme-
ment les bras sur la poitrine, incliner 
la tête, fermer les yeux et rester immo-
bile – indéfiniment ! C’est peut-être une 
façon utile de l’enseigner à de jeunes 
enfants énergiques, mais à mesure que 
nous progressons et apprenons, faisons 
en sorte que la révérence soit bien plus 
que cela. Serions-nous ainsi si le Sauveur 
était avec nous ? Non, parce « qu’il y a 
d’abondantes joies devant [s]a face2 » !

Pour beaucoup d’entre nous, cette 
transformation des réunions de Sainte-
Cène nécessitera de l’entraînement.

La différence entre 
assister et adorer

Nous ne nous réunissons pas le jour 
du sabbat simplement pour assister à la 
réunion de Sainte-Cène et cocher notre 
liste de tâches. Nous nous réunissons 
pour adorer Dieu. Il y a une différence 
importante entre les deux. Assister à 
quelque chose signifie y être présent. 
Mais adorer notre Dieu signifie le louer 
et le glorifier d’une manière qui nous 
transforme !

Sur l’estrade et dans l’assemblée
Étant donné que nous nous réu-

nissons en souvenir du Sauveur et de 
la rédemption qu’il a rendue possible, 
nos visages doivent refléter notre joie 
et notre gratitude ! F. Enzio Busche, 
soixante-dix Autorité générale émérite, 
a raconté qu’un jour, alors qu’il était 
président de branche et qu’il était assis 
sur l’estrade, un jeune garçon dans 
l’assemblée l’a regardé et a demandé 
à voix haute : « C’est qui cet homme à 
l’air méchant sur l’estrade3 ? » Les per-
sonnes assises sur l’estrade (les orateurs, 
les dirigeants, le choeur) et celles qui se 
trouvent dans l’assemblée communi-
quent cet accueil dans l’église de la joie 
par les expressions du visage !

Chanter les cantiques
Lorsque nous chantons les canti-

ques, nous unissons-nous pour louer 
notre Dieu et notre Roi, quelle que 

Je suis devenu membre de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours la veille de Noël de l’année 1987, 
il y a près de trente-sept ans. C’était 
un jour vraiment merveilleux dans ma 
vie et dans mon parcours éternel, et je 
suis profondément reconnaissant pour 
les amis qui ont préparé le chemin et 
m’ont amené dans les eaux de cette 
nouvelle naissance.

Que votre baptême ait eu lieu hier 
ou il y a des années, que vous vous 
réunissiez dans un grand bâtiment où 
plusieurs paroisses de l’Église se réunis-
sent ou sous un simple toit de chaume, 
que vous preniez la Sainte-Cène en 
souvenir du Sauveur en thaï ou en 
swahili, j’aimerais vous dire : bienvenue 
dans l’Église de la joie ! Bienvenue 
dans l’Église de la joie !

L’Église de la joie
Grâce au plan d’amour de notre Père 

céleste pour chacun de ses enfants, et 
grâce à la vie et à la mission rédemp-
trices de notre Sauveur, Jésus-Christ, 
nous pouvons – et nous devons – être 
le peuple le plus heureux de la terre ! 
Même si les tempêtes de la vie dans ce 
monde souvent troublé s’abattent sur 
nous, nous pouvons ressentir une joie et 
une paix intérieure durables et grandis-
santes grâce à notre espérance en Christ 
et à notre compréhension de notre place 
dans le magnifique plan du bonheur.

Le doyen des apôtres du Seigneur, 
Russell M. Nelson, a parlé de la joie qui 
découle d’une vie centrée sur Jésus-
Christ dans presque tous les discours 
qu’il a prononcés depuis qu’il est 
devenu président de l’Église. Il en a fait 

un résumé très concis : « La joie vient de 
lui et grâce à lui. […] Pour les saints des 
derniers jours, Jésus-Christ est la joie1 ! »

Nous sommes membres de l’Église 
de Jésus-Christ. Nous sommes membres 
de l’Église de la joie ! Et notre joie doit 
être particulièrement évidente lorsque 
nous nous réunissons chaque jour de 
sabbat lors de nos réunions de Sainte-
Cène pour adorer la source de toute 
joie ! À l’église, nous nous réunissons 
avec les familles de notre paroisse et de 
notre branche pour célébrer le sacre-
ment de la dernière cène du Seigneur, 
notre délivrance du péché et de la mort, 
et la grâce puissante du Sauveur ! C’est 
à l’église que nous venons trouver la 
joie, le refuge, le pardon, la gratitude et 
le sentiment d’appartenance qui vien-
nent de Jésus-Christ !

Trouvez-vous cet esprit de réjouis-
sance collective en Christ lorsque vous 
venez à l’église ? Est-ce cet esprit que 
vous apportez ? Peut-être que vous ne 
vous sentez pas concernés ou peut-
être êtes-vous simplement habitué à 
la façon dont les choses ont toujours 
été faites. Mais nous pouvons tous 
contribuer, quel que soit notre âge ou 
notre appel, à faire de nos réunions de 
Sainte-Cène des moments joyeux, cen-
trés sur le Christ, accueillants et animés 
d’un esprit de révérence joyeuse.

Une révérence joyeuse
Une révérence joyeuse ? Vous vous 

demandez peut-être si cela existe. Eh 
bien, oui, absolument ! Nous aimons, 
honorons et respectons profondément 
notre Dieu, et notre révérence découle 
d’une âme qui se réjouit de l’abondance 

Bienvenue dans l’Église de la joie !
Grâce à la vie et à la mission rédemptrices de notre Sauveur, Jésus-Christ, nous 
pouvons – et devons – être le peuple le plus heureux sur terre !

Par Patrick Kearon
du Collège des douze apôtres
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soit la qualité de notre voix, ou nous 
contentons-nous d’en marmonner les 
paroles ou de ne pas du tout chanter ? 
L’Écriture rapporte que le chant des 
justes est une prière pour Dieu et que 
son âme y met ses délices4. Alors, chan-
tons ! Et louons Dieu5 !

Discours et témoignages
Nous centrons nos discours et nos 

témoignages sur notre Père céleste et 
sur Jésus-Christ, et sur les fruits que 
l’on obtient lorsque l’on vit humble-
ment leur Évangile : des fruits qui 
sont « doux par-dessus tout ce qui est 
doux ». Puis nous nous « [faisons vrai-
ment] un festin de ce fruit jusqu’à ce 
que [n]ous soy[ons] rassasiés, de sorte 
que [nous n’ayons] ni faim ni soif6 », et 
que nos fardeaux soient rendus légers 
par la joie [du] Fils7.

La Sainte-Cène
L’objectif glorieux de nos réunions 

est la bénédiction et la prise de la 
Sainte-Cène : le pain et l’eau repré-
sentant le don expiatoire de notre 
Seigneur et l’objet principal de notre 
rassemblement. Il s’agit d’un « moment 
sacré de renouveau spirituel8 » où nous 
témoignons à nouveau de notre dis-
position à prendre sur nous le nom de 
Jésus-Christ et recontractons l’alliance 
de toujours nous souvenir du Sauveur 
et de garder ses commandements9.

Il se peut qu’à certaines périodes de 
la vie, nous prenions la Sainte-Cène le 
cœur lourd et submergés par des far-
deaux écrasants. À d’autres moments, 
nous arrivons libres, et déchargés de 
tous soucis et difficultés. Lorsque nous 
écoutons attentivement la bénédic-
tion du pain et de l’eau10, et prenons 
ces emblèmes sacrés, nous pouvons 
méditer sur le sacrifice du Sauveur, ses 
angoisses à Gethsémané, son agonie 
sur la croix ainsi que les peines et les 
douleurs qu’il a endurées pour nous. 
C’est ce qui soulage notre âme lorsque 
nous lions notre souffrance à la sienne. 
À d’autres moments, nous voudrons 
nous émerveiller avec reconnaissance 
de la joie « raffinée et douce » pour ce 
que le don magnifique de Jésus a rendu 
possible dans notre vie et dans nos 
éternités11 ! Nous nous réjouirons de 

ce qui est encore à venir : notre chère 
réunion avec notre Père bien-aimé et 
notre Sauveur ressuscité.

Il se peut que nous ayons été condi-
tionnés à penser que le but de la Sainte-
Cène est de s’asseoir sur un banc et de 
nous remémorer uniquement toutes 
nos mauvaises actions de la semaine 
passée. Mais renversons cette pratique. 
Dans le calme, nous pouvons réfléchir 
aux nombreuses façons dont nous 
avons vu le Seigneur nous poursuivre 
sans relâche de son merveilleux amour 
pendant la semaine ! Nous pouvons 
réfléchir à ce que signifie « découvrir 
la joie du repentir quotidien12 ». Nous 
pouvons rendre grâce pour toutes les 
fois où le Sauveur est intervenu dans 
nos luttes et nos triomphes, et pour les 
occasions où nous avons senti sa grâce, 
son pardon et sa puissance nous donner 
la force de surmonter nos difficultés et 
de porter nos fardeaux avec patience, 
et même de bon cœur13.

Oui, nous méditons sur les souffran-
ces et les injustices infligées à notre 
Rédempteur pour nos péchés, et cela 
nous amène à une réflexion profonde. 
Mais parfois, nous restons bloqués dans 

le jardin, auprès de la croix, ou dans 
le tombeau. Nous ne parvenons pas à 
nous élever vers la joie de l’ouverture 
du tombeau, de la défaite de la mort et 
de la victoire du Christ sur tout ce qui 
nous aurait empêché de recevoir la paix 
et de retourner dans notre foyer céleste. 
Que nous versions des larmes de tris-
tesse ou de gratitude pendant la Sainte-
Cène, que ce soit dans l’émerveillement 
de la bonne nouvelle du don que notre 
Père céleste a fait de son Fils14 !

Parents d’enfants en bas âge ou 
ayant des besoins particuliers

Les parents d’enfants en bas âge ou 
ayant des besoins particuliers n’ont 
souvent pas la possibilité de se recueil-
lir dans le calme et de méditer pendant 
la Sainte-Cène. Mais au cours de petits 
moments tout au long de la semaine, 
vous pouvez enseigner par l’exemple 
l’amour, la gratitude et la joie que vous 
ressentez envers le Sauveur, et qu’il res-
sent envers vous tandis que vous vous 
occupez constamment de ses petits 
agneaux. Aucun effort n’est vain dans 
cette tâche. Dieu a conscience de tout 
ce que vous faites.

Chili
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Conseils de famille, de 
paroisse et de branche

De même, chez nous, nous pouvons 
commencer à améliorer nos espoirs et 
nos attentes pour le temps que nous 
passons à l’église. Dans nos conseils de 
famille, nous pouvons discuter de la 
manière dont chacun peut contribuer 
de manière utile à l’accueil de tous 
dans l’Église de la joie ! Nous pouvons 
nous attendre à vivre une expérience 
joyeuse à l’église en la planifiant.

Les conseils de paroisse et de bran-
che peuvent visualiser et créer une cul-
ture de révérence joyeuse pour l’heure 
de la Sainte-Cène, en identifiant une 
marche à suivre pratique et des repères 
visuels pour y parvenir.

La joie
La joie est différente d’une personne 

à l’autre. Pour certaines, elle peut se 
traduire par des salutations exubérantes 
à la porte. Pour d’autres, il peut s’agir 
d’aider discrètement des personnes à se 
sentir à l’aise en leur souriant et en s’as-
seyant à côté d’elles avec un cœur ouvert 
et bienveillant. Pour ceux qui se sentent 

exclus ou en marge, la chaleur de cet 
accueil sera cruciale. En fin de compte, 
demandons-nous comment le Sauveur 
voudrait que notre heure de Sainte-Cène 
se déroule. Comment voudrait-il que 
chacun de ses enfants soit accueilli, aidé, 
nourri et aimé ? Comment voudrait-il 
que nous nous sentions lorsque nous 
venons nous ressourcer en nous souve-
nant de lui et en l’adorant ?

Conclusion
Au début de mon parcours de 

croyant, la joie en Jésus-Christ a été ma 
première grande découverte, et cela 
a changé ma vie. Si vous n’avez pas 
encore découvert cette joie, partez à sa 
recherche. C’est une invitation à rece-
voir le don de la paix, de la lumière et 
de la joie du Sauveur, à s’en délecter, à 
s’en émerveiller et à s’en réjouir chaque 
jour de sabbat.

Dans le Livre de Mormon, Ammon 
a exprimé les sentiments que je ressens 
en ces termes :

« Alors, n’avons-nous pas lieu de 
nous réjouir ? Oui, je vous le dis, il 
n’y a jamais eu d’hommes qui aient 

eu autant lieu de se réjouir que nous 
depuis le commencement du monde ; 
oui, et je suis transporté de joie, au 
point de me vanter de mon Dieu ; car 
il a tout pouvoir, toute sagesse et toute 
intelligence ; il comprend tout, et il est 
un Être miséricordieux pour le salut, 
pour ceux qui se repentent et croient 
en son nom.

« Or, si c’est là se vanter, alors je 
me vanterai ; car c’est là ma vie et ma 
lumière, […] ma joie et mes grandes 
actions de grâces15. »

Bienvenue dans l’Église de la joie ! 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Comme l’a enseigné le président Nelson : 

« La joie est puissante, et la polarisation 
sur la joie apporte le pouvoir de Dieu 
dans notre vie. Comme en toutes choses, 
Jésus-Christ est notre exemple suprême 
qui, ‘en vue de la joie qui lui était réservée, 
a souffert la croix’ [Hébreux 12:2]. 
Réfléchissez à cela ! Afin de pouvoir 
supporter l’expérience la plus insoutenable 
jamais endurée sur terre, notre Sauveur 
s’est concentré sur la joie ! Et quelle était 
la joie qui lui était réservée ? Elle devait 
certainement comprendre la joie de nous 
purifier, nous guérir et nous fortifier ; la joie 

Colombie
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Dans un monde rempli de querelles et 
de divisions, où les discussions courtoi-
ses ont été remplacées par le jugement 
et le mépris, et où les amitiés sont défi-
nies par des « -ismes » et des « -ites1 », 
j’ai appris qu’il existe un exemple clair 
d’unité, d’amour et d’appartenance, 
simple et divin vers lequel nous pou-
vons nous tourner. Il s’agit de Jésus-
Christ. Je témoigne qu’il est le grand 
unificateur.

Nous sommes les 
amis du Sauveur

En décembre 1832, alors que « les 
manifestations de troubles parmi les 
nations » devenaient « plus visibles2 » 
qu’à n’importe quel autre moment 
depuis l’organisation de l’Église, les 
dirigeants des saints des derniers jours 
à Kirtland, en Ohio, se sont réunis en 
conférence. Ils ont prié « séparément et 
à haute voix le Seigneur de [leur] révé-
ler sa volonté3 ». En reconnaissance des 
prières de ces membres fidèles pendant 
des périodes de grandes difficultés, le 
Seigneur les a réconfortés4, les appelant 
trois fois par deux mots puissants : 
« mes amis5 ».

Depuis longtemps, Jésus-Christ 
appelle ses disciples fidèles « ses amis ». 
Dans les Doctrine et Alliances, le 
Sauveur emploie le terme ami quatorze 
fois pour définir une relation sacrée et 
précieuse. Je ne parle pas du mot ami 
tel que le monde le définit, en fonction 
du nombre d’abonnés ou de « J’aime » 
que l’on a sur les réseaux sociaux. Il ne 
peut pas être exprimé par un « hash-
tag » ou un nombre sur Instagram ou X.

Je me souviens de conversations 
redoutées, lorsqu’adolescent, j’ai 
entendu ces mots douloureux : 
« Pouvons-nous être juste amis ? » ou 
« Restons amis. » Nulle part dans les 
Saintes Écritures nous n’entendons le 
Sauveur dire : « Vous êtes juste mes 
amis. » En revanche, il a dit : « Il n’y a 
pas de plus grand amour que de don-
ner sa vie pour ses amis6. » Et : « Vous 
êtes ceux que mon Père m’a donnés, 
vous êtes mes amis7. »

Le sentiment est clair, le Sauveur 
compte chacun de nous et veille sur 
nous. Sa tendre vigilance n’est pas 
anodine ni insignifiante. Au contraire, 
elle est exaltante, édifiante et éternelle. 
Je vois la déclaration du Sauveur, « Vous 
êtes mes amis », comme un appel clair à 
édifier des relations plus élevées et plus 
saintes8 entre tous les enfants de Dieu, 
« afin que nous soyons un9 ». Nous le 
faisons lorsque nous nous assemblons 
pour rechercher des occasions de nous 
unir et un sentiment d’appartenance.

Nous sommes un en lui
Le Sauveur l’a magnifiquement 

démontré par son appel : « Viens et 
suis-moi10 ». Il a appelé ses apôtres en 

de payer pour [les péchés de] tous ceux qui 
se repentiraient ; la joie de nous donner, à 
vous et à moi, la possibilité de rentrer chez 
nous, purs et dignes, [pour] vivre avec nos 
parents célestes et notre famille. Si nous 
nous concentrons sur la joie qui nous est 
réservée, ou qui est réservée à nos êtres 
chers, que pouvons-nous endurer qui nous 
paraît actuellement écrasant, douloureux, 
effrayant, injuste ou tout simplement 
impossible ? » (« Joie et survie spirituelle », 
Le Liahona, novembre 2016, p. 83).

	 2.	Psaumes 16:11.
	 3.	F. Enzio Busche, « Lessons from the Lamb 

of God  (leçons de l’Agneau de Dieu) », 
Religious Educator, vol. 9, no 2, 2008, p. 3.

	 4.	Doctrine et Alliances 25:12.
	 5.	Voir Psaumes 100:1.
	 6.	Alma 32:42.
	 7.	Voir Alma 33:23.
	 8.	Manuel général d’instructions : Servir dans 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, section 29.2.1.1, Médiathèque de 
l’Évangile.

	 9.	Voir Russell M. Nelson, commentaires 
faits lors du séminaire des dirigeants de 
mission de juin 2019 ; cité dans le discours 
de Dale G. Renlund, « Un engagement 
indéfectible envers Jésus-Christ », 
Le Liahona, novembre 2019.

	10.	Gordon B. Hinckley a enseigné : « Quand 
vous vous agenouillez en qualité de prêtre 
devant la table de Sainte-Cène et que 
vous faites la prière qui nous a été donnée 
par révélation, vous faites contracter 
une alliance avec le Seigneur à toute 
l’assemblée. N’est-ce pas important ? C’est 
une responsabilité [très importante et] 
merveilleuse » (« La Prêtrise d’Aaron, un 
don de Dieu », L’Étoile, juillet 1988, p. 46).

« Les frères qui préparent, bénissent ou 
distribuent la Sainte-Cène administrent 
cette ordonnance pour d’autres personnes 
au nom du Seigneur. Tous les frères 
détenant la prêtrise doivent s’acquitter de 
cette tâche dans une attitude solennelle et 
empreinte de recueillement. Ils doivent être 
soignés, propres et habillés avec pudeur. 
Leur aspect doit refléter le caractère sacré 
de l’ordonnance » (« Ordonnances et 
bénédictions de la prêtrise », Guide de la 
famille, 2006, p. 22).

	11.	Alma 36:21.
	12.	Russell M. Nelson, « Le pouvoir de l’élan 

spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 98-99.
	13.	Voir Mosiah 24:13-15.
	14.	Voir Jean 3:16-17.
	15.	Alma 26:35-37.

« Vous êtes mes amis »
La déclaration du Sauveur, « Vous êtes mes amis » est un appel clair à édifier des 
relations plus élevées et plus saintes entre tous les enfants de Dieu.

Par David L. Buckner
des soixante-dix

Argentine
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tirant parti des dons et des qualités 
individuelles de personnes formant un 
groupe hétérogène de disciples. Il a 
appelé des pêcheurs11, des zélotes12, des 
frères connus pour leur personnalité 
tonitruante13 et même un collecteur 
d’impôts14. Leur croyance au Sauveur 
et leur désir de se rapprocher de lui les 
ont unis. Ils se sont tournés vers lui et 
ont vu Dieu à travers lui. Et « aussitôt, ils 
[ont] laiss[é] les filets et l’[ont] suiv[i]15 ».

Moi aussi, j’ai vu comment le fait 
d’édifier des relations plus élevées et plus 
saintes nous unit. Ma femme, Jennifer, 
et moi avons eu la bénédiction d’élever 
nos cinq enfants à New York. Dans cette 
métropole animée, nous avons noué des 
relations précieuses et sacrées avec des 
voisins, des amis d’école, des collègues 
de travail, des dirigeants religieux et nos 
frères et sœurs de l’Église.

En mai 2020, alors que le monde 
était aux prises avec la propagation 
d’une pandémie mondiale, les mem-
bres de la Commission des dirigeants 
religieux de la ville de New York se 
sont réunis en ligne lors d’une réunion 
impromptue. Il n’y avait pas d’ordre 
du jour. Pas d’invités spéciaux. Rien 
qu’une simple invitation à se réunir 
pour discuter des difficultés que nous 
rencontrions tous en tant que diri-
geants religieux. Le Centre de veille 
sanitaire venait de signaler que notre 
ville était l’épicentre de la pandémie 
de COVID-19 aux États-Unis. Cela 
signifiait que nous ne pourrions plus 
nous réunir. Ce qui signifiait plus de 
rassemblement.

Pour ces dirigeants religieux, la 
suppression du ministère personnel, 
des réunions d’assemblée et du culte 
hebdomadaire a été un coup dur. Les 
membres de notre petit groupe, qui 
comprenait un cardinal, un révérend, 
un rabbin, un imam, un pasteur, un 
ministre et un ancien, se sont écoutés, 
consolés et soutenus mutuellement. 
Au lieu de nous concentrer sur nos 
différences, nous avons vu ce que nous 
avions en commun. Nous avons parlé 
de possibilités, puis de probabilités. 
Nous nous sommes rassemblés et avons 
répondu à des questions sur la foi et 
l’avenir. Ensuite, nous avons prié. Oh ! 
comme nous avons prié !

Dans une ville d’une grande diversité, 
pleine de complexité et de tensions cul-
turelles, nous avons vu nos différences 
se dissiper lorsque nous nous sommes 
réunis en tant qu’amis, avec une seule 
voix, un seul but et une seule prière.

Nous ne nous regardions plus les 
uns les autres de part et d’autre de la 
table, nous regardions ensemble vers 
le ciel. Nous avons quitté chacune des 
réunions suivantes plus unis et prêts à 
prendre nos « pelles » et à nous mettre 
au travail. La collaboration qui en a 
résulté et le service rendu à des milliers 
de New-Yorkais m’ont appris que, dans 
un monde qui incite à la division, à la 
distance et au désengagement, il y a 
toujours beaucoup plus de points com-
muns que de différences. Le Sauveur a 
lancé cette exhortation : « Soyez un ; et 
si vous n’êtes pas un, vous n’êtes pas de 
moi16. »

Frères et sœurs, nous devons cesser 
de chercher des raisons de nous diviser 
et au lieu de cela, chercher des occa-
sions d’être « un17 ». Dieu nous a dotés 
de dons et de qualités uniques qui nous 
incitent à apprendre les uns des autres 
et à progresser personnellement18. J’ai 
souvent dit à mes étudiants que si je fais 
ce que vous faites et que vous faites ce 
que je fais, nous n’avons pas besoin les 
uns des autres. Puisque vous ne faites 
pas ce que je fais et que je ne fais pas 
ce que vous faites, nous avons besoin 
les uns des autres. Et ce besoin nous 
rassemble. Le principe de « diviser pour 
mieux régner » est le plan de l’adver-
saire pour détruire les amitiés, les famil-
les et la foi. C’est le Sauveur qui unit.

Nous appartenons au Sauveur
L’une des bénédictions promises aux 

personnes qui « deviennent un » est 
un sentiment puissant d’appartenance. 
Quentin L. Cook a enseigné que « l’es-
sence du véritable sentiment d’apparte-
nance est d’être un avec le Christ19 ».

Lors d’une récente visite avec 
ma famille au Ghana, en Afrique de 
l’Ouest, j’ai été séduit par une coutume 
locale. À notre arrivée à l’église ou dans 
un foyer, nous étions accueillis par 
les mots « Vous êtes les bienvenus ». 
Lorsque le repas était servi, notre hôte 
déclarait : « Vous êtes invités. » Ces 
salutations simples étaient adressées 
avec sincérité et bienveillance. Vous êtes 
les bienvenus. Vous êtes invités.

Nous affichons les mêmes décla-
rations sacrées sur les portes de nos 
églises. Mais le panneau « Bienvenue 
aux visiteurs » ne suffit pas. Accueillons-
nous chaleureusement toutes les 
personnes qui franchissent les portes ? 
Frères et sœurs, il ne suffit pas de s’as-
seoir sur les bancs de l’église. Nous 
devons répondre à l’appel du Sauveur à 
édifier des relations plus élevées et plus 
saintes avec tous les enfants de Dieu. 
Nous devons vivre notre foi ! Mon père 
m’a souvent rappelé que le simple fait 
de s’asseoir sur un banc le dimanche ne 
fait pas de quelqu’un un bon chrétien, 
pas plus que le fait de dormir dans un 
garage ne fait de quelqu’un une voiture.

Nous devons vivre de manière à ce 
que le monde voit le Sauveur à travers 
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nous. Cela ne concerne pas que le 
dimanche. Cela se passe à l’épicerie, 
à la station-service, à une réunion 
de l’école, à une réunion de quartier, 
partout où les membres baptisés et non 
baptisés de notre famille travaillent 
et vivent.

Mon culte dominical me rappelle 
que nous avons besoin les uns des 
autres et qu’ensemble, nous avons 
besoin du Sauveur. Nos dons et nos 
talents uniques qui nous différencient 
dans un monde profane nous unissent 
dans un espace sacré20. Le Sauveur nous 
a demandé de nous aider les uns les 
autres, de nous élever les uns les autres 
et de nous édifier les uns les autres. 
C’est ce qu’il a fait lorsqu’il a guéri la 
femme atteinte d’une perte de sang21, 
purifié le lépreux qui implorait sa 
miséricorde22, conseillé le jeune prince 
qui lui demandait ce qu’il pouvait faire 
de plus23, aimé Nicodème qui avait la 
connaissance, mais dont la foi vacillait24 
et s’est assis au puits avec la femme 
qui ne se conformait pas aux mœurs 
de l’époque, mais à qui il a déclaré sa 
mission messianique25. Pour moi, une 
église est un lieu de rassemblement, 
de guérison, de réparation et de recen-
trage. Comme l’a enseigné le président 
Nelson : « Le filet de l’Évangile est le 
plus grand filet au monde. Dieu a invité 
tout le monde à venir à lui. […] Il y a de la 
place pour tout le monde26. »

Peut-être avez-vous vécu des 
expériences qui vous ont donné 
l’impression de ne pas avoir votre 
place. Notre Sauveur nous lance cette 
invitation : « Venez à moi, vous tous 
qui êtes fatigués et chargés, et je vous 
donnerai du repos27. » L’Évangile de 
Jésus-Christ est l’endroit parfait pour 
nous. Le fait de venir à l’église apporte 
l’espérance en des jours meilleurs, la 
promesse que vous n’êtes pas seuls et 
une famille qui a besoin de nous autant 
que nous avons besoin d’elle. D. Todd 
Christofferson a déclaré : « Être un 
avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
est sans aucun doute le sentiment 
d’appartenance ultime28. » À tous ceux 
qui se sont éloignés et cherchent une 
occasion de revenir, j’adresse une vérité 
et une invitation éternelles. Vous avez 
votre place. Revenez. Il est temps.

Dans un monde querelleur et divisé, 
je témoigne que le Sauveur Jésus-
Christ est le grand unificateur. J’invite 
chacun de nous à être digne de l’invi-
tation du Sauveur à être « un29 » et à 
déclarer hardiment, comme il l’a fait : 
« Vous êtes mes amis30. » Au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir 4 Néphi 1:17.
	 2.	Doctrine et Alliances 87, chapeau de section.
	 3.	« Minute Book 1 », p. 3, josephsmithpapers.

org ; orthographe modernisée.
	 4.	Voir Doctrine et Alliances 88:3.
	 5.	Doctrine et Alliances 88:3, 62, 117.

	 6.	Jean 15:13.
	 7.	Doctrine et Alliances 84:63 ; voir aussi 

Jean 15:14.
	 8.	Voir Russell M. Nelson, « Remarques 

préliminaires », Le Liahona, novembre 2018, 
p. 6.

	 9.	3 Néphi 19:23 ; voir aussi Jean 17:22.
	10.	Luc 18:22.
	11.	Voir Matthieu 4:18-22 ; Marc 1:16-20 ; 

Luc 5:2-11 ; Jean 1:40-42.
	12.	Voir Luc 6:15.
	13.	Voir Marc 3:17.
	14.	Voir Matthieu 9:9-13 ; Marc 2:13-14 ; 

Luc 5:27-32.
	15.	Matthieu 4:20.
	16.	Doctrine et Alliances 38:27.
	17.	Doctrine et Alliances 38:27 ; voir aussi 

4 Néphi 1:15-17.
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Quand j’avais environ cinq ans, je jouais 
un jour au football avec mes amis 
derrière l’église de mon petit village, 
en Côte d’Ivoire. Je me souviens très 
bien que le prédicateur avait demandé 
aux membres de sa congrégation de 
nettoyer leurs vêtements en préparation 
de la venue du Sauveur. Étant jeune, 
j’ai pris cet appel au pied de la lettre. 
J’ai couru à la maison aussi vite que mes 
petites jambes le pouvaient et j’ai sup-
plié ma mère de nettoyer mes quelques 
vêtements afin que je sois sans taches 
et prêt pour la venue du Sauveur le 
lendemain. Bien que sceptique quant au 
retour imminent du Sauveur, ma mère a 
quand même lavé ma plus belle tenue.

Le lendemain matin, j’ai mis les vête-
ments encore un peu humides et j’ai 
attendu avec impatience l’annonce de 
l’arrivée du Sauveur. Comme la journée 
avançait et que rien ne se passait, j’ai 
décidé d’aller à l’église. J’ai été profon-
dément déçu de trouver l’église vide et 
de constater que le Sauveur n’était pas 
arrivé. Vous pouvez imaginer ce que je 
ressentais tandis que je rentrais lente-
ment chez moi.

Des années plus tard, alors que je 
recevais les leçons missionnaires pour me 
préparer à devenir membre de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, j’ai lu ce qui suit : « Et rien d’impur 
ne peut entrer dans son royaume ; c’est 
pourquoi rien n’entre dans son repos, 
si ce n’est ceux qui ont lavé leurs vête-
ments dans mon sang, à cause de leur 
foi, et du repentir de tous leurs péchés, 
et de leur fidélité jusqu’à la fin1. »

J’ai alors compris la vérité impor-
tante qui avait échappé à mon jeune 

esprit de nombreuses années aupara-
vant. Le message du prédicateur portait 
sur l’importance de la pureté spirituelle. 
Il avait exhorté ses auditeurs à se repen-
tir, à opérer des changements dans leur 
vie et à se tourner vers le Sauveur pour 
obtenir la rédemption.

Notre Père céleste comprend notre 
parcours dans la condition mortelle et 
le caractère inévitable du péché dans 
notre vie. Je suis profondément recon-
naissant qu’il ait prévu un Sauveur 
pour expier nos transgressions. Grâce 
au sacrifice rédempteur du Sauveur, 
chacun de nous peut se repentir, obte-
nir le pardon et devenir pur. Le repen-
tir, principe fondamental de l’Évangile, 
est essentiel à notre développement 
spirituel et à notre résilience face aux 
difficultés de la vie.

Lors de la conférence générale 
d’avril 2022, le président Nelson a invité 
chaque membre de l’Église à connaître 
la joie du repentir quotidien. Il a dit :

« Je vous en prie, ne craignez pas le 
repentir et ne le remettez pas à plus 
tard. Satan se délecte de votre malheur. 
Coupez-y court ! Chassez son influence 
de votre vie ! Commencez dès aujour-
d’hui à goûter à la joie de vous débar-
rasser de l’homme naturel. Le Sauveur 
nous aime toujours, mais surtout lors-
que nous nous repentons. […]

« Si vous avez l’impression de vous 
être éloigné trop loin ou trop long-
temps du chemin des alliances et, de 
n’avoir aucun moyen de revenir, sachez 
que c’est tout simplement faux2. »

S’il y a quelque chose dont vous ne 
vous êtes pas totalement repenti, je 
vous encourage à prêter attention au 

	18.	Voir 1 Corinthiens 12:12-31 ; Éphésiens 4:3-16.
	19.	Quentin L. Cook, « Être un avec le Christ », 

Le Liahona, mai 2024, p. 51.
	20.	Voir 1 Corinthiens 12:12-31 ; Éphésiens 4:3-16.
	21.	Voir Matthieu 9:20-22 ; Marc 5:25-34 ; 

Luc 8:43-48.
	22.	Voir Matthieu 8:1-4 ; Marc 1:40-45 ; 

Luc 5:12-16.
	23.	Voir Matthieu 19:16-30 ; Marc 10:17-31 ; 

Luc 18:18-30.
	24.	Voir Jean 3:1-21.
	25.	Voir Jean 4:1-42.
	26.	Russell M. Nelson, « Nous avons besoin 

d’artisans de paix », Le Liahona, mai 2023, 
p. 98-101.

	27.	Matthieu 11:28.
	28.	D. Todd Christofferson, « La doctrine 

de l’appartenance », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 56.

	29.	Voir Doctrine et Alliances 38:27 ; voir aussi 
Doctrine et Alliances 29:13 ; 35:2 ; 51:9.

	30.	Jean 15:14 ; Doctrine et Alliances 84:63

Sois pur
Le repentir quotidien nous permet de discerner les conseils du Seigneur par 
l’intermédiaire du Saint-Esprit.

Par D. Martin Goury
des soixante-dix

États-Unis
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message du président Nelson et à ne 
pas différer votre repentir. Il faudra 
peut-être un certain courage pour s’en-
gager dans ce processus ; cependant, 
je peux vous assurer que la joie qui 
découle d’un repentir sincère dépasse 
l’entendement. Grâce au repentir, le 
fardeau de notre culpabilité est enlevé 
et remplacé par un sentiment de paix 
et de tranquillité. Lorsque nous nous 
repentons sincèrement, nous sommes 
sanctifiés par le sang du Sauveur et 
nous devenons plus sensibles aux mur-
mures et à l’influence du Saint-Esprit.

Mon épouse éternelle est née avec 
une déficience auditive et doit donc 
porter des appareils auditifs. Comme 
la poussière et la transpiration peu-
vent affecter la performance de ces 
appareils, chaque matin, je vois mon 
épouse nettoyer méticuleusement les 
tubes de raccordement avant de porter 
les appareils. Cette routine simple et 
constante élimine toute saleté, humidité 
ou condensation, améliorant ainsi sa 
capacité d’entendre et de communiquer 
efficacement. Lorsqu’elle néglige ce 
rituel quotidien, sa capacité d’entendre 
en souffre tout au long de la jour-
née ; les mots prononcés s’estompent 

progressivement et finissent par devenir 
inaudibles. Tout comme le nettoyage 
quotidien de ses appareils auditifs lui 
permet d’entendre clairement, le repen-
tir quotidien nous permet de discerner 
l’inspiration du Seigneur par l’intermé-
diaire du Saint-Esprit.

Vers la fin de son ministère dans 
la condition mortelle et avant son 
départ pour le jardin de Gethsémané, 
le Seigneur a préparé ses disciples à 
affronter les épreuves à venir. Il les 
a rassurés par ces paroles : « Mais le 
consolateur, l’Esprit Saint, que le Père 
enverra en mon nom, vous enseignera 
toutes choses, et vous rappellera tout 
ce que je vous ai dit3. »

L’une des fonctions essentielles du 
Saint-Esprit est d’avertir, de diriger et 
de guider chaque personne qui écoute 
la douce voix intérieure. Tout comme 
les tubes de communication obstrués 
d’un appareil auditif peuvent entraver 
son bon fonctionnement, notre lien 
spirituel avec notre Père céleste peut 
aussi se dégrader, conduisant à de 
dangereuses idées fausses ou à un refus 
d’écouter ses conseils. L’avènement de 
l’Internet a rendu l’information plus 
accessible que jamais. Cela peut nous 

conduire à nous tourner vers le monde 
pour être guidés plutôt que vers Dieu. 
Le président Nelson a enseigné : « Dans 
les jours à venir, il ne sera pas possi-
ble de survivre spirituellement sans 
l’influence directrice, réconfortante et 
constante du Saint-Esprit4. »

Je suis reconnaissant que chacun de 
nous puisse recevoir le don du Saint-
Esprit au moment de sa confirmation. 
Cependant, Dallin H. Oaks nous a 
avertis que « les bénédictions que 
permet de recevoir le don du Saint-
Esprit dépendent de la dignité [et] que 
‘l’Esprit du Seigneur ne demeure pas 
dans des temples qui ne sont pas saints’ 
[Hélaman 4:24]5 ».

Lorsque nous choisissons délibéré-
ment de suivre les conseils des prophè-
tes et des apôtres, nous développons 
notre capacité d’avoir la compagnie 
constante du Saint-Esprit. Le Saint-
Esprit nous éclaire dans nos prises de 
décision, suscitant des pensées et des 
impressions conformes à la volonté de 
notre Père céleste. Avoir le Saint-Esprit 
comme compagnon constant est essen-
tiel à notre progression spirituelle.

J’ai récemment été appelé à présider 
une conférence de pieu dans le pieu 
de Granger Ouest, à Salt Lake City 
(Utah, États-Unis). Au cours de cette 
conférence, j’ai rencontré un président 
de pieu qui a diligemment développé 
sa capacité de discerner les murmures 
du Saint-Esprit en menant une vie juste 
et en se repentant quotidiennement. 
Dans le cadre de nos efforts pour servir 
les membres, nous avons coordonné la 
visite de trois foyers. À la fin de notre 
dernière visite, il nous restait environ 
trente minutes avant notre prochain 
engagement. Sur le chemin du retour 
vers le centre de pieu, le président 
Chesnut a reçu l’impression que nous 
devions rendre visite à une famille sup-
plémentaire. Nous avons tous les deux 
accepté de suivre cette inspiration.

Nous sommes allés rendre visite à 
la famille Jones6 et nous avons appris 
que sœur Jones était malade et alitée. Il 
était évident qu’elle avait besoin d’une 
bénédiction de la prêtrise. Avec sa 
permission, nous l’avons bénie. Tandis 
que nous nous préparions à partir, sœur 
Jones nous a demandé comment nous 
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savions qu’elle avait un besoin urgent de 
recevoir une bénédiction. La vérité est 
que nous ne le savions pas. Cependant, 
notre Père céleste, qui connaissait ses 
besoins, le savait et avait inspiré le 
président Chesnut à lui rendre visite. 
Lorsque nous sommes réceptifs aux 
murmures doux et légers, nous sommes 
mieux équipés pour servir plus efficace-
ment les personnes dans le besoin.

Je témoigne que notre Père céleste 
est bon et aimant. Jésus-Christ est le 

Sauveur et le Rédempteur de l’huma-
nité. Je témoigne que l’expiation de 
Jésus-Christ est réelle et que, si nous 
apprenons à suivre les directives du 
Saint-Esprit, il nous conduira à nous 
repentir et à bénéficier du pouvoir de 
l’expiation du Sauveur dans notre vie. 
Le président Nelson est le prophète 
vrai et vivant du Seigneur, et il détient 
toutes les clés de la prêtrise sur la 
terre aujourd’hui. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	3 Néphi 27:19.
	 2.	Russell M. Nelson, « Le pouvoir de l’élan 

spirituel », Le Liahona, mai 2022, p. 98-99.
	 3.	Jean 14:26.
	 4.	Russell M. Nelson, « Révélation pour 

l’Église, révélation pour notre vie », 
Le Liahona, mai 2018, p. 96.

	 5.	Dallin H. Oaks, « Avoir toujours son Esprit », 
L’Étoile, janvier 1997, p. 69.

	 6.	Le nom Jones n’est pas le vrai nom de la 
famille visitée. J’ai utilisé un nom au hasard 
pour protéger leur vie privée. J’ai reçu 
l’autorisation écrite du président Chesnut 
d’utiliser son nom ainsi que celui de son pieu.
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comme « le vent ne cessa jamais de 
souffler7 » sur les Jarédites vers la terre 
promise, nous pouvons aider chacun à 
progresser sur son chemin pour rece-
voir les bénédictions de Dieu.

Il y a plusieurs années, lorsque 
Chris, ma chère épouse, et moi avons 
eu un entretien pour mon appel 
d’évêque, notre président de pieu m’a 
demandé de réfléchir, dans la prière, à 
des propositions de conseillers. Après 
avoir entendu le nom des personnes 
que je recommandais, il m’a dit qu’il y 
avait une chose que je devrais savoir à 
propos de l’un des frères.

Premièrement, ce frère ne savait pas 
lire. Deuxièmement, il n’avait pas de 
voiture pour rendre visite aux mem-
bres. Troisièmement, il portait tout 
le temps, vraiment tout le temps, des 
lunettes de soleil à l’église. Malgré les 
inquiétudes sincères du président, j’ai 
fortement ressenti que je devais quand 
même le recommander comme conseil-
ler et le président de pieu m’a soutenu.

Le dimanche où mes conseillers 
et moi avons été soutenus lors de la 
réunion de Sainte-Cène, la surprise sur 
les visages des membres était évidente. 
Ce frère s’est lentement dirigé vers 
l’estrade, où les lumières du plafond se 
reflétaient brillamment sur ses lunettes 
de soleil.

Alors qu’il était assis à côté de moi, je 
lui ai demandé : « Frère, avez-vous des 
problèmes de vue ? »

En 2015, dans l’État de Pernambuco, 
au Brésil, soixante-deux membres de 
la J. Reuben Clark Law Society1 ont 
collaboré avec le parquet de l’État pour 
enquêter sur les problèmes juridiques 
des résidents de quatre maisons de 
retraite différentes. Un samedi, ces avo-
cats ont passé cinq heures à interroger 
un par un plus de 200 résidents, que la 
société avait pratiquement oubliés.

Au cours de leurs entretiens, ils ont 
découvert plusieurs crimes commis à 
l’encontre des résidents âgés tels que 
l’abandon, la maltraitance et le détour-
nement de fonds. L’un des piliers 
essentiels de cette association juridique 
est de prendre soin des pauvres et des 
nécessiteux. À peine deux mois plus 
tard, le procureur a pu porter plainte 
contre les responsables de ces crimes.

Leur aide est un parfait exemple 
de l’enseignement du roi Benjamin 
selon lequel « lorsque [n]ous [somm]es 
au service de [n]os semblables, [n]ous 
[somm]es simplement au service de 
[n]otre Dieu2 ».

Une résidente avec laquelle j’ai eu 
une entrevue au cours du projet pro 
bono3 était une femme au grand cœur 
de quatre-vingt-treize ans, nommée 
Lúcia. Elle était si reconnaissante pour 
notre service qu’elle s’est exclamée en 
plaisantant : « Épousez-moi ! »

Surpris, j’ai répondu : « Regardez 
là-bas cette belle jeune femme ! 
C’est ma femme et la procureure de 
l’État. »

Elle a répliqué promptement : « Et 
alors ? Elle est jeune, jolie et peut 
facilement se remarier. Moi je n’ai que 
vous ! »

Tous les problèmes de ces résidents 
n’ont pas été résolus ce jour-là. Ils ont 
sans doute continué à éprouver des 
difficultés de temps à autre, comme 
les Jarédites dans leurs bateaux lors de 
leur traversée difficile vers la terre pro-
mise, « ensevelis dans les profondeurs 
de la mer à cause des vagues monta-
gneuses qui déferlaient sur eux4 ».

Mais ce samedi-là, les résidents de la 
maison de retraite savaient que, mal-
gré leur anonymat terrestre, un Père 
céleste aimant, qui répond même aux 
prières les plus simples, les connaissait 
personnellement.

Le Maître des maîtres fit souffler « un 
vent furieux5 » sur les Jarédites pour les 
diriger vers les bénédictions promises. 
De même, nous pouvons décider6 de 
servir comme une humble rafale de 
vent entre les mains du Seigneur. Tout 

Le vent ne cessa jamais de souffler
Nous pouvons aider d’autres personnes à avancer sur le chemin qui les conduit aux 
bénédictions de Dieu.

Par Aroldo B. Cavalcante
des soixante-dix

Colombie
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« Non », a-t-il répondu.
« Alors pourquoi portez-vous des 

lunettes de soleil à l’église ? » ai-je 
demandé. « Mon ami, les membres ont 
besoin de voir vos yeux et vous avez 
besoin de mieux les voir. »

À ce moment-là, il a enlevé ses 
lunettes de soleil et ne les a plus jamais 
portées à l’église.

Ce frère bien-aimé a servi à mes 
côtés jusqu’à ma relève d’évêque. 
Aujourd’hui, il continue de servir fidèle-
ment dans l’Église. C’est un exemple de 
dévouement et d’engagement envers le 
Seigneur Jésus-Christ. Et pourtant, il y 
a des années, ce n’était qu’un inconnu 
portant des lunettes de soleil, assis, 
pratiquement oublié, sur les bancs 
de l’église. Je me demande souvent 
combien de frères et sœurs fidèles sont 
oubliés parmi nous aujourd’hui8.

Que tout le monde nous connaisse 
ou nous ignore, des épreuves survien-
dront inévitablement pour chacun 
d’entre nous9. Lorsque nous nous 
tournons vers le Sauveur, il peut 
« consacr[er] [nos] afflictions à [notre] 
avantage » et nous aider à réagir à nos 
épreuves d’une manière qui simplifie 
notre progression spirituelle10. Que ce 
soit pour les résidents d’une maison 
de retraite, un membre de l’Église 
sous-estimé ou quelqu’un d’autre, nous 
pouvons être « le vent [qui] ne cessa 
jamais de souffler », apportant espoir et 
direction sur le chemin des alliances.

Notre prophète bien-aimé, 
Russell M. Nelson, a lancé une 

invitation passionnante et inspirante 
aux jeunes : « Je réaffirme avec force 
que le Seigneur a demandé à chaque 
jeune homme digne et apte, de se 
préparer pour une mission, et d’en 
faire une. Pour les jeunes gens saints 
des derniers jours, le service mis-
sionnaire est une responsabilité de la 
prêtrise. […] Pour vous, sœurs jeunes 
et capables, une mission est aussi une 
possibilité puissante, mais facultative11. »

Chaque jour, des milliers de jeunes 
hommes et de jeunes femmes répondent 
à l’appel prophétique du Seigneur de 
servir une mission. Vous êtes merveilleux 
et, comme l’a dit le président Nelson, 
vous pouvez « avoir une plus grande 
influence sur le monde que n’importe 
quelle génération antérieure12 ! » Bien 
sûr, cela ne signifie pas que vous serez 
la meilleure version de vous-même dès 
l’instant où vous mettrez les pieds dans 
le centre de formation missionnaire.

Au lieu de cela, vous vous sentirez 
peut-être comme Néphi, « conduit par 
l’Esprit, ne sachant pas d’avance ce que 
[vous allez] faire. Néanmoins, [vous 
vous] avan[cez]13 ».

Peut-être manquez-vous de 
confiance en vous et avez envie de dire, 
comme Jérémie : « Je ne sais point 
parler, car je suis un enfant14. »

Ou peut-être voyez-vous vos propres 
défauts et souhaitez-vous vous écrier 
comme Moïse : « Ah ! Seigneur, je ne 
suis pas un homme qui ait la parole 
facile, […] car j’ai la bouche et la langue 
embarrassées15. »

Si l’un d’entre vous, jeunes hom-
mes et femmes bien-aimés et puis-
sants, a une pensée comme celle-là 
en ce moment, rappelez-vous que le 
Seigneur a répondu : « Ne dis pas : Je 
suis un enfant. Car tu iras vers tous 
ceux auprès de qui je t’enverrai16. » Et 
il promet : « Va donc, je serai avec ta 
bouche, et je t’enseignerai ce que tu 
auras à dire17. »

La transformation de votre être 
naturel en votre être spirituel18 se 
produira « ligne sur ligne, précepte 
sur précepte19 » alors que vous vous 
efforcerez sincèrement de servir Jésus-
Christ dans le champ de la mission par 
le repentir quotidien, la foi, l’obéis-
sance exacte et le travail acharné20 pour 
« trouver constamment, enseigner la 
repentance et baptiser les convertis21 ».

Même si vous portez une plaque 
missionnaire, il se peut que vous vous 
sentiez parfois méconnu ou oublié. 
Cependant, sachez que vous avez un 
Père céleste parfait, qui vous connaît 
personnellement, et un Sauveur qui 
vous aime. Vous aurez des dirigeants de 
mission qui, malgré leurs imperfections, 
vous serviront comme « le vent [qui] 
ne cessa jamais de souffler » pour vous 
guider tout au long de votre parcours 
vers la conversion personnelle.

Dans le « pays où coulent le lait et le 
miel22 », vous ferez une mission, vous 
renaîtrez spirituellement et deviendrez 
un disciple à vie de Jésus-Christ en 
vous rapprochant de lui23. Vous réalise-
rez que vous n’êtes jamais oublié.

Même si certains peuvent attendre 
« longtemps » pour obtenir du soula-
gement, car ils « n’[ont] personne24 » 
qui puisse les aider, le Seigneur Jésus-
Christ nous a enseigné qu’il n’oublie 
jamais personne. Au contraire, il a 
montré l’exemple parfait en recher-
chant la personne dans le besoin à cha-
que instant de son ministère mortel.

Chacun de nous, ainsi que les per-
sonnes qui nous entourent25, faisons 
face à nos propres tempêtes d’opposi-
tion et à nos propres vagues d’épreuves 
qui nous submergent quotidienne-
ment. Mais « le vent ne [cessera] jamais 
de souffler vers la terre promise […] et 
c’est ainsi [que nous serons] poussés 
par le vent26 ».
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Chacun de nous peut faire partie de 
ce vent : le même vent qui a été une 
bénédiction pour les Jarédites dans 
leur traversée et le même vent qui, 
avec notre aide, sera une bénédiction 

pour les méconnus et les oubliés27, 
afin d’atteindre leurs propres terres 
promises.

Je témoigne que Jésus-Christ est 
notre avocat auprès du Père. C’est un 

Dieu vivant et il agit comme un vent 
fort qui nous guidera toujours sur le 
chemin des alliances. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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« La volonté de celui qui m’a envoyé, 
c’est que quiconque voit le Fils et croit 
en lui ait la vie éternelle ; et je le ressus-
citerai au dernier jour7. »

Le Sauveur a atteint un niveau de 
soumission parfait et divin en permet-
tant que sa volonté soit engloutie dans 
celle de son Père8. Il a un jour déclaré : 
« Celui qui m’a envoyé est avec moi ; le 
Père ne m’a pas laissé seul, parce que je 
fais toujours ce qui lui est agréable9. » 
Concernant l’angoisse et les souffran-
ces de l’Expiation, le Sauveur a dit à 
Joseph Smith, le prophète :

« Car voici, moi, Dieu, j’ai souffert 
ces choses pour tous afin qu’ils ne souf-
frent pas s’ils se repentent. […]

« Et ces souffrances m’ont fait 
trembler de douleur, moi, Dieu, le 
plus grand de tous, et elles m’ont fait 
saigner à chaque pore et m’ont fait 
souffrir de corps et d’esprit — et j’ai 
voulu ne pas devoir boire la coupe 
amère, mais je n’ai pas non plus voulu 
me dérober —

« Néanmoins, gloire soit au Père, 
j’ai bu et j’ai terminé tout ce que 
j’avais préparé pour les enfants des 
hommes10. »

Au cours de notre vie, nous dépen-
sons souvent beaucoup d’énergie à 
défendre ce que nous pensons savoir, 
ce que nous pensons être le mieux et 
ce que nous supposons être bons pour 
nous. Cependant, nous devrions avant 
tout rechercher ce que notre Père 
céleste sait, ce qui est éternel et ce qui 
est incontestablement bon pour les 
enfants de Dieu dans son plan. Dans les 
prophéties concernant notre époque, 

Un jour, le Sauveur a parlé d’un mar-
chand qui cherchait de « belles perles ». 
Au cours de sa recherche, le marchand 
trouve une perle « de grand prix ». 
Cependant, pour obtenir cette perle 
magnifique, il doit vendre tous ses 
biens, ce qu’il fait immédiatement de 
bon cœur1.

Dans cette parabole brève mais 
profonde, le Sauveur explique que l’on 
peut comparer le royaume des cieux2 à 
une perle d’une valeur inestimable, le 
trésor le plus précieux que l’on puisse 
désirer. Le fait que le marchand vende 
immédiatement tous ses biens pour 
obtenir cette perle de valeur indique 
clairement que nous devons conformer 
notre esprit et nos désirs à la volonté 
du Seigneur3, et faire de bon cœur tout 
ce que nous pouvons dans la mortalité4 
pour obtenir les bénédictions éternelles 
du royaume de Dieu.

Pour être dignes de cette grande 
récompense, nous devons absolument 
mettre de côté tous nos désirs égoïstes 

et briser toutes les chaînes qui nous 
empêchent de nous engager pleine-
ment envers le Seigneur et ses voies 
supérieures. L’apôtre Paul dit que lors-
que nous nous efforçons ainsi de nous 
sanctifier, nous « avons la pensée de 
Christ5 ». Comme Jésus-Christ nous l’a 
montré, cela signifie « fai[re] toujours 
ce qui est agréable [au Seigneur]6 » 
dans notre vie ou, comme certains 
le disent de nos jours, « faire ce qui 
convient au Seigneur ».

Au sens de l’Évangile, « tou-
jours [faire] ce qui est agréable [au 
Seigneur] » signifie soumettre notre 
volonté à la sienne. Le Sauveur a ensei-
gné l’importance de ce principe à ses 
disciples :

« Car je suis descendu du ciel pour 
faire, non ma volonté, mais la volonté 
de celui qui m’a envoyé.

« Or, la volonté du Père qui m’a 
envoyé, c’est que je ne perde rien de 
tout ce qu’il m’a donné, mais que je le 
ressuscite au dernier jour.

Conformer notre volonté à celle de Dieu
Suivre la volonté du Seigneur dans notre vie, nous permettra de trouver la perle la 
plus précieuse au monde : le royaume des cieux.

Par Ulisses Soares
du Collège des douze apôtres
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nous voyons quelles proportions cette 
tendance peut prendre : « Sache aussi 
que dans les derniers jours […] les 
hommes seront égoïstes […] aimant le 
plaisir plus que Dieu11. »

Nous reconnaissons l’un des signes 
de l’accomplissement de cette pro-
phétie dans la tendance croissante de 
beaucoup de gens à être obnubilés par 
eux-mêmes et à répéter : « Quoi qu’il 
arrive, je vis selon ma propre vérité ou 
je fais ce qui me convient. » Comme 
l’a dit l’apôtre Paul, ils « cherchent 
leurs propres intérêts, et non ceux de 
Jésus-Christ12 ». Les gens qui cherchent 
à satisfaire des désirs égoïstes, qui 
se concentrent sur leurs préférences 
personnelles ou qui veulent justifier 
certains comportements contraires 
au plan de Dieu et à sa volonté à leur 
égard, défendent souvent leur appro-
che de la vie en disant qu’ils sont 
« authentiques ». Si nous laissons cette 
idée s’emparer de notre cœur, nous 
risquons de dresser des obstacles qui 
nous empêcheront d’obtenir la perle 
la plus précieuse que Dieu ait préparée 
pour ses enfants : la vie éternelle13.

Notre parcours de disciple sur le 
chemin des alliances est individuel, 
et nous nous efforçons tous de garder 
notre cœur et notre esprit centrés 
sur Jésus-Christ14, mais nous devons 
constamment être prudents et vigilants 
pour ne pas nous laisser tenter15 par ce 
genre de philosophie. Quentin L. Cook 
a dit qu’« être sincèrement chrétien est 
un objectif encore plus important que 
d’être authentique16 ».

Mes chers amis, lorsque nous 
mettons nos désirs égoïstes de côté 
et invitons Dieu à être l’influence la 
plus puissante dans notre vie, nous 
progressons dans notre obéissance et 
devenons plus disposés à soumettre 
notre esprit et notre cœur au Sauveur. 
En revanche, lorsque nous ne laissons 
pas la voie de Dieu prévaloir dans notre 
vie, nous sommes livrés à nous-mêmes 
et, sans l’inspiration du Seigneur, nous 
pouvons justifier presque tout ce que 
nous faisons ou ne faisons pas. Nous 
pouvons aussi nous trouver des excu-
ses pour agir à notre guise, en disant : 
« Je fais simplement les choses à ma 
façon. »

Un jour, alors que le Sauveur décla-
rait sa doctrine, certaines personnes, 
notamment des pharisiens imbus 
d’eux-mêmes, rejetèrent son message 
et affirmèrent qu’ils étaient enfants 
d’Abraham, sous-entendant que leur 
lignage leur accorderait des privilèges 
particuliers aux yeux de Dieu. À cause 
de leur orgueil, ils s’appuyaient sur leur 
propre compréhension et ne croyaient 
pas ce que le Sauveur enseignait. La 
réaction des pharisiens face à Jésus 
montre clairement que leur attitude 
présomptueuse ne laissait aucune place 
dans leur cœur aux paroles du Sauveur 
et à la voie de Dieu. Jésus leur répondit 
avec sagesse et courage en leur disant 
que s’ils étaient véritablement enfants 
de l’alliance d’Abraham, ils feraient les 
œuvres d’Abraham, surtout quand le 
Dieu d’Abraham se tenait là, devant 
eux, et leur enseignait la vérité17.

Frères et sœurs, comme vous le 
voyez, faire « ce qui nous convient » au 
lieu de faire « toujours ce qui est agréa-
ble [au Seigneur] » n’est pas une ten-
dance nouvelle propre à notre époque. 
C’est une attitude qui dure depuis des 
siècles, qui aveugle souvent les person-
nes qui s’estiment sages18, qui trouble 
et épuise beaucoup d’enfants de Dieu. 
En fait, c’est une vieille ruse de l’adver-
saire : c’est un chemin trompeur qui 
détourne progressivement les enfants 
de Dieu du véritable chemin des allian-
ces19. Certaines circonstances per-
sonnelles telles que notre patrimoine 
génétique, l’endroit où nous vivons et 
les difficultés physiques et mentales 
que nous rencontrons affectent notre 
vie sur terre. Cependant, nous restons 
libres de choisir ce qui a vraiment de 
l’importance20, c’est-à-dire de suivre ou 
non le modèle du Seigneur. En vérité, 
« ses pas ont marqué le chemin21 » et il 
a expliqué comment le suivre.

En tant que disciples du Christ, nous 
désirons suivre le chemin qu’il nous a 
montré pendant son ministère terres-
tre. Nous désirons non seulement faire 
sa volonté et tout ce qui lui est agréa-
ble, mais nous cherchons aussi à imiter 
son exemple. Si nous nous efforçons 
d’être fidèles à toutes les alliances que 
nous avons contractées et de vivre de 
« toute parole qui sort de la bouche de 

Chili

Brésil

Colombie
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Dieu22 », nous serons protégés contre 
les péchés et les erreurs du monde, les 
erreurs de philosophie et de doctrine 
qui nous éloigneraient de ces perles 
précieuses.

J’ai été personnellement inspiré par 
l’exemple de disciples fidèles du Christ 
qui se sont soumis à Dieu en choisis-
sant de faire ce qui est agréable au 
Seigneur. Je connais un jeune homme 
qui, après avoir hésité à partir en mis-
sion, s’est senti poussé à aller servir 
le Seigneur quand il a entendu un 
dirigeant de l’Église rendre son témoi-
gnage et parler de son expérience 
sacrée du service missionnaire.

Ce jeune homme, aujourd’hui rentré 
de mission, a déclaré : « En écoutant 
le témoignage d’un apôtre du Sauveur 
Jésus-Christ, j’ai ressenti l’amour de 
Dieu pour moi et j’ai voulu transmettre 
cet amour. À ce moment-là, j’ai su que 
je devais partir en mission en dépit de 
mes craintes, de mes doutes et de mes 
préoccupations. J’avais une confiance 
absolue dans les bénédictions et les 
promesses de Dieu pour ses enfants. 
Aujourd’hui, je suis une nouvelle 
personne : j’ai le témoignage que cet 
Évangile est vrai et que l’Église de 
Jésus-Christ a été rétablie sur la terre. » 

Ce jeune homme a choisi la voie du 
Seigneur et est devenu un exemple de 
véritable disciple à tous égards.

Une jeune fille fidèle a décidé de ne 
pas transiger sur ses principes lorsqu’on 
lui a demandé de s’habiller de façon 
impudique pour s’intégrer dans le sec-
teur commercial de l’entreprise de mode 
où elle travaillait. Elle comprenait que 
son corps est un don sacré de notre Père 
céleste et un endroit où l’Esprit peut 
demeurer, et elle a décidé de vivre selon 
des principes plus élevés que ceux du 
monde. Elle a non seulement obtenu la 
confiance des personnes qui la voyaient 
vivre l’Évangile de Jésus-Christ, mais 
elle a également conservé son emploi 
qui, pendant un certain temps, était 
menacé. Le souvenir de ses alliances et 
sa disposition à faire ce qui était agréable 
aux yeux du Seigneur, plutôt que ce que 
le monde attendait d’elle, lui a donné de 
l’assurance au moment de prendre une 
décision difficile.

Frères et sœurs, nous prenons quo-
tidiennement ce genre de décisions. 
Il faut être courageux et bien disposé 
pour faire une introspection honnête 
et reconnaître les faiblesses qui nous 
empêchent de nous soumettre à Dieu 
et d’adopter sa façon de faire plutôt 

que la nôtre. Nous faisons véritable-
ment nos preuves en tant que disciples 
lorsque nous sommes prêts à aban-
donner notre ego et à soumettre notre 
cœur et notre âme à Dieu, pour que sa 
volonté devienne la nôtre.

L’un des moments les plus mer-
veilleux de la condition mortelle se 
produit quand nous découvrons la joie 
qui nous vient lorsque les choses « qui 
[sont] agréables [au Seigneur] » concor-
dent avec celles que nous voulons faire. 
Pour faire résolument et incondition-
nellement nôtre la volonté du Seigneur, 
il faut être un disciple héroïque ! À cet 
instant sublime, nous nous consacrons 
au Seigneur et nous lui soumettons 
totalement notre volonté23. Une telle 
soumission spirituelle est belle, puis-
sante et transformatrice.

Je vous témoigne que si nous sui-
vons la volonté du Seigneur dans notre 
vie, nous trouverons la perle la plus 
précieuse au monde : le royaume des 
cieux. Je prie pour que chacun de nous 
puisse un jour déclarer à notre Père 
céleste et à notre Sauveur Jésus-Christ, 
avec l’assurance qu’ont les personnes 
qui respectent leurs alliances : « ce qui 
te convient me convient ». Je dis ces 
choses au nom sacré du Sauveur Jésus-
Christ. Amen. ◼
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	16.	Quentin L. Cook, « ‘Ne craignez pas […] en 

moi votre joie est pleine’ (D&A 101:36) » (veil-
lée mondiale pour les jeunes adultes, 11 sep-
tembre 2016), Médiathèque de l’Évangile.

	17.	Voir Proverbes 3:5 ; Jean 8:33-42 ; voir 
aussi les œuvres d’Abraham : Abraham a 
converti d’autres personnes à l’Évangile 

États-Unis
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(Genèse 12:5) ; il évitait les querelles 
(Genèse 13:7-9) ; il obéissait à Dieu 
(Genèse 12:1-9 ; 15:1-6 ; 22:1-19) ; il a accueilli 
des messagers célestes (Genèse 18:1-8) et il a 
exercé une foi inébranlable (Genèse 22:1-19).

	18.	Voir Proverbes 3:5-7.
	19.	Voir 2 Néphi 28:21-23, 26.
	20.	Voir « Libre arbitre » dans le Guide  

des Écritures, Médiathèque de  
l’Évangile.

	21.	« Oh, quel amour », Cantiques, n° 113.
	22.	Matthieu 4:4.
	23.	Voir « Consacrer, loi de consécration » dans 

le Guide des Écritures, Médiathèque de 
l’Évangile.
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d’engagements envers votre famille 
et vos amis ; la contraction d’alliances 
avec Dieu, tout en étant centrés sur 
Jésus-Christ.

Des données probantes de plus en 
plus nombreuses mettent en évidence 
un fait marquant : les croyants sont en 
moyenne plus heureux, en meilleure 
santé et plus épanouis que les person-
nes qui n’ont pas d’engagement ou de 
lien spirituel. Ils s’épanouissent dans 
de nombreux domaines, notamment 
le bonheur et la satisfaction, la santé 
mentale et physique, le sens et l’objec-
tif, le caractère et la vertu, les relations 
sociales étroites, et même la stabilité 
financière et matérielle3.

Ils jouissent d’une meilleure santé 
physique et mentale et d’une plus 
grande satisfaction dans la vie, quels que 
soient l’âge et le groupe démographique.

Ce que les chercheurs appellent « la 
stabilité structurelle de la religion » 
offre la clarté, un but et l’inspiration 
au milieu des méandres et des tour-
nants de la vie. Le foyer de la foi et la 
communauté des saints luttent contre 
l’isolement et la foule solitaire. La sain-
teté au Seigneur dit « non » au profane, 
« non » aux traits d’esprit narquois 
aux dépens d’autrui, « non » aux algo
rithmes qui monétisent la colère et la 
polarisation. La sainteté au Seigneur 
dit « oui » au sacré et au respectueux, 
« oui » au meilleur de nous-mêmes, 

Lors d’une récente réunion de notre 
famille, nous avons eu une soirée de 
talents amusante ainsi qu’un concours 
de « blagues de papa ».

Ce concours a pris une forme inha-
bituelle. Dans l’une des équipes, il y 
avait papi (c’est-à-dire moi) et deux 
de mes petits-enfants, âgés de onze et 
douze ans. Dans l’autre équipe, un pro-
gramme d’intelligence artificielle (IA) 
paramétré par un cousin pour raconter 
des blagues de papa dans le style de 
Gerrit Gong. Papi Gerrit Gong face à 
l’IA Gerrit Gong.

Mes petits-enfants et moi avons 
commencé.

Comment appelle-t-on un dino-
saure qui se déplace à bicyclette ? Un 
vélociraptor.

L’IA Gerrit Gong avait reçu pour ins-
truction : « Pense comme Gerrit Gong. 
Parle comme lui. »

L’IA Gerrit Gong : « Voici une blague 
de papa racontée à la mode de Gerrit 
Gong, avec son style chaleureux, bien-
veillant et édifiant : ‘Pourquoi un arbre 
humble donne-t-il le sourire aux gens ? 
Parce qu’il est enraciné dans l’amour et 
déploie ses branches de bonté. Comme 
cet arbre, nous pouvons trouver de la 
force dans nos racines et de la joie en 
tendant la main avec bonté.’ »

Alors, qu’en pensez-vous ? Voilà pour-
quoi on les appelle des blagues de papa !

Tout autour de nous, nous trouvons 
des occasions de rire, de nous réjouir 
et d’être reconnaissants de ce que nous 
voyons. Notre Évangile est un Évangile 
de joie et de sainteté au quotidien. La 

sainteté réserve aux choses une place 
à part pour un objectif sacré. Elle nous 
invite aussi à insuffler le sacré dans 
notre quotidien, à nous réjouir du pain 
quotidien, au milieu des chardons et 
des épines du monde. Pour marcher 
avec le Seigneur, nous devons devenir 
saints, car il est saint1 et il nous invite 
à marcher avec lui afin que nous le 
devenions aussi2.

Nous avons tous une histoire. 
Lorsque sœur Gong et moi avons 
l’occasion de vous rencontrer, mem-
bres de l’Église et amis, dans beaucoup 
d’endroits et diverses situations, vos 
récits de sainteté au Seigneur au quo-
tidien nous inspirent. Vous mettez en 
pratique ces sept C : la communion 
avec Dieu, l’esprit de communauté 
et de compassion ; la contraction 

La sainteté au Seigneur au quotidien
La sainteté au Seigneur rend le quotidien sacré. Elle nous rapproche du Seigneur et 
les uns des autres, et nous rend plus heureux.

Par Gerrit W. Gong
du Collège des douze apôtres

États-Unis
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à ce qui nous rendra plus libres, plus 
heureux, plus authentiques tandis que 
nous le suivons avec foi.

À quoi ressemble la sainteté au 
Seigneur au quotidien ?

On peut représenter la sainteté au 
Seigneur au quotidien par ces deux 
jeunes adultes fidèles, mariés depuis un 
an, qui partagent avec authenticité et 
vulnérabilité les alliances de l’Évangile, 
le sacrifice et le service à mesure que la 
vie suit son cours4.

La jeune épouse raconte : « Quand 
j’étais au lycée, je n’allais pas bien. 
J’avais l’impression que Dieu n’était pas 
là pour moi. Un soir, j’ai reçu un SMS 
d’un ami qui disait : ‘Salut, est-ce que 
tu as déjà lu Alma 36 ?’

« Lorsque j’ai commencé à lire ce 
chapitre, j’ai été envahie par la paix et 
l’amour. J’ai eu le sentiment que quel-
qu’un me serrait dans ses bras. Quand 
j’ai lu Alma 36:12, j’ai su que notre Père 
céleste me voyait et savait exactement 
ce que je ressentais. »

Elle continue : « Avant que l’on 
se marie, j’ai été honnête avec mon 
fiancé en lui disant que je n’avais pas 
un grand témoignage de la dîme. 
Pourquoi Dieu avait-il besoin que nous 
donnions de l’argent quand d’autres 
personnes avaient tant à donner ? Mon 
fiancé m’a expliqué qu’il ne s’agissait 
pas d’une question d’argent, mais de 
suivre un commandement qui nous a 
été donné. Il m’a lancé le défi de com-
mencer à payer la dîme. »

Elle poursuit : « J’ai vraiment vu mon 
témoignage grandir. Parfois, l’argent se 
faisait rare, mais nous avons vu tant de 
bénédictions et, d’une manière ou d’une 
autre, nos salaires étaient suffisants.

« [Aussi], dans un de mes cours en 
soins infirmiers, j’étais la seule mem-
bre de l’Église et la seule étudiante 
mariée. Plusieurs fois, j’ai quitté les 
cours contrariée ou en pleurs parce que 
j’avais l’impression que mes camarades 
me prenaient pour cible et critiquaient 
mes croyances, le fait de porter mes 
sous-vêtements du temple ou le fait de 
m’être mariée si jeune.

« Ce dernier semestre, j’ai appris à 
mieux exprimer mes croyances et à 
être un bon exemple de l’Évangile. Ma 
connaissance et mon témoignage ont 

grandi parce que j’ai été éprouvée dans 
ma capacité de me défendre seule et 
d’être ferme dans mes convictions. »

Le jeune mari ajoute : « Avant ma mis-
sion, on m’a proposé de jouer au baseball 
à l’université. J’ai pris la décision difficile 
de mettre ces propositions de côté et de 
partir servir le Seigneur. Je n’échangerais 
ces deux années pour rien au monde.

« En rentrant chez moi, je m’atten-
dais à une transition difficile, mais il s’est 
avéré que j’étais plus fort, plus rapide 
et en meilleure santé. Je lançais avec 
plus de puissance qu’avant ma mission. 
J’ai reçu davantage de propositions 
que lors de mon départ, notamment 
venant de l’université de mes rêves. Et, 
plus important encore, je fais plus que 
jamais confiance au Seigneur. »

Il conclut : « Quand j’étais mis-
sionnaire, j’enseignais que notre Père 
céleste nous promet du pouvoir dans 
nos prières, mais parfois j’oublie que 
cela me concerne aussi5. »

En tant que missionnaire, notre tré-
sorerie de bénédictions de sainteté au 
Seigneur est riche et pleine6. Souvent, 
les finances, le calendrier et d’autres 
aspects ne sont pas faciles. Mais quand 
des missionnaires de tous âges et de 
tous milieux consacrent leur sainteté au 
Seigneur, les choses s’arrangent, selon la 
manière et le calendrier du Seigneur.

Avec une perspective de quarante-
huit ans, un missionnaire d’âge mûr 
raconte : « Mon père voulait que je 
fasse des études supérieures, pas que je 

parte en mission. Peu après cela, il est 
mort d’une crise cardiaque, à l’âge de 
quarante-sept ans. Je me sentais cou-
pable. Comment allais-je réparer ma 
relation avec mon père ?

« Plus tard, après avoir décidé de 
faire une mission, j’ai vu mon père 
dans un rêve. Paisible et satisfait, il était 
heureux que je serve. »

Ce missionnaire d’âge mûr poursuit : 
« Comme la section 138 des Doctrine et 
Alliances l’enseigne, je crois que mon 
père a pu servir en tant que mission-
naire dans le monde des esprits. Je 
l’imagine aidant à retrouver notre 
arrière-grand-père, qui avait quitté l’Al-
lemagne à l’âge de dix-sept ans et dont 
la famille avait perdu la trace. »

Sa femme ajoute : « Des cinq frères 
de la famille de mon mari, les quatre qui 
sont partis en mission sont ceux qui ont 
obtenu des diplômes universitaires. »

La sainteté au Seigneur au quotidien 
ressemble à un jeune missionnaire de 
retour chez lui qui a appris à laisser Dieu 
prévaloir. Plus tôt, lorsqu’on lui avait 
demandé de donner une bénédiction à 
quelqu’un qui était très malade, ce mis-
sionnaire avait dit : « J’ai la foi, je le béni-
rai afin qu’il guérisse. » À son retour, il a 
expliqué : « J’ai appris à ce moment-là 
à prier non pour ce que je voulais, mais 
pour ce dont le Seigneur savait que la 
personne avait besoin. J’ai béni ce frère 
pour qu’il reçoive paix et réconfort. Plus 
tard, il est décédé paisiblement. »

La sainteté au Seigneur au quotidien 
ressemble à une étincelle qui traverse le 
voile pour nous relier, nous réconforter 
et nous fortifier. L’administrateur d’une 
grande université affirme qu’il sent que 
des personnes qu’il ne connaît que de 
réputation prient pour lui. Ces person-
nes ont dévoué leur vie à l’université et 
continuent de se soucier de sa mission 
et de ses étudiants.

Une sœur fait de son mieux cha-
que jour, après que son mari lui a été 
infidèle ainsi qu’à leurs enfants. Je 
l’admire profondément, et d’autres 
comme elle. Un jour, pendant qu’elle 
pliait son linge, la main sur une pile de 
sous-vêtements du temple, elle a sou-
piré en pensant : « À quoi bon ? » Elle 
a ressenti une voix tendre la rassurer, 
disant : « Tes alliances sont avec moi7. »
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Pendant cinquante ans, une autre 
sœur a aspiré à tisser des liens avec son 
père8. Elle raconte : « En grandissant, il 
y avait mes frères et mon père, et puis 
il y avait moi, la seule fille. Tout ce que 
je voulais était d’être ‘assez bien’ pour 
mon père.

« C’est alors que ma mère est décé-
dée ! Elle était mon seul lien entre mon 
père et moi.

« Un jour, j’ai entendu une voix me 
dire : ‘Invite ton père à aller au tem-
ple avec toi.’ Cela a été le début d’un 
rendez-vous deux fois par mois avec 
mon papa dans la maison du Seigneur. 
Je lui ai dit que je l’aimais. Il m’a dit 
qu’il m’aimait aussi.

« Le fait de passer du temps dans la 
maison du Seigneur nous a guéris. Ma 
maman ne pouvait pas nous aider sur 
la terre. Il a fallu qu’elle passe de l’autre 
côté du voile pour nous aider à réparer 
ce qui était cassé. Le temple nous a 
permis d’achever notre parcours vers 
l’unité en tant que famille éternelle. »

Le père déclare : « La consécration 
du temple a été une merveilleuse expé-
rience spirituelle pour moi et ma seule 
fille. Maintenant, nous allons au temple 
ensemble et nous sentons notre amour 
se renforcer. »

La sainteté au Seigneur au quotidien 
se reflète dans les moments délicats 
lorsque des êtres chers disparaissent. 
Plus tôt cette année, ma chère mère, 
Jean Gong, a glissé vers la vie à venir 
quelques jours avant son quatre-vingt-
dix-huitième anniversaire9.

Si vous lui demandiez : « Est-ce que 
tu veux de la glace au chocolat avec 
des noix, au chocolat blanc et gingem-
bre, ou à la fraise ? » Elle répondait : 
« Oui, s’il te plaît, est-ce que je peux les 
goûter toutes ? » Qui dirait « non » à 
sa mère, en particulier lorsqu’elle aime 
toutes les saveurs de la vie ?

J’ai demandé une fois à maman 
quelles étaient les décisions qui avaient 
façonné sa vie.

Elle a répondu : « Mon baptême 
comme membre de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours et 
le fait de quitter Hawaï pour la métro-
pole, où j’ai rencontré ton père. »

Baptisée à l’âge de quinze ans et 
seule membre de sa grande famille 

à se joindre à notre Église, ma mère 
avait foi dans les alliances et confiance 
dans le Seigneur, qui l’a bénie ainsi que 
toutes les générations de notre famille. 
Ma mère me manque, tout comme 
vous manquent des membres de votre 
famille. Mais je sais qu’elle n’est pas par-
tie. Elle n’est juste pas là maintenant. 
Je lui rends hommage, ainsi qu’à toutes 
les personnes qui disparaissent après 
avoir été chaque jour des exemples 
vaillants de sainteté au Seigneur.

Bien sûr, la sainteté au Seigneur 
au quotidien implique de venir plus 
souvent au Seigneur dans sa sainte 
maison10. C’est vrai pour les membres 
et les amis de l’Église.

Trois amis sont venus aux visites 
guidées du temple de Bangkok, en 
Thaïlande.

L’un d’eux a dit : « C’est un lieu de 
super guérison. »

Au baptistère, un autre a dit : « Ici, 
j’ai envie d’être purifié et de ne plus 
jamais pécher. »

Le troisième a dit : « Est-ce que vous 
sentez ce pouvoir spirituel ? »

En sept mots sacrés, nos temples 
invitent et proclament :

« Sainteté au Seigneur.
« La maison du Seigneur11. »
La sainteté au Seigneur rend le 

quotidien sacré. Elle nous rend plus 
heureux, nous rapproche du Seigneur 
et les uns des autres, et nous prépare 

à vivre avec Dieu, notre Père, Jésus-
Christ et nos êtres chers.

Comme cela a été le cas pour mon 
amie, vous vous demandez peut-être si 
notre Père céleste vous aime. La réponse 
est un oui absolu et retentissant ! Nous 
pouvons ressentir son amour en prati-
quant la sainteté au Seigneur chaque 
jour, dans le bonheur et pour l’éternité. 
Je prie pour que nous le fassions, au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Depuis l’époque de l’Ancien Testament, 

on nous enseigne : « Vous vous sanctifierez 
et vous serez saints, car je suis saint » 
(Lévitique 11:44). Nous devons marcher en 
sainteté devant le Seigneur (voir Doctrine et 
Alliances 20:69), nous tenir en des lieux saints 
(voir Doctrine et Alliances 45:32), sanctifier 
le jour du sabbat (voir Exode 20:8), porter 
les vêtements sacrés (voir Exode 29:29), 
utiliser de l’huile pour l’onction sainte 
(voir Exode 30:25), être bénis par les saints 
prophètes (voir Doctrine et Alliances 10:46) 
et faire confiance aux Saintes Écritures (voir 
Doctrine et Alliances 20:11), aux saintes lois 
(voir Doctrine et Alliances 20:20) et aux saints 
anges (voir Doctrine et Alliances 20:6). La 
sainteté au Seigneur a pour but de nous bénir 
dans tous les aspects du quotidien.

	 2.	Voir Moïse 6:34.
	 3.	Voir « Religion and Spirituality: Tools 

for Better Wellbeing? », Gallup Blog, 
10 octobre 2023, news.gallup.com. « Dans le 
monde entier, les personnes faisant preuve 
d’un plus grand engagement vis-à-vis de 
la spiritualité ou de la religion jouissent 
d’un plus grand bien-être à de nombreux 
égards. On note notamment des émotions 
positives, le sens du devoir, un engagement 
envers la collectivité et des liens sociaux » 

Taïwan
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(Faith and Wellness: The Worldwide Connection 
between Spirituality and Wellbeing, 2023, p. 4, 
faithandmedia.com/research/gallup).

	 4.	Chaque expérience citée est racontée, avec 
mon admiration et ma reconnaissance, avec 
les mots des personnes concernées et leur 
permission.

	 5.	Aujourd’hui, dans l’Église, les jeunes 
adultes de 18 à 35 ans (y compris les jeunes 
adultes seuls et mariés) et les adultes 
seuls (de 36 à 45 ans) représentent un tiers 
(32,5 %) du nombre total de membres 
de l’Église. Parmi ces 5,6 millions de 
membres de l’Église, les jeunes adultes de 
18 à 35 ans sont 3,6 millions (dont 694 000 
sont mariés). Les adultes seuls entre 36 et 
45 ans sont près de 2 millions. Nos jeunes 
adultes et adultes seuls sont remarquables 
et chacun est précieux. Chacun possède 
une histoire personnelle de foi, de 
recherche, de résilience et de compassion. 
L’exemple évoqué ici est représentatif 
de l’éventail remarquable de récits et 
d’expériences que les jeunes adultes et 
adultes seuls me racontent lorsque je les 
rencontre dans différentes situations, 
partout dans l’Église.

	 6.	Actuellement, quelque 77 500 missionnaires 
servent dans le monde entier au sein 
de 450 missions. Ce chiffre comprend 

les jeunes missionnaires dédiés à 
l’enseignement, les jeunes missionnaires 
dédiés au service et les couples d’âge mûr, 
mais pas les 27 800 missionnaires d’âge 
mûr dédiés au service et bénévoles à long 
terme. Chaque récit missionnaire (depuis 
la préparation, en passant par le service et 
jusqu’au retour de mission) est individuel et 
rempli de sainteté au Seigneur.

De nombreuses expériences 
missionnaires reflètent un modèle spirituel. 
Cela inclut un témoignage individuel acquis 
de façon désintéressée en invitant et en 
aidant les gens à venir à Jésus-Christ. Le 
missionnaire devient un disciple de Jésus-
Christ qui applique les principes de Prêchez 
mon Évangile. Les missionnaires fidèles aux 
principes du manuel Prêchez mon Évangile 
sont transformés par les expériences 
relatives à leur témoignage. Ils apprennent 
à aimer les gens, les lieux, la langue et la 
culture. Ils accomplissent la prophétie en 
apportant la bonne nouvelle de la plénitude 
de l’Évangile rétabli de Jésus-Christ aux 
nations, familles et peuples. Ils trouvent 
du bon chez chacun de leurs collègues et 
apprennent à vivre avec eux. Ils travaillent 
avec des membres, des dirigeants et des 
amis dans toutes sortes de situations et de 
contextes, et bien plus encore.

Les missionnaires fidèles aux principes 
de Prêchez mon Évangile nourrissent la foi 
et la confiance. Ils édifient des relations 
consacrées. Ils apprennent que l’obéissance 
apporte des bénédictions et des miracles. 
De bien d’autres manières personnelles, 
ils deviennent véritablement ce que dit 
cette Écriture et qu’ils savent par alliance : 
« Je suis disciple de Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu » (3 Néphi 5:13).

	 7.	Certains de nos membres de l’Église les 
plus fidèles et courageux, sœurs et frères, se 
retrouvent confrontés à des situations qu’ils 
n’auraient jamais imaginées ni choisies. Ces 
saints véritables continuent d’avancer, les 
jours avec comme les jours sans, souvent 
espérant en l’Éternel. Le Seigneur connaît 
chacun d’eux et, comme cet exemple l’illustre 
avec tendresse, désire encourager et fortifier 
chacun de nous en son temps et à sa manière.

	 8.	Les relations entre parents et enfants sont 
source de nombreuses attentes. Je suis 
profondément reconnaissant pour chaque 
situation où, même après un grand nombre 
d’années, la réconciliation, le pardon et le 
sentiment d’appartenance aux alliances sont 
créés ou retrouvés. Cette sœur bienveillante 
ne veut pas que quiconque pense du mal 
de son père. Elle dit : « C’est un excellent 
dirigeant fidèle et un bon père. »

	 9.	Un paradoxe de la parentalité est que les 
enfants sont profondément façonnés par 
la manière dont ils sont élevés, pourtant, 
ils ont peu de souvenirs de leurs premières 
années, lorsque leur mère les materne 
inlassablement et de manière désintéressée. 
Les mots sont insuffisants pour exprimer 
l’évidence avec laquelle ma compréhension, 
mon amour et ma reconnaissance envers 
mon père et ma mère se sont accrus et 
approfondis lorsque je suis devenu mari, 
père et grand-père. En réfléchissant à la 
nature générationnelle du plan du bonheur, 
nous pouvons voir, dans les miroirs de 
l’éternité du temple, notre reflet de mère, 
de grand-mère ou d’arrière-grand-mère 
dans une direction et de fille, de petite-fille 
ou d’arrière-petite-fille dans l’autre.

	10.	Aujourd’hui, approximativement 60 % 
des membres de l’Église du monde entier 
habitent dans un périmètre de 80 kilomètres 
(soit environ une heure de route dans 
beaucoup d’endroits) d’une maison du 
Seigneur. Dans les années à venir, lorsque 
les temples annoncés seront achevés, 
environ les trois quarts des membres de 
l’Église vivront à une heure d’une maison du 
Seigneur. Selon les situations, nous espérons 
que cela est suffisamment proche pour venir 
au Seigneur dans sa sainte maison pour le 
profit des générations de précieux membres 
de notre famille, ainsi que nous-mêmes et 
notre postérité.

	11.	Sur nos temples, l’inscription habituelle 
est « Sainteté au Seigneur, la maison du 
Seigneur ». Quelques temples portent une 
inscription supplémentaire, par exemple 
le nom de l’Église. Sur d’autres temples, 
l’inscription est inversée : « La maison du 
Seigneur, sainteté au Seigneur » (à Atlanta, 
Los Angeles et San Diego, aux États-Unis). 
L’inscription sur le temple de Logan (Utah, 
États-Unis) est simplement « Sainteté au 
Seigneur ».
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Le repentir nous permet de res-
sentir l’amour de Dieu, ainsi que de le 
connaître et de l’aimer d’une manière 
dont nous ne pourrions jamais faire 
l’expérience autrement5. De la femme 
qui avait oint ses pieds, le Sauveur a 
dit : « Ses nombreux péchés ont été 
pardonnés : car elle a beaucoup aimé. 
Mais celui à qui on pardonne peu aime 
peu6. » Elle aimait beaucoup Jésus car il 
lui avait beaucoup pardonné.

Il y a un tel soulagement et un tel 
espoir dans le fait de savoir que nous 
pouvons essayer à nouveau et que, 
comme David A. Bednar l’a enseigné, 
nous pouvons recevoir une rémission 
continue de nos péchés grâce au 
pouvoir sanctificateur du Saint-Esprit 
si nous nous repentons réellement et 
sincèrement7.

Le pouvoir rédempteur de Jésus-
Christ est l’une des plus grandes béné-
dictions promises qui découlent des 
alliances que nous avons contractées. 
Méditez cela lorsque vous prenez part 
à des ordonnances sacrées8. Sans elles, 
nous ne pourrions pas retourner en 
la présence de notre Père céleste et 
auprès des personnes que nous aimons.

Je sais que notre Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ, est puissant à 
sauver. En tant que Fils de Dieu qui 
a expié pour les péchés du monde, 
donné sa vie9 et l’a reprise, il détient 
le pouvoir de la rédemption et de la 
résurrection10. Il a rendu possible l’im-
mortalité pour tous et la vie éternelle 
pour les personnes qui le choisissent. 
Je sais que, grâce à son sacrifice expia-
toire, nous pouvons nous repentir et 
être véritablement purifiés et rache-
tés11. C’est un miracle qu’il nous aime, 
vous et moi, de cette façon12.

Il a dit : « N’allez-vous pas mainte-
nant revenir à moi, et vous repentir 
de vos péchés, et être convertis, afin 
que je vous guérisse13 ? » Il peut gué-
rir14 les « ruines » de votre âme, les 
endroits rendus secs, arides et désolés 
par le péché et le chagrin, et il « rendra 
[votre] désert semblable à un Éden15 ».

De même que nous ne pouvons pas 
comprendre l’agonie et la profondeur 
des souffrances du Christ à Gethsémané 
et sur la croix, de même « on ne peut 
pas mesurer les limites ni sonder les 

Il y a environ dix ans, je me suis sen-
tie poussée à peindre un portrait du 
Sauveur. Bien qu’étant artiste, je me 
suis sentie un peu dépassée. Comment 
pouvais-je peindre un portrait de 
Jésus-Christ qui rende compte de son 
Esprit ? Par où devais-je commencer ? 
Et où trouverais-je le temps ?

Malgré mes questions, j’ai décidé de 
me lancer et d’avoir confiance que le 
Seigneur m’aiderait. Mais je devais avan-
cer et laisser le possible entre ses mains1. 
J’ai prié, médité, effectué des recherches 
et dessiné, et j’ai eu la bénédiction de 
trouver de l’aide et de la documenta-
tion. Ainsi, ce qui était une toile blanche 
a commencé à devenir une œuvre.

Le processus n’a pas été facile. 
Parfois, le tableau ne ressemblait pas 
à ce que j’espérais. Parfois, j’avais des 
idées et des coups de pinceau inspirés. 
Et bien des fois, je devais réessayer 
encore et encore.

Au moment où j’ai eu l’impression 
que cette peinture à l’huile était enfin 
terminée et sèche, j’ai commencé à y 
appliquer un vernis transparent pour 
la protéger de la saleté et de la pous-
sière. Ce faisant, j’ai remarqué que la 
peinture représentant les cheveux 
sur le tableau commençait à s’altérer, 
à s’étaler et à se dissoudre. Je me suis 
vite rendu compte que j’avais appliqué 
le vernis trop tôt, car cette partie de la 
peinture était encore humide !

J’avais littéralement effacé une 
partie de mes traits avec le vernis. 
Oh ! comme j’ai senti mon cœur se 
serrer ! J’avais l’impression d’avoir 
détruit ce que Dieu m’avait aidée à 
faire. J’ai pleuré et je me suis sentie 

profondément mal. En désespoir de 
cause, j’ai fait ce que n’importe qui 
ferait normalement dans une situation 
comme celle-ci : j’ai appelé ma mère. 
Avec sagesse et calme, elle m’a dit : « Tu 
ne retrouveras pas ce que tu avais, mais 
fais de ton mieux avec ce que tu as. »

Alors j’ai prié et supplié pour avoir 
de l’aide, puis j’ai peint toute la nuit 
pour réparer la situation. Je me rappelle 
avoir regardé le tableau le lendemain : 
il était plus beau qu’avant. Comment 
était-ce possible ? Ce que je considérais 
comme une erreur irréparable était une 
occasion pour la main miséricordieuse 
de Dieu de se manifester : il n’en avait 
pas fini avec le tableau et il n’en avait 
pas fini avec moi2. Quelle joie et quel 
soulagement ont rempli mon cœur ! 
J’ai loué le Seigneur pour sa miséricorde 
et pour ce miracle qui, non seulement 
avait sauvé ce tableau, mais qui me per-
mettait aussi de mieux comprendre son 
amour et son pouvoir de nous sauver 
chacun de nos erreurs, de nos faiblesses 
et de nos péchés, et de nous aider à 
atteindre notre plein potentiel.

De même que ma reconnaissance 
envers le Sauveur a grandi quand, avec 
miséricorde, il m’a aidée à réparer ce 
tableau « irréparable », de même mon 
amour et ma reconnaissance à son 
égard se sont intensifiés lorsque j’ai 
cherché à travailler avec lui sur mes 
faiblesses et à obtenir le pardon de mes 
erreurs. Je serai éternellement recon-
naissante à mon Sauveur d’avoir la 
capacité de changer3 et d’être purifiée4. 
Je lui ai donné mon cœur et j’espère 
faire et devenir tout ce qu’il veut que je 
fasse et que je devienne.

La joie de notre rédemption
L’amour et le pouvoir de Jésus-Christ ont la faculté de nous sauver de nos erreurs, de 
nos faiblesses et de nos péchés, et de nous permettre d’atteindre notre plein potentiel.

Par Kristin M. Yee
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours
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profondeurs [de son] pardon divin16 », 
de sa miséricorde et de son amour17.

Peut-être pensez-vous parfois qu’il 
n’est pas possible d’être racheté, que 
vous êtes peut-être une exception à 
l’amour de Dieu et au pouvoir expia-
toire du Sauveur à cause de vos difficul-
tés ou de ce que vous avez fait ? Mais je 
témoigne que vous n’êtes pas hors de la 
portée du Maître. Le Sauveur est « des-
cendu au-dessous de tout18 » et sa posi-
tion divine lui permet de vous élever et 
de vous sortir de l’abîme le plus sombre 
pour vous emmener dans « son admi-
rable lumière19 ». Par ses souffrances, il 
nous a fourni à chacun le moyen de sur-
monter nos faiblesses personnelles, nos 
péchés. « Il a tout pouvoir de sauver tout 
homme qui croit en son nom et produit 
du fruit digne du repentir20. »

Tout comme il m’a fallu du travail 
et supplier les cieux de m’aider pour 
réparer mon tableau, de même il faut 
des efforts, de la sincérité de cœur et 
de l’humilité pour produire « du fruit 
digne du repentir ». Ces fruits com-
prennent le fait d’exercer notre foi et 
notre confiance en Jésus-Christ et en 
son sacrifice expiatoire21, d’offrir à Dieu 
un cœur brisé et un esprit contrit22, 
de confesser et d’abandonner nos 
péchés23, de réparer de notre mieux 
ce qui a été endommagé24 et de nous 
efforcer de mener une vie juste25.

Pour vraiment se repentir et chan-
ger, il faut d’abord être « convaincu de 
ses péchés26 ». Une personne ne voit 
pas la nécessité de prendre des médi-
caments si elle ne comprend pas qu’elle 
est malade27. Parfois, nous ne sommes 
pas disposés à regarder en nous-mêmes 
et à voir ce qui a vraiment besoin d’être 
guéri et réparé.

Dans les écrits de C. S. Lewis, Aslan 
adresse ces paroles à un homme qui 
s’est empêtré dans ses propres machina-
tions : « Oh ! [l’humanité], comme vous 
vous défendez habilement contre tout 
ce qui pourrait vous faire du bien28 ! »

En quoi, vous et moi, nous 
défendons-nous contre ce qui pourrait 
nous faire du bien ?

Ne nous défendons pas du bien que 
Dieu désire nous accorder29, de l’amour 
et de la miséricorde qu’il désire que 
nous ressentions, de la lumière et de la 

connaissance qu’il désire nous accor-
der30, de la guérison dont il sait que nous 
avons si désespérément besoin, ni de la 
relation d’alliance plus profonde qu’il 
désire pour tous ses fils et ses filles31.

Je prie pour que nous délaissions 
toutes les « armes de guerre32 » que nous 
avons prises, consciemment ou incons-
ciemment, pour nous défendre contre 
les bénédictions de l’amour de Dieu. Les 
armes de l’orgueil, l’égoïsme, la peur, 
la haine, l’offense, la complaisance, les 
jugements injustes, la jalousie33, tout ce 
qui nous empêche d’aimer Dieu de tout 
notre cœur et de respecter toutes nos 
alliances avec lui.

Lorsque nous respectons nos allian-
ces, le Seigneur peut nous donner l’aide 
et le pouvoir dont nous avons besoin 
pour reconnaître34 et surmonter nos fai-
blesses, notamment le parasite spirituel 
qu’est l’orgueil. Notre prophète a dit :

« Le repentir est la voie de la pureté, 
et de la pureté naît la puissance35. »

« Et combien nous aurons besoin de 
son pouvoir dans les jours à venir36 ! »

Comme avec mon tableau, le 
Seigneur n’en a pas fini avec nous 

quand nous commettons une erreur, 
et il ne fuit pas non plus quand nous 
faiblissons. Notre besoin de guérison 
et d’aide n’est pas un fardeau pour lui, 
mais la raison même de sa venue. Le 
Sauveur lui-même a dit :

« Voici, je suis venu au monde pour 
apporter la rédemption au monde, 
pour sauver le monde du péché37. »

« Voici, le bras de ma miséricorde est 
étendu vers vous, et celui qui viendra, 
je le recevrai ; et bénis sont ceux qui 
viennent à moi38. »

Alors, venez. Venez, vous qui êtes 
chargés, fatigués et tristes, venez et 
laissez vos labeurs, et trouvez du repos 
en celui qui vous aime le plus. Prenez 
le joug du Christ sur vous, car il est 
doux et humble de cœur39.

Notre Père céleste et notre Sauveur 
vous voient. Ils connaissent votre 
cœur. Ils se soucient de ce qui vous 
tient à cœur, y compris des personnes 
que vous aimez.

Le Sauveur peut racheter ce qui a 
été perdu, notamment les relations 
brisées et fracturées. Il a préparé un 
moyen pour que tout ce qui est déchu 

J’ai prié, médité, effectué des recherches et dessiné,, et j’ai eu la bénédiction de trouver de l’aide et de la 
documentation. Ainsi, ce qui était une toile blanche a commencé à devenir une œuvre.
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soit racheté, pour insuffler la vie à ce 
qui semble mort et sans espoir40.

Si vous êtes confronté à une situation 
que vous pensez que vous auriez déjà 
dû surmonter, n’abandonnez pas. Soyez 
patient envers vous-même, respectez 
vos alliances, repentez-vous souvent, 
demandez de l’aide à vos dirigeants 
si nécessaire et allez à la maison du 
Seigneur aussi régulièrement que possi-
ble41. Écoutez et suivez les conseils inspi-
rés qu’il vous adresse. Il n’abandonnera 
pas sa relation d’alliance avec vous42.

J’ai eu dans ma vie des relations 
difficiles et complexes qui ont été péni-
bles pour moi, et que j’ai sincèrement 
cherché à améliorer. Parfois, j’avais plus 
l’impression d’échouer qu’autre chose. 
Je me demandais : « N’avais-je pas déjà 
arrangé les choses la dernière fois. 
N’avais-je pas réellement surmonté ma 
faiblesse ? » J’ai appris, au fil du temps, 
que je n’étais pas nécessairement défec-
tueuse, mais qu’en fait, souvent, il est 
nécessaire de travailler davantage afin 
d’obtenir une guérison plus profonde43.

D. Todd Christofferson a enseigné : 
« Il est certain que le Seigneur est satis-
fait de la personne qui a le désir de se 
présenter dignement au jugement, qui 
travaille résolument, jour après jour, à 
remplacer la faiblesse par la force. Le 
repentir réel, le véritable changement, 
peut nécessiter plusieurs tentatives, 
mais il y a quelque chose de purifiant 
et de saint dans ce combat. La guérison 
et le pardon divins se déversent tout 
naturellement sur une telle âme44. »

Chaque jour est un nouveau jour 
rempli d’espoir et de possibilités grâce à 
Jésus-Christ. Chaque jour, vous et moi 
pouvons connaître, comme notre Mère, 
Ève, l’a proclamé : « la joie de notre 
rédemption45 », la joie d’être guéris, la 
joie de ressentir l’amour indéfectible de 
Dieu pour vous.

Je sais que notre Père céleste et le 
Sauveur nous aiment. Jésus-Christ est le 
Sauveur et le Rédempteur de toute l’hu-
manité. Il vit. Grâce à son sacrifice expia-
toire, les liens du péché et de la mort ont 
été rompus pour toujours pour que nous 
puissions choisir la guérison, la rédemp-
tion et la vie éternelle avec ceux que 
nous aimons46. Je témoigne de ces choses 
au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
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note de bas de page n° 14 de son discours.

	44.	D. Todd Christofferson, « Le don divin du 
repentir », Le Liahona, novembre 2011, p. 39.

	45.	Moïse 5:11.
	46.	Voir 2 Néphi 2:26-28.
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Le repentir quotidien
Le 21 septembre 1823, Joseph a prié 

sincèrement pour obtenir le pardon, 
certain que, en raison de son expé-
rience dans le bosquet trois ans plus 
tôt, les cieux répondraient de nou-
veau6. Et c’est ce qui s’est produit. Le 
Seigneur a envoyé un ange, Moroni, 
pour instruire Joseph et lui parler d’un 
document ancien qu’il traduirait plus 
tard par le don et le pouvoir de Dieu : 
le Livre de Mormon.

Près de 13 ans plus tard, Joseph et 
Oliver Cowdery se sont agenouillés 
en une prière solennelle et silencieuse 
dans le temple de Kirtland qui venait 
d’être consacré. Nous ne savons pas 
ce qu’ils ont demandé, mais il sem-
ble qu’ils aient plaidé pour obtenir le 
pardon, car lorsqu’ils se sont levés, 
le Sauveur est apparu et a déclaré : 
« Voici, vos péchés vous sont pardon-
nés ; vous êtes purs devant moi7. »

Dans les mois et les années qui ont 
suivi cette expérience, Joseph et Oliver 
ont péché encore. Et encore. Mais à 
ce moment-là, pour ce moment-là, en 
réponse à leur supplication et en prépa-
ration du glorieux rétablissement des 
clés de la prêtrise qui était sur le point 
de se produire, Jésus les a rendus purs.

La vie de Joseph, marquée par un 
repentir régulier, me donne confiance 
pour « [m’approcher] avec assurance 
du trône de la grâce, pour être secouru 
dans [mes] besoins8 ». J’ai appris que 
Jésus-Christ est réellement « enclin à 
pardonner9 ». Ce n’est ni sa mission ni 
sa nature de condamner. Il est venu 
pour nous sauver10.

Mon but, aujourd’hui, est et sera tou-
jours de témoigner de Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu, le Créateur et Sauveur 
du monde, notre Libérateur et 
Rédempteur. Comme « les principes 
fondamentaux de notre religion sont le 
témoignage des apôtres et des prophè-
tes concernant Jésus-Christ1 », je vous 
fais part aujourd’hui de la connaissance 
et du témoignage que j’ai du Sauveur, 
tels qu’ils ont été renforcés et appro-
fondis par la vie et les enseignements 
d’un apôtre et prophète majeur.

Le commencement de la Sagesse
Au matin d’une belle et claire jour-

née du début du printemps 1820, le 
jeune Joseph Smith, âgé de 14 ans, 
est entré dans un bosquet près de la 
maison familiale pour prier au sujet de 
ses péchés et demander à quelle Église 
il devait se joindre. Sa prière sincère, 
offerte avec une foi inébranlable, a 
retenu l’attention des forces les plus 
puissantes de l’univers, notamment 
le Père et le Fils, mais aussi le diable. 
Chacun d’eux s’intéressait de près à 
cette prière et à ce garçon.

Ce que nous appelons la Première 
Vision marque le commencement du 
rétablissement de toutes choses dans 
cette dernière dispensation. Mais pour 
Joseph, cette expérience était aussi 
personnelle et préparatoire. Tout ce 
qu’il désirait était d’obtenir le pardon 
et la direction à suivre. Le Seigneur lui 
a donné les deux. L’instruction de « ne 
[se] joindre à aucune [des Églises]2 » 
était une directive claire. Les mots « tes 
péchés te sont pardonnés3 » étaient 
rédempteurs.

Parmi toutes les belles vérités que 
nous pouvons apprendre de cette 
Première Vision, il semble que le 
principal enseignement pour Joseph 
ait été celui-ci : « J’avais découvert 
que le témoignage de Jacques était 
vrai : que quelqu’un qui manquait de 
sagesse pouvait la demander à Dieu et 
l’obtenir4. »

Comme l’a noté un érudit : « Le véri-
table sens de la Première Vision aujour-
d’hui est de savoir que c’est la nature de 
Dieu de donner à ceux qui manquent 
de sagesse. […] Le Dieu qui se révèle à 
Joseph Smith dans le Bosquet sacré est 
un Dieu qui répond aux adolescents 
dans les moments difficiles5. »

L’expérience de Joseph dans le 
bosquet lui a donné la confiance 
nécessaire pour demander le pardon 
et la direction divine tout au long de sa 
vie. Son expérience m’a aussi donné 
l’assurance nécessaire pour demander 
le pardon et la direction divine tout au 
long de ma vie.

Celui qui a vu Dieu le Père
« En cette dispensation dernière, [ Joseph Smith] est béni du fidèle croyant » et nous 
aussi sommes bénis.

Par Kyle S. McKay
des soixante-dix
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Consulter le Seigneur
Dans le cadre du « rétablissement 

de toutes choses11 », le Seigneur, par 
l’intermédiaire de Joseph Smith, a 
fait paraître le Livre de Mormon et 
d’autres révélations qui contiennent 
la plénitude de l’Évangile. Des vérités 
essentielles ont été clarifiées et com-
plétées lorsque Joseph a consulté le 
Seigneur à plusieurs reprises afin d’ob-
tenir des directives supplémentaires. 
Réfléchissez aux points suivants :

	1.	Le Père et le Fils ont un corps 
« aussi tangible que celui de 
l’homme12 ».

	2.	Jésus a non seulement pris sur 
lui nos péchés, mais aussi nos 
maladies, nos afflictions et nos 
infirmités13.

	3.	Son expiation a été tellement 
douloureuse qu’elle l’a fait sai-
gner à chaque pore14.

	4.	C’est par sa grâce que nous som-
mes sauvés, « après tout ce que 
nous pouvons faire15 ».

	5.	La miséricorde du Christ est 
soumise à certaines conditions16.

	6.	Lorsque nous venons au Christ, 
il ne pardonne pas seulement 
nos péchés, mais il change aussi 
notre nature même, de sorte 

que « nous n’avons plus aucune 
disposition à faire le mal17 ».

	7.	Le Christ commande toujours 
à son peuple de construire des 
temples18, où il se manifeste à lui19 
et le dote du pouvoir d’en haut20.

Je témoigne que toutes ces choses 
sont vraies et nécessaires. Elles ne 
représentent qu’une infime partie de 
la plénitude rétablie par Jésus-Christ, 
par l’intermédiaire de Joseph Smith, en 
réponse aux demandes récurrentes de 
celui-ci pour recevoir la direction  
divine.

Faire avancer ce royaume
En 1842, Joseph a écrit des choses 

étonnantes qui se produiraient dans 
cette dernière dispensation. Il a déclaré 
qu’à notre époque, « la prêtrise céleste 
s’unir[ait] à la terrestre pour réaliser 
ces grands desseins ; et tandis que 
nous ser[ions] ainsi unis en une seule 
cause commune pour promouvoir le 
royaume de Dieu, la prêtrise céleste ne 
rester[ait] pas en spectatrice oisive21 ».

À son ami Benjamin Johnson, 
Joseph a dit : « Benjamin, [si je meurs] 
je ne serai pas loin de toi, et si je suis 
de l’autre côté du voile, je travaillerai 
toujours avec toi, et avec un pouvoir 

considérablement accru, pour faire 
avancer ce royaume22. »

Le 27 juin 1844, Joseph Smith et 
son frère Hyrum ont été assassinés. Le 
corps de Joseph a été enterré, mais son 
témoignage continue de résonner dans 
le monde entier et dans mon âme.

« Car j’avais eu une vision, je le 
savais, et je savais que Dieu le savait, et 
je ne pouvais le nier23. »

« Je ne vous ai jamais dit que j’étais 
parfait, mais il n’y a pas d’erreur dans 
les révélations que j’ai enseignées24. »

« Les principes fondamentaux de 
notre religion sont le témoignage des 
apôtres et des prophètes concernant 
Jésus-Christ, qu’il est mort, a été ense-
veli, est ressuscité le troisième jour et 
est monté au ciel ; et toutes les autres 
choses qui ont trait à notre religion n’en 
sont que des annexes25. »

Ce qui a été dit de Jean-Baptiste 
peut aussi l’être de Joseph Smith : « Il 
y eut un homme envoyé de Dieu : son 
nom était [Joseph]. […] Il n’était pas 
la lumière, mais il parut pour rendre 
témoignage à la lumière […] afin que 
tous crussent par lui26. »

Je crois. Je crois et j’ai la certitude 
que Jésus est le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. Je témoigne que le Dieu vivant 
est notre Père aimant. Je le sais parce 
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que la voix du Seigneur me l’a dit, 
tout comme celle de ses serviteurs, les 
apôtres et les prophètes, à commencer 
par Joseph Smith.

Je témoigne que Joseph Smith était 
un prophète de Dieu, un témoin et un 
serviteur du Seigneur Jésus-Christ. 
« En cette dispensation dernière, Il est 
béni du fidèle croyant27 » et nous aussi 
sommes bénis.

Le Seigneur a commandé à Oliver et 
à chacun de nous : « Reste fidèlement 
aux côtés de mon serviteur Joseph28. » 
Je témoigne que le Seigneur se tient 
aux côtés de son serviteur Joseph 
Smith et dirige le Rétablissement qu’il 
a initié par son intermédiaire.

Joseph Smith fait maintenant partie 
de la prêtrise céleste dont il a parlé. 
Comme il l’a promis à son ami, il n’est 
pas loin de nous et, de l’autre côté du 
voile, il travaille toujours avec nous 
et avec une puissance considérable-
ment accrue, pour faire avancer ce 
royaume. Avec joie et reconnaissance, 
je me fais l’écho des paroles du can-
tique et déclare : « Gloire à celui qui 
a vu Dieu le Père29. » Et par-dessus 
tout, gloire à Jéhovah qui s’est montré 
à cet homme ! Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Enseignements des présidents de l’Église : 

Joseph Smith, 2007, p. 54.
	 2.	Joseph Smith, Histoire 1:19.
	 3.	Joseph Smith, Histoire, vers l’été 1832, p. 3, 

josephsmithpapers.org.
	 4.	Joseph Smith, Histoire 1:26.
	 5.	Steven Harper, dans Spencer W. McBride, 

host, The Fist Vision: A Joseph Smith Papers 
Project, podcast, épisode 6, « I Had Seen 
a Vision », Joseph Smith Papers Project, 
16 mai 2024, ChurchofJesusChrist.org.

	 6.	Voir Joseph Smith, Histoire 1:28-29.
	 7.	Doctrine et Alliances 110:5.
	 8.	Hébreux 4:16.
	 9.	Lectures on Faith, 1985, p. 42.
	10.	Voir Jean 3:17 ; 8:3-11.
	11.	Acts 3:21.
	12.	Doctrine et Alliances 130:22.
	13.	Voir Alma 7:11-12.
	14.	Voir Doctrine et Alliances 19:18.
	15.	Voir 2 Néphi 25:23.
	16.	Voir Mosiah 4:8 ; Alma 42:13, 23-24.
	17.	Mosiah 5:2.
	18.	Voir Doctrine et Alliances 124:39.
	19.	Voir Doctrine et Alliances 109:5 ; 110:7-8.
	20.	Voir Doctrine et Alliances 43:16 ; 109:22.
	21.	Enseignements de Joseph Smith, p. 551.
	22.	Joseph Smith, dans Benjamin F. Johnson letter 

to George S. Gibbs, vers 1903, Bibliothèque de 
l’histoire de l’Église, Salt Lake City.

	23.	Joseph Smith, Histoire 1:25.

	24.	Enseignements de Joseph Smith, p. 559.
	25.	Enseignements Joseph Smith, p. 54.
	26.	Jean 1:6, 8, 7.

	27.	« Au grand prophète », Cantiques, n° 16.
	28.	Doctrine et Alliances 6:18.
	29.	Cantiques, n° 16.IL 
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et d’inquiétude qui ont amené Joseph 
à méditer, à étudier, à apprendre et à 
prier. Vous vous souvenez peut-être qu’il 
est allé prier dans le bosquet près de 
chez lui pour trouver la vérité et la paix, 
et pour obtenir le pardon. Le Seigneur 
lui a dit : « Joseph, mon fils, tes péchés 
te sont pardonnés. Suis ton chemin, 
marche selon mes statuts et respecte 
mes commandements. Voici, je suis le 
Seigneur de gloire. Je fus crucifié pour le 
monde afin que tous ceux qui croient en 
mon nom aient la vie éternelle5. »

Son désir sincère de se repentir et de 
rechercher le salut de son âme a conduit 
Joseph à venir au Christ et à recevoir le 
pardon de ses péchés. Cet effort continu 
a ouvert la porte au rétablissement de 
l’Évangile de Jésus-Christ.

Cette expérience remarquable de 
Joseph Smith, le prophète, illustre 
comment nos sentiments de faiblesse 
et d’insuffisance nous aident à recon-
naître notre nature déchue. Si nous 
sommes humbles, cela nous aidera à 
prendre conscience de notre dépen-
dance vis-à-vis de Jésus-Christ, et cela 
peut susciter en notre cœur le désir 
sincère de nous tourner vers le Sauveur 
et de nous repentir de nos péchés6.

Mes amis, le repentir est source 
de joie7 ! Ce doux repentir fait partie 
d’un processus quotidien par lequel le 
Seigneur nous enseigne, ligne sur ligne, 
précepte sur précepte8, à mener une vie 
centrée sur ses enseignements. Comme 
Joseph et Néphi, nous pouvons « cri[er] 
vers [Dieu] pour avoir la miséricorde, 
car il est puissant à sauver9 ». Il peut 
exaucer n’importe quel désir ou attente 
juste et peut guérir n’importe quelle 
blessure de notre vie.

Dans Le Livre de Mormon, un autre 
témoignage de Jésus-Christ, nous trou-
vons de nombreux récits de personnes 
qui sont venues au Christ en se repen-
tant sincèrement.

J’aimerais vous faire part d’un exem-
ple de tendre miséricorde du Seigneur 
dans une expérience qui s’est produite 
à Porto Rico, mon cher pays natal.

Dans ma ville natale de Ponce, une 
sœur de l’Église du nom de Célia Cruz 
Ayala a décidé de donner un Livre de 
Mormon à une amie. Elle l’a emballé et 
est allée lui remettre ce cadeau, qu’elle 

Je témoigne que nous avons un Père 
céleste aimant. Lors de la conférence 
générale d’avril 2019, quelques instants 
après avoir été soutenu dans mes nou-
velles responsabilités de soixante-dix 
Autorité générale, le chœur a chanté 
une version de « Merveilleux l’amour » 
qui m’a touché au plus profond du 
cœur et de l’âme.

Oui, c’est merveilleux : il quitta son 
trône divin ;

Pour racheter mon âme fière, sur terre 
il vint !

Il étend son amour sur un homme 
comme moi ;

Il me justifie et par sa mort devient 
mon roi1.

Quand j’ai entendu ces paroles, j’ai 
été émerveillé. J’ai ressenti qu’en dépit 
de mes faiblesses et de mes défauts, le 
Seigneur me bénissait en me donnant 
l’assurance qu’« avec sa force, je peux 
tout faire2 ».

Beaucoup d’entre nous éprouvent 
parfois ces sentiments d’incompétence, 
de faiblesse ou même d’indignité. 
Je lutte encore contre cela ; je l’ai 
ressenti le jour où j’ai été appelé. Je 
l’ai ressenti à maintes reprises et je le 
ressens encore en ce moment même 
en m’adressant à vous. Cependant, j’ai 
appris que je n’étais pas le seul à éprou-
ver ces sentiments. En fait, les Écritures 
contiennent de nombreux récits de 
personnes qui semblent avoir éprouvé 
des sentiments semblables. Par exem-
ple, nous voyons Néphi comme un 

serviteur du Seigneur fidèle et vaillant. 
Cependant, même lui s’est parfois senti 
indigne, faible et incompétent.

Il a déclaré : « En dépit de la grande 
bonté du Seigneur, qui m’a montré ses 
œuvres grandes et merveilleuses, mon 
cœur s’exclame : Ô misérable que je 
suis ! Oui, mon cœur est dans l’affliction 
à cause de ma chair ; mon âme est dans 
la désolation à cause de mes iniquités3. »

Joseph Smith, le prophète, a dit 
s’être souvent senti « condamné », 
dans sa jeunesse, « pour [sa] faiblesse 
et [ses] imperfections4 ». Pourtant, ce 
sont ces sentiments d’incompétence 

Accepter le don du repentir 
que nous fait le Seigneur
N’attendons pas que les choses deviennent difficiles avant de nous tourner vers 
Dieu. N’attendons pas la fin de notre vie mortelle pour vraiment nous repentir.

Par Jorge M. Alvarado
des soixante-dix

Taïwan
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considérait comme plus précieux que 
des diamants ou des rubis10. En che-
min, un voleur l’a abordée, s’est emparé 
de son sac à main et s’est enfui avec le 
cadeau qu’il contenait.

Quand elle a raconté cette histoire à 
l’église, une amie lui a dit : « On ne sait 
jamais, c’était peut-être l’occasion pour 
toi de faire connaître l’Évangile ! »

Et savez-vous ce qui s’est passé quel-
ques jours plus tard ? Célia a reçu une 
lettre. Elle me l’a confiée et je la tiens 
dans ma main aujourd’hui. Il est écrit :

« Mme Cruz,
« Pardonnez-moi, pardonnez-moi. 

Vous ne saurez jamais à quel point je 
regrette de vous avoir attaquée. Mais 
grâce à cela, ma vie a changé et conti-
nuera de changer.

« Ce livre [le Livre de Mormon] m’a 
aidé. Le songe de cet homme de Dieu 
m’a ébranlé […]. Je vous rends les cinq 
[dollars] parce que je ne peux pas les 
dépenser. Je veux que vous sachiez que 
vous aviez l’air rayonnante. La lumière 
qui émanait de vous m’a empêché [de 
vous faire du mal, et c’est pour cela] 
que j’ai préféré partir en courant.

« Je veux que vous sachiez que vous 
me reverrez, mais quand cela arrivera, 
vous ne me reconnaîtrez pas, car je serai 
votre frère. […] Ici, là où je vis, je dois 
trouver le Seigneur et aller à votre Église.

« Le message que vous avez écrit 
dans ce livre m’a fait pleurer. Depuis 
mercredi soir, je n’ai pas pu m’arrêter 
de le lire. J’ai prié et j’ai demandé à 
Dieu de me pardonner, [et] je vous 
demande de me pardonner. […] Je 
croyais pouvoir revendre votre cadeau 
emballé. [Au lieu de cela,] il m’a amené 
à vouloir changer ma vie. Pardonnez-
moi, pardonnez-moi. Je vous en prie.

« Votre ami absent11. »
Frères et sœurs, la lumière du 

Sauveur peut nous atteindre tous, 
quelle que soit notre situation. Frère 
Holland a déclaré : « Il ne vous est pas 
possible de tomber plus bas que là où 
brille la lumière infinie de l’expiation 
du Christ12. »

Quant au destinataire involon-
taire du cadeau de Célia, le Livre de 
Mormon, ce frère a vu d’autres tendres 
miséricordes du Seigneur. Il a fallu du 
temps à ce frère pour se pardonner 

lui-même, mais il a trouvé de la joie 
dans le repentir. Quel miracle ! Une 
sœur fidèle, un Livre de Mormon, 
un repentir sincère et le pouvoir du 
Sauveur ont conduit à la plénitude 
des bénédictions de l’Évangile et à 
des alliances sacrées dans la maison 
du Seigneur13. D’autres membres de 
sa famille ont suivi et ont accepté des 
responsabilités sacrées dans la vigne du 
Seigneur, notamment le service mis-
sionnaire à plein temps14.

Si nous venons à Jésus-Christ, notre 
repentir sincère nous mènera un jour 
au saint temple du Sauveur.

Quel motif noble pour s’efforcer 
d’être pur : être digne de la plénitude 
des bénédictions que notre Père céleste 
et son Fils rendent possibles grâce aux 
alliances sacrées du temple ! Servir 
régulièrement dans la maison du 
Seigneur et s’efforcer de respecter les 
alliances sacrées que nous y contrac-
tons augmentera notre désir et notre 
capacité de connaître le changement 
de cœur, de pouvoir, d’esprit et d’âme 
nécessaire pour devenir plus sembla-
bles à notre Sauveur. Le président 
Nelson a témoigné : « Rien n’ouvrira 
davantage les cieux [que le culte au 
temple]. Rien15 ! »

Mes chers amis, vous sentez-vous 
incompétents ? Vous sentez-vous indi-
gnes ? Doutez-vous de vous-mêmes ? 
Peut-être vous inquiétez-vous et vous 
demandez-vous : « Est-ce que je suis 
à la hauteur ? Est-il trop tard pour 
moi ? Pourquoi est-ce que je continue 
d’échouer alors que je fais de mon 
mieux16 ? »

Frères et sœurs, il est certain que 
nous commettrons des erreurs au 
cours de notre vie. Mais s’il vous plaît, 
souvenez-vous que, comme frère 
Gong l’a enseigné : « L’expiation de 
notre Sauveur est infinie et éternelle. 
Il nous arrive à tous de nous égarer et 
de ne pas être à la hauteur. Il se peut 
que, pendant un temps, nous perdions 
notre chemin. Où que nous soyons ou 
quoi que nous ayons fait, Dieu nous 
assure avec amour qu’il n’y a pas de 
point de non-retour. Il attend, prêt à 
nous prendre dans ses bras17. »

Comme me l’a aussi enseigné ma 
chère épouse, Cari Lu, nous devons 

tous nous repentir, revenir en arrière et 
repartir à zéro chaque jour.

Il y aura des obstacles. N’attendons 
pas que les choses deviennent diffici-
les avant de nous tourner vers Dieu. 
N’attendons pas la fin de notre vie 
mortelle pour vraiment nous repentir. 
Au contraire, quel que soit l’endroit 
où nous nous trouvons sur le chemin 
des alliances, concentrons-nous main-
tenant sur le pouvoir rédempteur de 
Jésus-Christ et sur le désir de notre Père 
céleste de nous voir retourner à lui18.

La maison du Seigneur, ses saintes 
Écritures, ses saints prophètes et ses 
apôtres nous inspirent pour que nous 
atteignions la sainteté personnelle par 
la doctrine du Christ19.

Néphi a dit : « Et maintenant, 
voici, mes frères bien-aimés, tel est 
le chemin ; et il n’y a aucun autre 
chemin ni aucun autre nom donné 
sous le ciel par lequel l’homme [et la 
femme] puisse[nt] être sauvé[s] dans 
le royaume de Dieu. Et maintenant, 
voici, telle est la doctrine du Christ, et 
la seule et vraie doctrine du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit20. »

Notre chemin pour parvenir à 
être unis à Dieu grâce à l’expiation 
de Jésus-Christ peut paraître difficile. 
Cependant, vous et moi pouvons faire 
une pause, nous calmer, nous tourner 
vers le Sauveur et chercher à trouver 
et à agir sur ce qu’il voudrait que nous 
changions. Si nous le faisons avec une 
intention réelle, nous serons témoins 
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de son pouvoir guérisseur. Et pensez à 
la façon dont notre postérité sera bénie 
si nous acceptons le don du repentir 
que nous fait le Seigneur21 !

Comme me l’a enseigné mon père, 
le Maître-potier nous façonnera et 
nous affinera, ce qui peut être difficile. 
Néanmoins, le Maître-guérisseur nous 
purifiera également. J’ai ressenti et 
continue de ressentir ce pouvoir guéris-
seur. Je témoigne qu’on le reçoit par la foi 
en Jésus-Christ et le repentir quotidien.

Oh ! que c’est merveilleux que son 
amour pour moi

l’ait fait mourir pour moi22 !

Je témoigne de l’amour de Dieu, et 
du pouvoir infini de l’expiation de son 
Fils. Nous le ressentons profondément 
lorsque nous nous repentons sincère-
ment de tout notre cœur.

Mes amis, je témoigne que l’Évan-
gile a été rétabli par l’intermédiaire 
de Joseph Smith, le prophète, et que 
le Sauveur dirige actuellement son 
Église par l’intermédiaire de son 
prophète et porte-parole, Russell M. 
Nelson. Je sais que Jésus-Christ vit et 
qu’il est le Maître-guérisseur de notre 
âme. Je témoigne que ces choses 
sont vraies. Au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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étudier le Livre de Mormon ? Nous 
devons constamment nous demander : 
‘Pourquoi le Seigneur a-t-il inspiré à 
Mormon […] d’inclure [ce récit] dans 
ses annales ? Quelle leçon puis-je tirer 
de [cette exhortation] pour m’aider à 
vivre à notre époque2 ?’ »

Les déclarations du président 
Benson nous aident à comprendre que 
le Livre de Mormon n’a pas pour objec-
tif principal d’être un récit historique 
tourné vers le passé. Au contraire, ce 
livre d’Écritures est tourné vers l’avenir 
et contient des principes, des leçons et 
des avertissements importants destinés 
à nous aider dans le contexte et les 
difficultés de notre époque. Le Livre de 
Mormon est donc un ouvrage qui parle 
de l’époque à laquelle nous vivons 
actuellement ainsi que de notre avenir.

Je prie pour recevoir l’aide du Saint-
Esprit pendant que nous étudierons 
dans le livre d’Hélaman des leçons 
applicables à notre époque.

Les Néphites et les Lamanites
Les annales d’Hélaman et de ses 

fils parlent d’un peuple qui attendait 
la naissance de Jésus-Christ. Les cin-
quante années relatées dans ces anna-
les mettent en lumière la conversion 
et la justice des Lamanites, ainsi que la 
méchanceté, l’apostasie et les abomina-
tions des Néphites.

Cette série de comparaisons et de 
contrastes entre les Néphites et les 
Lamanites, issue de ces annales ancien-
nes, est très instructive pour nous 
aujourd’hui.

« Les Lamanites étaient devenus, 
pour la plupart, un peuple juste, de 
sorte que leur justice dépassait celle 
des Néphites, à cause de leur fermeté 
et de leur constance dans la foi.

« Car voici, il y avait beaucoup de 
Néphites qui s’étaient endurcis et étaient 
devenus impénitents et fort méchants, 
de sorte qu’ils rejetaient la parole de 
Dieu, et toute la prédication, et toutes les 
prophéties qui venaient parmi eux3. »

« Et ainsi, nous voyons que les 
Néphites commençaient à dégénérer 
dans l’incrédulité, et à progresser dans 
la méchanceté et les abominations, 
tandis que les Lamanites commen-
çaient à progresser extrêmement dans 

Mes frères et sœurs bien-aimés, depuis 
mon siège sur l’estrade aujourd’hui, j’ai 
vu ce centre de conférence se remplir 
à trois reprises, pour la première fois 
depuis la COVID. Vous êtes des disci-
ples dévoués de Jésus-Christ qui ont 
soif d’apprendre. Je vous félicite de 
votre fidélité. Et je vous aime.

Ezra Taft Benson a été président 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours de novembre 1985 
à mai 1994. J’avais 33 ans quand il est 
devenu président de l’Église et 42 ans 
quand il est décédé. Ses enseignements 
et son témoignage m’ont profondé-
ment influencé.

Le président Benson est connu 
pour avoir souligné le but et l’impor-
tance du Livre de Mormon au cours 
de son ministère. À maintes reprises, 
il a insisté sur le fait que « le Livre de 
Mormon est la clef de voûte de notre 
religion : la clef de voûte de notre 
témoignage, la clef de voûte de notre 
doctrine et la clef de voûte du témoi-
gnage de notre Seigneur et Sauveur1 ». 
Il mettait aussi fréquemment l’accent 
sur les enseignements et les avertisse-
ments concernant le péché d’orgueil 
qui se trouvent dans ce témoignage 
moderne de Jésus-Christ.

Un des enseignements du président 
Benson m’a profondément marqué et 
continue d’influencer mon étude du 
Livre de Mormon. Il a dit :

« Le Livre de Mormon […] a été 
écrit pour notre époque. Les Néphites 
n’ont jamais eu ce livre, pas plus que les 
Lamanites de jadis. Il nous était destiné. 

Mormon a écrit vers la fin de la civilisa-
tion néphite. Sous l’inspiration de Dieu, 
qui voit toutes choses depuis le commen-
cement, [Mormon] a abrégé des siècles 
d’annales, en choisissant les histoires, 
les discours et les événements qui nous 
seraient tout particulièrement utiles. »

Le président Benson a continué : 
« Chacun des principaux auteurs du 
Livre de Mormon a témoigné qu’il écri-
vait pour les générations à venir. […] 
S’ils ont vu notre époque et choisi ce 
qui aurait le plus de valeur pour nous, 
n’est-ce pas ainsi que nous devrions 

En peu d’années
Si nous ne sommes pas fidèles et obéissants, la bénédiction divine de la prospérité 
peut devenir une malédiction issue de l’orgueil, qui nous détourne des vérités 
éternelles.

Par David A. Bednar
du Collège des douze apôtres

Espagne
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la connaissance de leur Dieu ; oui, 
ils commençaient à garder ses pres-
criptions et ses commandements et à 
marcher dans la vérité et la droiture 
devant lui.

« Et ainsi, nous voyons que l’Esprit 
du Seigneur commençait à se retirer 
des Néphites à cause de la méchanceté 
et de l’endurcissement de leur cœur.

« Et ainsi, nous voyons que le 
Seigneur commençait à déverser son 
Esprit sur les Lamanites, à cause de 
leur docilité et de leur bonne volonté 
à croire en ses paroles4. »

L’aspect sans doute le plus éton-
nant et le plus grave de ce déclin des 
Néphites vers l’apostasie réside dans le 
fait que « toutes ces iniquités se produi-
sirent chez eux en peu d’années5 ».

Les Néphites se sont 
détournés de Dieu

Comment un peuple autrefois juste 
a-t-il pu s’endurcir et devenir méchant 
en si peu de temps ? Comment les gens 
ont-ils pu oublier si rapidement le Dieu 
qui les avait tant bénis ?

L’exemple négatif des Néphites est 
profondément instructif pour nous 
aujourd’hui.

« L’orgueil […] commençait à 
entrer […] dans le cœur de ceux qui 

professaient appartenir à l’Église de 
Dieu […] à cause de [leurs] richesses 
extrêmement grandes et de [leur] 
prospérité dans le pays6. »

« [Ils avaient] mis [leur] cœur dans 
les richesses et les choses vaines de ce 
monde7 », « à cause de l’orgueil [qu’ils 
avaient] laissé entrer dans [leur] cœur, 
qui [les avait] enflés au-delà de ce qui 
est bien, à cause de [leurs] richesses 
extrêmement grandes8 ! »

D’anciennes voix provenant de la 
poussière nous supplient aujourd’hui 
d’apprendre cette leçon éternelle : la 
prospérité, les biens matériels et l’ai-
sance9 constituent un mélange puissant 
qui peut même amener les justes à 
boire le poison spirituel de l’orgueil.

Laisser l’orgueil entrer dans notre 
cœur peut nous conduire à nous moquer 
de ce qui est sacré10, à ne plus croire en 
l’esprit de prophétie et de révélation11, à 
fouler aux pieds les commandements de 
Dieu12, à renier la parole de Dieu13, à chas-
ser les prophètes, à nous moquer d’eux14 
et à les injurier15, à oublier le Seigneur, 
notre Dieu16, et à « ne [pas désirer] que 
le Seigneur, [notre Dieu], qui [nous] a 
créés, gouverne et règne sur [nous]17 ».

Par conséquent, si nous ne sommes 
pas fidèles et obéissants, la bénédiction 
divine de la prospérité peut devenir une 

malédiction issue de l’orgueil, qui nous 
détourne des vérités éternelles et des 
priorités spirituelles vitales. Nous devons 
toujours veiller à ne pas tomber dans 
l’orgueil et la suffisance, à ne pas suresti-
mer notre propre indépendance et à ne 
pas rechercher nos propres intérêts au 
lieu de servir autrui.

Quand nous sommes orgueilleux et 
tournés vers nous-mêmes, nous deve-
nons aveugles spirituellement et nous 
passons à côté d’une grande partie, 
voire de tout ce qui se passe en nous et 
autour de nous. Nous ne pouvons pas 
nous concentrer sur Jésus-Christ, qui 
est notre « marque18 », si nous ne pen-
sons qu’à nous-mêmes.

Un tel aveuglement spirituel peut 
aussi nous détourner du chemin de la 
justice19, nous entraîner sur des sentiers 
interdits et nous égarer20. Lorsque 
nous suivons aveuglément nos propres 
voies21 et empruntons des détours 
destructeurs, nous avons tendance à 
nous fier à notre propre jugement22, à 
nous vanter de notre force23 et à nous 
appuyer sur notre propre sagesse24.

Samuel le Lamanite a résumé suc-
cinctement la façon dont les Néphites 
se sont détournés de Dieu : « Vous 
avez cherché tous les jours de votre vie 
ce que vous ne pouviez pas obtenir ; 
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et vous avez recherché le bonheur 
en commettant l’iniquité, ce qui est 
contraire à la nature de cette justice qui 
est dans notre grand Chef éternel25. »

Mormon a observé que « la plus 
grande partie du peuple resta[it] dans 
son orgueil et sa méchanceté, [tandis 
que] la plus petite partie marcha[it] avec 
plus de circonspection devant Dieu26 ».

Les Lamanites se sont 
tournés vers Dieu

Dans le livre d’Hélaman, la montée 
en justice des Lamanites contraste de 
façon frappante avec le déclin spirituel 
rapide des Néphites.

Les Lamanites se sont tournés vers 
Dieu et ont été amenés à la connais-
sance de la vérité en acceptant les 
enseignements des saintes Écritures et 
des prophètes, en faisant preuve de foi 
au Seigneur Jésus-Christ et en se repen-
tant de leurs péchés, ce qui a produit en 
eux un grand changement de cœur27.

« C’est pourquoi, tous ceux qui en 
sont arrivés là, vous savez par vous-
mêmes qu’ils sont fermes et constants 
dans la foi, et dans ce qui les a rendus 
libres28. »

« Et je voudrais que vous voyiez 
que la plupart [des Lamanites] sont 
dans le chemin de leur devoir, et qu’ils 
marchent avec circonspection devant 
Dieu, et qu’ils s’appliquent à garder 
ses commandements, et ses lois, et ses 
ordonnances. […]

« Ils s’efforcent, avec une diligence 
inlassable, d’amener le reste de leurs 
frères à la connaissance de la vérité29. »

En conséquence, la « justice [des 
Lamanites a] dépas[sé] celle des 
Néphites, à cause de leur fermeté et de 
leur constance dans la foi30 ».

Un avertissement et 
une promesse

Moroni a déclaré : « Voici, le 
Seigneur m’a montré des choses gran-
des et merveilleuses concernant ce qui 
doit venir sous peu, ce jour-là où ces 
choses paraîtront parmi vous.

« Voici, je vous parle comme si vous 
étiez présents, et cependant vous ne 
l’êtes pas. Mais voici, Jésus-Christ vous 
a montrés à moi, et je sais ce que vous 
faites31. »

Souvenez-vous que le Livre de 
Mormon est tourné vers l’avenir et qu’il 
contient des principes, des leçons et 
des avertissements importants qui nous 
sont destinés, à vous et à moi, dans le 
contexte actuel et pour les difficultés 
de notre époque.

L’apostasie peut se produire à deux 
niveaux fondamentaux : au niveau ins-
titutionnel et au niveau individuel. Au 
niveau institutionnel, l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours ne 
tombera pas dans l’apostasie et ne sera 
pas retirée de la terre.

Joseph Smith, le prophète a pro-
clamé : « L’étendard de la vérité a été 
dressé ; aucune main impie ne peut 
empêcher l’œuvre de progresser ; […] la 
vérité de Dieu ira de l’avant hardiment, 
noblement et en toute indépendance, 
jusqu’à ce qu’elle ait pénétré dans tous les 
continents, visité tous les climats, balayé 
tous les pays et résonné à toutes les oreil-
les, jusqu’à ce que les desseins de Dieu se 
soient accomplis et que le grand Jéhovah 
dise que l’œuvre est terminée32. »

Au niveau individuel, chacun de 
nous doit « pren[dre] garde à l’or-
gueil, de peur de devenir comme les 
Néphites d’autrefois33 ».

Si nous croyons que nous sommes 
suffisamment forts et fidèles pour ne 
pas tomber dans l’orgueil, peut-être 
souffrons-nous déjà de cette maladie 
spirituelle mortelle. En d’autres termes, 

si nous pensons être à l’abri de l’or-
gueil, nous sommes en réalité vulnéra-
bles et en danger spirituellement. En 
peu de jours, de semaines, de mois ou 
d’années, nous risquons de renoncer à 
notre droit d’aînesse spirituel pour bien 
moins qu’un potage de lentilles34.

Cependant, si nous savons que nous 
pouvons tomber dans l’orgueil, nous 
ferons constamment les choses petites 
et simples35 qui nous protégeront et 
nous aideront à devenir « semblable[s] 
à un enfant, soumis, doux, humble, 
patient, plein d’amour, disposé à se 
soumettre à tout ce que le Seigneur 
juge bon de lui infliger36 ». « Bénis sont 
ceux qui s’humilient sans être forcés 
d’être humbles37. »

Si nous suivons le conseil du prési-
dent Benson et que nous cherchons à 
savoir pourquoi le Seigneur a poussé 
Mormon à inclure des récits, des 
exhortations et des avertissements 
bien précis dans le livre d’Hélaman, je 
promets que nous verrons en quoi ces 
enseignements s’appliquent à notre vie 
et à notre famille aujourd’hui. Si nous 
étudions ces annales inspirées et médi-
tons à leur sujet, nous aurons la béné-
diction d’avoir des yeux pour voir, des 
oreilles pour entendre, un esprit pour 
assimiler et un cœur pour comprendre38 
les leçons que nous devons apprendre 
pour « prend[re] garde à l’orgueil, de 
peur de tomber en tentation39 ».

États-Unis



75NOVEMBRE 2024

C’est avec joie que je témoigne que 
Dieu, le Père éternel, est notre Père. 
Jésus-Christ est son Fils unique et 
bien-aimé. Il est notre Sauveur. Et je 
témoigne que si nous marchons dans 
l’humilité de l’Esprit du Seigneur, nous 
éviterons et surmonterons l’orgueil, et 
nous aurons la paix en lui40. J’en rends 
témoignage au nom sacré du Seigneur 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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et [que] son aspect n’avait rien pour 
nous plaire4 ». Elle ne se trouvait certai-
nement pas dans sa garde-robe raffinée 
ni dans sa grande richesse personnelle, 
puisqu’il n’avait ni l’une ni l’autre. Elle 
ne pouvait pas non plus venir d’une 
formation professionnelle qu’il aurait 
reçue dans les synagogues locales, puis-
que nous n’avons aucune preuve qu’il 
ait étudié dans l’une d’elles, même si, 
tout jeune, il avait confondu des scribes 
et des docteurs de la loi extraordinaire-
ment instruits et les avait grandement 
étonnés par sa doctrine, car il parlait 
« comme quelqu’un ayant autorité5 ».

De cet enseignement dans le temple à 
son entrée triomphale à Jérusalem, puis 
à cette arrestation finale et injustifiable, 
Jésus a été régulièrement placé dans des 
situations difficiles, souvent sournoises, 
desquelles il a toujours triomphé. Des 
victoires qui ne peuvent être expliquées, 
si ce n’est par son ADN divin.

Pourtant, tout au long de l’histoire, 
beaucoup ont simplifié, voire banalisé, 
l’image que nous nous faisons de lui et 
le témoignage qu’il rendait de lui. Ils 

C’est le jour du sabbat et nous sommes 
rassemblés pour parler du Christ et 
de sa crucifixion. Je sais qu’il vit, mon 
Rédempteur !

Réfléchissons à cette scène de la 
dernière semaine de la vie de Jésus 
ici-bas. Une multitude s’était rassem-
blée autour de soldats romains armés 
de bâtons et ceints d’épées. Ce groupe 
déterminé, conduit par des officiers 
envoyés par les principaux sacrifica-
teurs, torches à la main, ne s’apprêtait 
pas à conquérir une ville1. Ce soir-là, 
ils cherchaient un seul homme, un 
homme qui ne portait pas d’arme, qui 
n’avait pas reçu de formation militaire 
et qui ne s’était jamais engagé dans un 
combat physique.

Lorsque les soldats s’approchèrent, 
Jésus, voulant protéger ses disciples, 
s’avança et dit : « Qui cherchez-vous ? » 
Ils répondirent : « Jésus de Nazareth. » 
Jésus leur dit : « C’est moi. […] Lorsque 
Jésus leur eut dit : C’est moi, ils reculè-
rent et tombèrent par terre2. »

C’est pour moi l’un des versets les 
plus émouvants de toutes les Écritures. 
Entre autres, cela me dit clairement 
que le simple fait d’être en présence 
du Fils de Dieu, le grand Jéhovah de 
l’Ancien Testament et le bon Berger 
du Nouveau, qui ne porte aucune 
arme d’aucune sorte ; que le simple fait 
d’entendre la voix de ce Refuge contre 
la tempête, de ce Prince de la paix, a 
conduit ses adversaires à reculer dans 
la panique et la confusion, regrettant 
tous de ne pas avoir été de corvée de 
cuisine cette nuit-là.

Seulement quelques jours plus tôt, 
lors de son entrée triomphale dans 
la ville, l’Écriture dit que « toute la 
ville [avait été] émue » et que les gens 
s’étaient demandé : « Qui est-ce3 ? » Je 
ne peux qu’imaginer que ces soldats 
confus se sont posé la même question à 
ce moment-là !

La réponse ne se trouvait pas dans 
son apparence, car Ésaïe avait prophé-
tisé sept siècles plus tôt qu’« il n’avait ni 
beauté ni éclat pour attirer nos regards, 

« C’est moi »
La charité du Christ, manifestée par sa loyauté totale à la volonté divine, a subsisté 
et subsiste encore aujourd’hui.

Par Jeffrey R. Holland
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Porto Rico
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ont réduit sa vertu à une manifestation 
de sa pudeur, sa justice à une simple 
colère, sa miséricorde à de la permissi-
vité. Nous devons prendre garde à tou-
tes ces versions simplistes du Christ, qui 
nous permettent aisément de ne pas 
tenir compte des enseignements qui 
nous mettent mal à l’aise. Cette banali-
sation a même lieu au sujet de la vertu 
suprême qui le définit : son amour.

Au cours de sa mission mortelle, 
Jésus a enseigné qu’il y avait deux 
grands commandements. Ils ont été 
enseignés dans cette conférence et le 
seront toujours : « Aime le Seigneur ton 
Dieu [et] aime ton prochain comme 
toi-même6. » Si nous voulons suivre 
fidèlement le Sauveur dans ces deux 
règles cruciales et inextricablement 
liées, nous devons obéir résolument à 
ce qu’il a vraiment dit. Voici ce qu’il a 
vraiment dit : « Si vous m’aimez, gardez 
mes commandements7. » Plus tard, ce 
même soir, il a dit que nous devions 
« [nous aimer] les uns les autres ; 
comme [il nous a] aimés8 ».

Dans ces Écritures, les expressions 
employées pour définir le véritable 
amour chrétien, parfois appelé charité, 
sont absolument essentielles.

Que définissent-elles ? Comment 
Jésus a-t-il aimé ?

Premièrement, il a aimé de « tout 
[son] cœur, de tout [son] pouvoir, de tout 
[son] esprit et de toutes [ses] forces9 », 
ce qui lui a donné la capacité de guérir 
les souffrances les plus profondes et de 
prononcer les vérités les plus difficiles 

à entendre. En résumé, il pouvait à la 
fois administrer la grâce et affirmer la 
vérité10. Comme l’a dit Léhi dans la béné-
diction qu’il a donnée à son fils Jacob : 
« La rédemption vient dans et par l’inter-
médiaire du saint Messie, car il est plein 
de grâce et de vérité11. » Son amour nous 
enserre et nous réconforte quand nous 
en avons besoin et nous amène à boire 
une coupe amère quand c’est nécessaire. 
Nous essayons donc d’aimer de tout 
notre cœur, de tout notre pouvoir, de 
tout notre esprit et de toutes nos forces, 
parce que c’est ainsi qu’il nous aime.

La deuxième caractéristique de la 
charité divine de Jésus était son obéis-
sance à toute parole qui sortait de la 
bouche de Dieu12, calquant toujours sa 
volonté et son comportement sur ceux 
de son Père céleste13.

Lorsqu’il est arrivé dans cet hémis-
phère après sa résurrection, le Christ a 
dit aux Néphites : « Voici, je suis Jésus-
Christ. […] J’ai bu à cette coupe amère 
que le Père m’a donnée […] en quoi j’ai 
souffert la volonté du Père […] depuis 
le commencement14. »

Parmi les innombrables façons dont 
il aurait pu se présenter, Jésus l’a fait 
en déclarant son obéissance à la volonté 
du Père, même si peu de temps aupa-
ravant, dans sa détresse extrême, le 
Fils unique de Dieu s’était senti tota-
lement abandonné par son Père15. La 
charité du Christ, qui se manifeste dans 
sa loyauté totale à la volonté divine, a 
subsisté et subsiste encore aujourd’hui, 
pas seulement dans les périodes faciles 

et agréables, mais surtout dans les jours 
les plus sombres et les plus difficiles.

Jésus était « un homme de dou-
leur16 », les Écritures le disent. Il a 
connu la tristesse, la fatigue, la décep-
tion et une solitude insoutenable. En 
ces temps-ci comme en tout temps, 
l’amour de Jésus ne périt pas et celui 
de son Père non plus. Avec un amour 
d’une telle maturité comme modèle, 
source de pouvoir et de transmission, 
le nôtre ne périra pas non plus.

Si, plus vous essayez, plus les choses 
paraissent difficiles ; si, au moment où 
vous essayez de surmonter vos limites 
et vos lacunes, quelqu’un ou quelque 
chose cherche résolument à ébranler 
votre foi ; si, quand vous faites, avec 
dévouement, beaucoup d’efforts, vous 
êtes encore envahis par la crainte, 
souvenez-vous qu’il en a été de même 
pour des personnes merveilleuses et 
extraordinairement fidèles à toutes les 
époques. N’oubliez pas non plus qu’il 
existe dans l’univers une force détermi-
née à s’opposer à toutes les bonnes choses 
que vous essayez de faire17.

Ainsi, dans l’abondance ou dans la 
pauvreté, qu’on nous félicite en privé 
ou qu’on nous critique publiquement, 
que nous soyons émerveillés par la 
divinité du Rétablissement ou affligés 
par les faiblesses humaines qui en font 
inévitablement partie, nous gardons le 
cap avec la véritable Église du Christ. 
Pourquoi ? Parce que, tout comme notre 
Rédempteur, nous nous sommes enga-
gés à suivre l’intégralité des cours ; pas 
seulement le premier et le plus facile, 
mais tous les cours jusqu’à l’examen 
final. La bonne nouvelle, c’est que le 
directeur nous a donné accès à toutes les 
réponses avant le début des cours. De plus, 
il y a une armée de tuteurs qui nous les 
rappellent tout au long du chemin. Bien 
sûr, rien de tout cela ne fonctionne si 
nous persistons à sécher les cours.

« Qui cherchez-vous ? » Nous répon-
dons de tout notre cœur : « Jésus de 
Nazareth. » Quand il dit : « C’est moi18 », 
nous fléchissons le genou et confessons 
de vive voix qu’il est le Christ vivant, 
que lui seul a expié nos péchés, qu’il 
nous portait alors même que nous 
pensions qu’il nous avait abandonnés. 
Lorsque nous nous tiendrons devant lui 

Afrique du Sud
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et verrons les plaies dans ses mains et 
ses pieds, nous commencerons à saisir 
ce que cela a signifié pour lui de porter 
nos péchés et de connaître la douleur, d’être 
parfaitement obéissant à la volonté de son 
Père, tout cela par amour pur pour nous. 
Amener les autres à la foi, au repentir, au 
baptême, au don du Saint-Esprit et à la 
réception des bénédictions dans la mai-
son du Seigneur, tels sont les « principes 
et ordonnances » fondamentaux19 qui 
révèlent vraiment notre amour de Dieu 
et de notre prochain, et qui caractérisent 
joyeusement la véritable Église du Christ.

Frères et sœurs, je témoigne que 
Dieu a établi l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours pour que nous 
puissions être exaltés. L’Évangile qu’elle 
enseigne est vrai, la prêtrise qui la rend 
légitime n’est pas contrefaite. Je témoi-
gne que Russell M. Nelson est un pro-
phète de notre Dieu, tout comme l’ont 
été ses prédécesseurs et comme le seront 
ses successeurs. Et un jour, ces directives 
prophétiques conduiront une généra-
tion à voir le Messager du salut descen-
dre comme « l’éclair […] de l’orient20 », 
et nous nous écrierons : « Jésus de 
Nazareth ! » Il répondra, les bras ouverts 
éternellement et avec un amour sincère : 
« C’est moi21. » Je vous le promets par le 
pouvoir et l’autorité apostolique de son 
saint nom, Jésus-Christ. Amen. ◼
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	 4.	Ésaïe 53:2.
	 5.	Matthieu 7:29 ; voir aussi Jean 7:15.
	 6.	Matthieu 22:37, 39.
	 7.	Jean 14:15.
	 8.	Jean 13:34.
	 9.	Doctrine et Alliances 4:2.
	10.	Voir Traduction de Joseph Smith, 

Jean 1:4, 14 ; Moïse 1:6.
	11.	2 Néphi 2:6.
	12.	Voir Doctrine et Alliances 84:44.
	13.	Voir Mosiah 15:7 ; 3 Néphi 27:13-15. Jésus 

nous rappelle de faire de même dans 
Matthieu 7:21 : « Ceux qui me disent : 
Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous 
dans le royaume des cieux, mais celui-là 
seul qui fait la volonté de mon Père qui est 
dans les cieux. »

	14.	3 Néphi 11:10-11.
	15.	Voir Matthieu 27:46.
	16.	Ésaïe 53:3.
	17.	Voir Moroni 7:12.
	18.	Jean 18:4-6.
	19.	Articles de foi 1:4.
	20.	Matthieu 24:27.
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d’un élargissement des connaissances 
scientifiques et notre cheminement, en 
tant qu’enfants de Dieu, pour trouver 
des réponses à nos questions spirituel-
les. Plus particulièrement, j’aborderai la 
façon dont nous réagissons aux limites 
de notre compréhension spirituelle 
et nous préparons pour la prochaine 
étape de notre progression personnelle, 
et où nous pouvons trouver de l’aide.

Ligne sur ligne
Il est tout à fait naturel et normal de 

se poser des questions et de chercher 
à comprendre le sens des choses dans 
notre condition mortelle. Parfois, le 
fait de ne pas avoir toutes les réponses 
à portée de main nous pousse aux 
limites de notre compréhension, ce qui 
peut être frustrant ou accablant. Il est 
merveilleux de savoir que le plan du 
bonheur de notre Père céleste pour 
chacun de nous est conçu pour nous 
aider à progresser malgré nos limites 
et à accomplir ce que nous ne pouvons 
pas faire seuls, même sans la connais-
sance parfaite de toute chose. Dans son 
plan, Dieu est miséricordieux à l’égard 
des limites de notre nature humaine. Il 
nous donne un Sauveur, Jésus-Christ, 

Vous n’allez sûrement pas le croire, 
mais je suis assez âgée pour me sou-
venir de l’époque où l’on enseignait à 
l’école que notre système solaire comp-
tait neuf planètes. Venetia Burney, 
une petite fille de 11 ans d’Oxford, en 
Angleterre, a donné le nom de Pluton 
à l’une de ces planètes après sa décou-
verte en 19301. Jusqu’en 1992, on croyait 
que Pluton était l’objet le plus éloigné 
dans notre système solaire. À l’époque, 
on trouvait fréquemment des modèles 
en papier mâché de notre système 
planétaire dans les salles de classe et 
lors des foires scientifiques, montrant 
la position de Pluton à la lisière de 
l’inconnu. Beaucoup de scientifiques 
croyaient qu’au-delà de notre système 
solaire, il n’y avait que le vide2.

Toutefois, la communauté scientifi-
que continuait de s’interroger sur l’ori-
gine d’un type particulier de comète 
que les astronomes suivaient régu-
lièrement3. Cette question a persisté 
pendant des dizaines d’années avant la 
découverte d’une autre région éloignée 
de notre système solaire. Malgré leurs 
connaissances limitées, les scientifiques 
ont mis à profit ces décennies pour 
réaliser des avancées technologiques 
importantes qui ont permis une étude 
et une exploration plus approfondies. 
Leur découverte majeure a réorganisé 
notre zone planétaire, aboutissant 
au déplacement de Pluton vers cette 
nouvelle région de l’espace et réduisant 
notre système solaire à huit planètes.

Un éminent scientifique planétaire 
et instigateur principal de la mission 

spatiale New Horizons, chargée d’ex-
plorer Pluton de près, a déclaré ceci 
au sujet de cette expérience : « Nous 
pensions comprendre la géographie 
de notre système solaire. Ce n’était pas 
le cas. Nous pensions avoir une bonne 
compréhension du nombre de planètes 
de notre système solaire. Mais nous 
nous trompions4. »

Ce qui me frappe dans cette période 
d’exploration spatiale, ce sont les paral-
lèles, mais aussi les différences essen-
tielles entre la recherche métaphorique 

Chercher des réponses aux 
questions spirituelles
Nos questions sincères sur l’Évangile donnent à notre Père céleste et à Jésus-Christ 
des occasions de nous aider à progresser.

Par Tracy Y. Browning
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Philippines
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qui est notre bon Berger et il nous 
incite à faire usage de notre libre arbi-
tre pour choisir de le suivre.

Dieter F. Uchtdorf a enseigné : 
« Poser des questions n’est pas un signe 
de faiblesse, [mais plutôt] un préalable 
à la progression5. » En parlant directe-
ment de nos efforts personnels pour 
chercher la vérité, notre prophète, 
Russell M. Nelson, a enseigné que nous 
devons avoir « un profond désir » et 
qu’il faut « demander d’un cœur sincère 
et avec une intention réelle, en ayant 
foi en Jésus-Christ ». Il a également dit 
qu’une « ‘intention réelle’ veut dire que 
l’on a réellement l’intention de suivre les 
directives divines qui sont données6 ».

Dans nos efforts personnels pour croî-
tre en sagesse, nous pouvons être ame-
nés à examiner nos questions, qu’elles 
soient simples ou complexes, sous 
l’angle de la cause à effet, en cherchant 
et en trouvant des modèles de fonction-
nement, puis en élaborant des récits qui 
viennent nourrir notre compréhension 
et combler les lacunes perçues dans nos 
connaissances. Ce processus peut s’avé-
rer utile dans notre quête de connais-
sance spirituelle, mais il reste incomplet 
lorsque nous cherchons à comprendre 
les choses relatives à notre Père céleste 
et à notre Sauveur, Jésus-Christ, à leur 
Évangile, à leur Église et à leur plan pour 
chacun de nous.

La façon dont Dieu le Père et son 
Fils nous transmettent leur sagesse met 
la priorité sur notre volonté de prendre 
le Saint-Esprit comme guide personnel 
tandis que nous centrons notre vie sur 
Jésus-Christ et recherchons fidèlement 
leurs réponses et leurs explications. 
Ils nous invitent à découvrir la vérité 
en consacrant du temps à l’étude des 
Saintes Écritures et à la recherche des 
vérités révélées dans les derniers jours 
par les prophètes et les apôtres moder-
nes pour notre temps et notre époque. 
Ils nous implorent de passer régulière-
ment du temps à adorer dans la maison 
du Seigneur et à nous agenouiller en 
prière « pour avoir accès à la révélation 
des cieux7 ». La promesse de Jésus aux 
personnes qui ont écouté le sermon sur 
la montagne est toujours aussi valide 
pour nous aujourd’hui qu’à l’époque de 
son ministère terrestre : « Demandez, 

et l’on vous donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, et l’on vous 
ouvrira8. » Notre Sauveur nous assure 
que notre « Père qui est dans les cieux 
[donne] de bonnes choses à ceux qui 
les lui demandent9 ».

Le Seigneur enseigne « ligne sur 
ligne, précepte sur précepte10 ». Peut-
être devrons-nous nous « [confier] en 
l’Éternel11 » et nous satisfaire de notre 
connaissance actuelle jusqu’au moment 
où d’autres enseignements nous seront 
donnés. C’est peut-être pendant cette 
période d’attente sacrée que nous 
ferons notre plus grand apprentissage 
spirituel, tandis que nous « [suppor-
tons] avec patience12 » notre recherche 
sincère et renouvelons nos forces afin 
de continuer à respecter les promesses 
sacrées que nous avons faites à Dieu 
par nos alliances.

Notre relation d’alliance avec notre 
Père céleste et Jésus-Christ révèle 
notre citoyenneté prévalente dans le 
royaume de Dieu. Pour y résider, nous 
devons aligner notre vie sur les princi-
pes divins et nous efforcer de progres-
ser spirituellement.

L’obéissance
Un principe clé enseigné partout 

dans le Livre de Mormon est que 
lorsque les enfants de Dieu choisissent 
d’obéir et de respecter leurs alliances, 
ils reçoivent des conseils et des direc-
tives spirituels continus. Le Seigneur 
nous a dit que par l’obéissance et la 

diligence, nous recevons de la connais-
sance et de l’intelligence13. Les lois et 
les commandements de Dieu n’ont 
pas été donnés pour être des obstacles 
dans notre vie, mais plutôt un moyen 
puissant d’obtenir des révélations per-
sonnelles et un enseignement spirituel. 
Le président Nelson a enseigné cette 
vérité cruciale : « Une révélation de 
Dieu est toujours compatible avec sa 
loi éternelle. […] Elle n’est jamais en 
contradiction avec sa doctrine14. » En 
obéissant de bon gré aux commande-
ments de Dieu, malgré le fait que vous 
ne connaissez pas entièrement ses rai-
sons, vous agissez comme ses prophè-
tes. Dans Moïse 5, on nous parle d’une 
interaction particulière entre Adam et 
un ange du Seigneur.

Après que le Seigneur a donné à 
Adam et Ève des « commandements 
selon lesquels ils devaient adorer 
le Seigneur, leur Dieu, et offrir les 
premiers-nés de leurs troupeaux en 
offrande au Seigneur », les Écritures 
indiquent que « Adam obéit aux com-
mandements du Seigneur ». Nous 
pouvons lire ensuite : « Et après de 
nombreux jours, un ange du Seigneur 
apparut à Adam, et lui dit : Pourquoi 
offres-tu des sacrifices au Seigneur ? Et 
Adam lui dit : Je ne le sais, si ce n’est que 
le Seigneur me l’a commandé15. »

Adam a obéi avant de comprendre et 
cela l’a préparé à recevoir la connaissance 
sacrée qu’il prenait part à un symbole 
sacré de l’expiation de Jésus-Christ. 

Norvège
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Ainsi, notre humble obéissance nous 
préparera aussi à discerner spirituelle-
ment les voies de Dieu et son dessein 
divin pour chacun de nous. En faisant 
des efforts pour devenir plus obéis-
sants, nous nous rapprochons de notre 
Sauveur Jésus-Christ, car l’obéissance à 
ses lois et à ses commandements est un 
moyen efficace de nous tourner vers lui.

Par ailleurs, notre fidélité aux 
connaissances et à la sagesse déjà 
obtenues, par notre obéissance fidèle aux 
principes de l’Évangile et à nos allian-
ces sacrées, constitue une préparation 
cruciale pour recevoir les révélations du 
Saint-Esprit et en être les intendants.

Notre Père céleste et Jésus-Christ 
sont la source de toute vérité16 et don-
nent leur sagesse simplement17. De 
plus, le fait de comprendre que nous 
ne possédons aucune connaissance 
personnelle qui soit indépendante de 
Dieu18 nous aide à savoir vers qui nous 
tourner et en qui placer principalement 
notre confiance.

Une confiance profonde
Un de mes récits préférés de l’Ancien 

Testament est celui de Naaman, le chef 
militaire, qui a été guéri de la lèpre 
par le prophète Élisée. Ce récit illustre 
comment la foi fervente d’une « jeune 
servante » a changé le cours de la vie 
d’un homme et, pour tous les croyants, 
il révèle la portée de la miséricorde de 
Dieu à l’égard de ceux qui placent leur 
confiance en lui et en son prophète. 
Bien qu’on ne connaisse pas son nom, 
cette jeune fille a fait progresser notre 
compréhension. Parce qu’il a cru au 
témoignage de cette jeune fille, Naaman 
a été inspiré de présenter sa demande de 
guérison au serviteur choisi de Dieu.

Naaman a tout d’abord été sceptique 
et indigné devant les directives don-
nées par le prophète Élisée qui lui a dit 
d’aller se laver dans le Jourdain. Mais 
étant encouragé à obéir aux recom-
mandations du prophète, il a pu être 
guéri et a compris de façon remarqua-
ble que Dieu est réel19.

Dans certains cas, nous obtenons des 
réponses raisonnablement claires à nos 
questions spirituelles et elles ne nous 
mettent pas trop mal à l’aise. Ou, comme 
Naaman, nous découvrons que certains 
besoins nous mettent à l’épreuve et 
suscitent en nous des sentiments diffici-
les et complexes. Ou, comme ce fut le 
cas pour l’interprétation des premières 
conclusions des astronomes concernant 
notre système solaire, dans notre quête 
de vérité spirituelle, nous parvenons à 
des interprétations moins exactes si 
nous comptons uniquement sur notre 
propre compréhension limitée, ce qui, 
malheureusement et sans que nous 
nous y attendions, peut nous éloigner 
du chemin des alliances. De plus, cer-
taines questions peuvent rester sans 
réponse jusqu’à ce que Dieu, qui « a tout 
pouvoir », « toute sagesse et toute intelli-
gence », et qui « comprend tout » dans sa 
miséricorde, nous éclaire grâce à notre 
foi en son nom20.

Une importante mise en garde, 
tirée du récit de Naaman, est qu’en 
hésitant à obéir aux lois et aux com-
mandements de Dieu, nous retardons 
notre progression. Nous sommes bénis 
d’avoir Jésus-Christ, notre Maître gué-
risseur. Grâce à notre obéissance aux 
lois et aux commandements de Dieu, 
notre Sauveur pourra nous donner la 
compréhension et la guérison dont 
nous avons besoin, selon son plan de 
guérison prévu pour nous.

Richard G. Scott a enseigné : « Cette 
vie est une expérience de confiance 
profonde, confiance en Jésus-Christ, 
confiance en ses enseignements, 
confiance en notre capacité, quand 
nous sommes dirigés par le Saint-
Esprit, d’obéir à ces enseignements 
pour trouver le bonheur maintenant 
et obtenir une vie éternelle pleine de 
sens et d’une suprême félicité. Faire 
confiance signifie obéir de bon gré 
sans connaître d’avance la fin (voir 
Proverbes 3:5-7). Pour produire des 
fruits, votre confiance au Seigneur 
doit être plus forte et plus durable que 
votre confiance en vos impressions et 
en votre expérience personnelles.

« Exercer votre foi, c’est avoir 
confiance que le Seigneur sait ce qu’il 
fait avec vous et qu’il peut l’accomplir 
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Pendant plusieurs années, j’ai été 
l’instructeur au foyer d’une sœur âgée 
de ma paroisse. Elle n’avait pas une vie 
facile. Elle avait divers problèmes de 
santé et avait souffert toute sa vie des 
suites d’un accident survenu dans son 
enfance sur une aire de jeux. Divorcée 
à l’âge de 32 ans avec quatre jeunes 
enfants à élever et à nourrir, elle s’est 
remariée à l’âge de 50 ans. Son second 
mari est décédé alors qu’elle avait 
66 ans et cette sœur a vécu vingt-six 
ans de plus en tant que veuve.

Malgré les difficultés qu’elle a 
rencontrées tout au long de sa vie, elle 
est restée fidèle à ses alliances jusqu’à la 
fin. Cette sœur adorait faire de l’his-
toire familiale et aller au temple, et elle 
collectionnait et rédigeait des récits 
d’histoire familiale. Elle a traversé de 

nombreuses épreuves difficiles et elle 
s’est certainement parfois sentie triste 
et seule, mais elle avait le visage joyeux 
et un caractère bienveillant et agréable.

Neuf mois après son décès, l’un de 
ses fils a eu une expérience remarquable 
au temple. Il a appris par le pouvoir du 
Saint-Esprit que sa mère avait un mes-
sage à lui transmettre. Elle a communi-
qué avec lui, mais pas dans une vision ou 
par des paroles audibles. Elle lui a très 
clairement transmis le message suivant : 
« Je veux que tu saches que la condition 
mortelle est efficace, que je comprends 
maintenant pourquoi ma vie s’est dérou-
lée ainsi et que tout va bien1. »

Ce message est d’autant plus 
remarquable lorsque l’on considère la 
situation de cette sœur et les difficultés 
qu’elle a endurées et surmontées.

pour votre bien-être éternel même si 
vous ne comprenez pas comment il 
pourra y parvenir21. »

Témoignage de clôture
Chers amis, je témoigne que nos 

questions sincères sur l’Évangile don-
nent à notre Père céleste et à Jésus-
Christ des occasions de nous aider à 
progresser. Mes efforts personnels pour 
demander au Seigneur des réponses à 
mes questions spirituelles, passées et 
présentes, m’ont permis de me servir 
de l’écart entre ma compréhension et 
celle de Dieu pour m’exercer à lui obéir 
et à être fidèle aux connaissances spiri-
tuelles que je possède actuellement.

Je témoigne que si vous placez votre 
confiance en notre Père céleste et en 
ses prophètes qu’il a envoyés, vous 
pourrez vous élever spirituellement 
et cela vous fera progresser dans la 
direction de l’horizon étendu de Dieu. 
Votre point de vue changera parce que 
vous changerez. Dieu sait que plus 
vous prenez de la hauteur, plus vous 
voyez loin. Notre Sauveur vous invite à 
poursuivre cette ascension. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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La condition mortelle est efficace !
Malgré les défis auxquels nous sommes tous confrontés, notre Père céleste aimant a 
conçu le plan du bonheur de telle sorte que nous ne sommes pas destinés à échouer.

Par Brook P. Hales
des soixante-dix

Pérou
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Frères et sœurs, la condition mor-
telle est efficace ! Elle est conçue 
pour être efficace ! Malgré les défis, 
les chagrins et les difficultés auxquels 
nous sommes tous confrontés, notre 
Père céleste aimant, sage et parfait 
a conçu le plan du bonheur de telle 
sorte que nous ne sommes pas destinés 
à échouer. Son plan nous permet de 
nous élever au-dessus des échecs de 
notre vie dans la condition mortelle. Le 
Seigneur a dit : « Voici mon œuvre et 
ma gloire : réaliser l’immortalité et la 
vie éternelle de l’homme2. »

Néanmoins, si nous voulons être les 
bénéficiaires de « l’œuvre et la gloire » 
du Seigneur, c’est-à-dire de « l’immor-
talité et la vie éternelle », nous devons 
nous attendre à être formés et instruits, 
et à passer par le feu du raffineur, parfois 
jusqu’à nos limites les plus extrêmes. 
Éviter complètement les problèmes, les 
épreuves et les difficultés de ce monde 
reviendrait à éluder le processus absolu-
ment nécessaire pour que la condition 
mortelle produise ses fruits.

Nous ne devons donc pas être éton-
nés lorsque nous sommes confrontés 
à des épreuves. Nous rencontrerons 
des situations qui nous mettront à 
l’épreuve, ainsi que des personnes qui 
nous permettront de faire réellement 
preuve de charité et de patience. Nous 
devons toutefois endurer nos difficultés 
et nous souvenir que le Seigneur a dit :

« Et quiconque donnera sa vie pour 
ma cause, à cause de mon nom, la 
retrouvera, oui, la vie éternelle.

« C’est pourquoi, ne craignez pas 
vos ennemis, [ni vos problèmes, vos 
difficultés ou les épreuves de cette vie], 
car j’ai décrété […], dit le Seigneur, de 
vous éprouver en tout, pour voir si vous 
demeurerez dans mon alliance […], afin 
d’être trouvés dignes3. »

Lorsque nous nous sentons désem-
parés ou angoissés par nos problèmes 
ou que nous avons l’impression de 
recevoir plus que notre part de difficul-
tés de la vie, rappelons-nous ce que le 
Seigneur a dit aux enfants d’Israël :

« Souviens-toi de tout le chemin que 
l’Éternel, ton Dieu, t’a fait faire pendant 
ces quarante années dans les contrées 
inhabitées afin de t’humilier et de 
t’éprouver pour savoir quelles étaient 

les dispositions de ton cœur et si tu gar-
derais ou non ses commandements4. »

Léhi a enseigné à son fils Jacob :
« Tu as souffert des afflictions et 

beaucoup de tristesse. […] Néanmoins, 
[Dieu] consacrera tes afflictions à ton 
avantage. […] C’est pourquoi, je sais 
que tu es racheté à cause de la justice 
de ton Rédempteur5. »

Parce que cette vie est un terrain 
d’essai et que « de sombres nuages 
d’ennuis planent sur nous et mena-
cent de détruire notre paix6 », il est 
utile de se souvenir de ce conseil et de 
cette promesse que l’on trouve dans 
Mosiah 23 concernant les défis de la 
vie : « Néanmoins, quiconque place sa 
confiance [dans le Seigneur] sera élevé 
au dernier jour7. »

Dans ma jeunesse, j’ai moi-même 
éprouvé une grande douleur émotion-
nelle et une grande honte suite aux 
mauvaises actions d’une autre per-
sonne. Pendant de nombreuses années, 
cette épreuve a affecté mon estime 

personnelle et mon sentiment de dignité 
devant le Seigneur. Néanmoins, j’ai le 
témoignage personnel que le Seigneur 
peut nous fortifier et nous soutenir dans 
toutes les difficultés que nous sommes 
appelés à rencontrer au cours de notre 
séjour dans cette vallée de larmes.

Souvenons-nous de l’expérience 
de Paul :

« Et pour que je ne sois pas enflé 
d’orgueil, à cause de l’excellence de ces 
révélations [que j’ai reçues] il m’a été 
mis une écharde dans la chair, un ange 
de Satan pour me souffleter et m’empê-
cher de m’enorgueillir.

« Trois fois j’ai prié le Seigneur de 
l’éloigner de moi,

« et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car 
ma puissance s’accomplit dans la fai-
blesse. Je me glorifierai donc bien plus 
volontiers de mes faiblesses, afin que la 
puissance de Christ repose sur moi8. »

Nous ne savons pas en quoi consis-
tait l’« écharde dans la chair » de Paul. 
Il a choisi de ne pas préciser s’il s’agis-
sait d’une maladie physique, d’une 
infirmité mentale ou émotionnelle, ou 
d’une tentation. Mais nous n’avons pas 
besoin de connaître ces détails pour 
savoir qu’il a lutté et imploré l’aide du 
Seigneur, et qu’en fin de compte, ce 
sont la force et le pouvoir du Seigneur 
qui l’ont aidé à traverser cette épreuve.

Comme pour Paul, c’est grâce à 
l’aide du Seigneur que j’ai été fortifié 
émotionnellement et spirituellement, 
et que j’ai finalement réalisé, après de 
nombreuses années, que j’ai toujours 
eu de la valeur et été digne des béné-
dictions de l’Évangile. Le Sauveur 
m’a aidé à surmonter mon sentiment 
d’indignité et à pardonner sincèrement 
à l’agresseur9. J’ai enfin compris que 
l’expiation du Sauveur était un don 
personnel pour moi et que mon Père 
céleste et son Fils m’aiment parfaite-
ment. Grâce à l’expiation du Sauveur, 
la condition mortelle est efficace.

J’ai reçu par la suite la bénédiction 
de prendre conscience de la manière 
dont le Sauveur m’a secouru et s’est 
tenu à mes côtés pendant ces expé-
riences, mais je comprends clairement 
que la situation malheureuse de mon 
adolescence était mon parcours et 
mon expérience personnels, dont la 

Lois VandenBosch, la tante de frère Hales (à 
gauche), et sa mère, Klea VandenBosch (à droite), 
dont le difficile voyage dans la condition mortelle 
a commencé lorsqu’elle a contracté la polio [alors] 
qu’elle était enfant, ce qui lui a occasionné des 
douleurs et de l’inconfort à la jambe gauche tout 
au long de sa vie.
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résolution et le résultat final ne peuvent 
être projetés sur ceux qui ont souffert 
et continuent de souffrir du comporte-
ment injuste d’autres personnes.

Je sais que les expériences de la vie, 
bonnes ou mauvaises, peuvent nous 
enseigner des leçons importantes. Je sais 
maintenant que la condition mortelle 
est efficace et j’en témoigne ! J’espère 
que grâce à l’ensemble des expérien-
ces de ma vie, bonnes et mauvaises, 
j’éprouve de la compassion pour les 
victimes innocentes des actions d’autrui 
et de l’empathie pour les opprimés.

J’espère sincèrement que grâce 
aux expériences de ma vie, bonnes et 
mauvaises, je suis plus gentil envers les 
autres, que je les traite comme le ferait 
le Sauveur, que je comprends mieux le 
pécheur et que je suis parfaitement intè-
gre. En nous appuyant sur la grâce du 
Sauveur et en respectant nos alliances, 
nous devenons des exemples des effets 
considérables de l’expiation du Sauveur.

Je souhaite vous faire part d’un 
dernier exemple qui illustre que la 
condition mortelle est efficace.

Le parcours de ma mère dans la 
condition mortelle n’a pas été facile. 
Elle n’a pas reçu la reconnaissance ou 

les honneurs du monde et n’a pas eu 
l’occasion de poursuivre ses études 
au-delà du lycée. Dans son enfance, 
elle a contracté la poliomyélite ce qui 
lui a valu une vie entière de douleur et 
d’inconfort dans la jambe gauche. À 
l’âge adulte, elle a connu de nombreu-
ses difficultés physiques et financières, 
mais elle était fidèle à ses alliances et 
elle aimait le Seigneur.

Lorsque ma mère avait 55 ans, une 
de mes sœurs aînées est décédée, 
privant sa fille de huit mois, ma nièce, 
de sa mère. Pour diverses raisons, ma 
mère a grandement participé à l’éduca-
tion de ma nièce pendant les dix-sept 
années qui ont suivi, souvent dans des 
circonstances très difficiles. Pourtant, 
en dépit de ces expériences, elle a servi 
sa famille, ses voisins et les membres de 
sa paroisse avec joie et bonne volonté, 
et elle a été servante des ordonnances 
du temple pendant de nombreuses 
années. Au cours des dernières années 
de sa vie, ma mère a souffert d’une 
forme de démence. Elle était souvent 
désorientée et a été placée en maison 
médicalisée. Malheureusement, elle 
était seule lorsqu’elle est décédée 
subitement.

Plusieurs mois après son décès, j’ai fait 
un rêve que je n’ai jamais oublié. Dans 
ce rêve, j’étais assis à mon bureau, dans 
le bâtiment administratif de l’Église. 
Ma mère est entrée dans le bureau. Je 
savais qu’elle était venue du monde des 
esprits. Je me souviendrai toujours des 
sentiments que j’ai éprouvés. Elle n’a 
rien dit, mais elle rayonnait d’une beauté 
spirituelle que je n’avais jamais connue 
auparavant et que j’ai du mal à décrire.

Son visage et son apparence étaient 
vraiment stupéfiants ! Je me souviens 
lui avoir dit : « Maman, tu es si belle ! » 
en faisant allusion à sa puissance et à sa 
beauté spirituelles. Elle m’a salué, tou-
jours sans parler. J’ai ressenti son amour 
pour moi et j’ai su alors qu’elle était 
heureuse et guérie de ses soucis et des 
épreuves terrestres, et qu’elle attendait 
avec impatience « une glorieuse résur-
rection10 ». Je sais que pour ma mère, 
la condition mortelle a été efficace et 
qu’elle peut l’être pour nous aussi.

L’œuvre et la gloire de Dieu sont de 
réaliser l’immortalité et la vie éternelle 
de l’homme11. Les expériences de la 
condition mortelle font partie du par-
cours qui nous permet de progresser 
et d’avancer vers l’immortalité et la vie 

Philippines
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Il y a plusieurs années, ma femme et 
moi avons servi en tant que dirigeants 
de la mission de Tokyo, au Japon. 
Russell M. Nelson, alors apôtre, visitait 
notre mission quand un mission-
naire lui a posé la question suivante : 
« Comment répondre à une personne 
qui nous dit qu’elle est trop occupée 
pour nous écouter ? » Sans hésiter, le 
président Nelson a dit : « Je lui deman-
derai si elle est trop occupée pour 
déjeuner aujourd’hui. Ensuite, je lui 

enseignerai qu’elle a à la fois un corps 
et un esprit. Son corps mourra si elle 
ne le nourrit pas et il en sera de même 
pour son esprit sans la bonne parole 
de Dieu. »

Le mot japonais qui signifie « être 
occupé », isogashii, s’écrit avec un 
caractère composé de deux symboles 
( ). Celui de gauche signifie « cœur » 
ou « esprit », et celui de droite signi-
fie « mort ». Cela suggère peut-être, 
comme l’a enseigné le président 
Nelson, que le fait d’être trop occupé 
pour nourrir notre esprit peut nous 
conduire à la mort spirituelle1.

Le Seigneur savait que, dans ce 
monde au rythme effréné, plein de 
distractions et en tumulte, l’un des plus 
grands défis de notre époque serait de 
lui consacrer assez de temps. Par l’inter-
médiaire du prophète Ésaïe, il a donné 
ces paroles, à la fois conseils et avertis-
sements, que nous pouvons appliquer à 
notre époque tumultueuse :

« C’est dans la tranquillité et le repos 
que sera votre salut, C’est dans le calme 
et la confiance que sera votre force. Mais 
vous ne l’avez pas voulu !

« Vous avez dit : Non ! nous pren-
drons la course à cheval ! C’est pour-
quoi vous fuirez à la course. Nous 
monterons des coursiers légers ! C’est 
pourquoi ceux qui vous poursuivront 
seront légers2. »

En d’autres termes, bien que notre 
salut dépende de notre capacité à reve-
nir à lui et à nous reposer des soucis du 
monde, nous ne le faisons pas. Et bien 
que notre confiance naisse de la force que 
nous développons dans les moments 
de calme, à méditer et à réfléchir en 

éternelle. Nous n’avons pas été envoyés 
ici-bas pour échouer, mais pour réussir 
dans le plan de Dieu pour nous.

Le roi Benjamin a enseigné : « Je dési-
rerais que vous méditiez sur l’état béni 
et bienheureux de ceux qui gardent les 
commandements de Dieu. Car voici, ils 
sont bénis en tout, tant dans le temporel 
que dans le spirituel ; et s’ils tiennent 
bon avec fidélité jusqu’à la fin, ils sont 
reçus dans le ciel, afin de pouvoir ainsi 
demeurer avec Dieu dans un état de 
bonheur sans fin12. » En d’autres termes, 
la condition mortelle est efficace !

Je témoigne que lorsque nous rece-
vons les ordonnances de l’Évangile, 
que nous contractons des alliances 
avec Dieu, que nous les respectons, que 
nous nous repentons, que nous servons 
les autres et que nous persévérons 
jusqu’à la fin, nous avons nous aussi 
l’assurance et la confiance totale dans le 
Seigneur que la condition mortelle est 
efficace ! Je témoigne de Jésus-Christ et 
du fait que notre avenir glorieux avec 
notre Père céleste est rendu possible 
par la grâce et l’expiation du Sauveur. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Racontée après en avoir reçu l’autorisation. 

Cette expérience est en accord avec 
l’enseignement du Seigneur selon lequel la 
mort « sera douce » pour les justes (Doctrine 
et Alliances 42:46). Joseph Smith, le 
prophète, a expliqué : « Les esprits des justes 
sont exaltés pour une œuvre plus grande et 
plus glorieuse [dans] le monde des esprits » 
(Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2007, p. 192). Il a également 
enseigné : « Ils ne sont pas loin de nous, ils 
connaissent et comprennent nos pensées, 
nos sentiments et nos mouvements » (dans 
Discourse, 9 octobre 1843, publié dans Times 
and Seasons, p. 331, josephsmithpapers.org).

	 2.	Moïse 1:39.
	 3.	Doctrine et Alliances 98:13-14.
	 4.	Deutéronome 8:2.
	 5.	2 Néphi 2:1-3.
	 6.	« Seigneur, merci pour le prophète », 

Cantiques, n° 10.
	 7.	Mosiah 23:22.
	 8.	2 Corinthiens 12:7-9.
	 9.	Richard G. Scott, ancien membre du 

Collège des douze apôtres, a dit : « Je 
témoigne que je connais des victimes 
de graves sévices qui, par le pouvoir de 
l’Expiation, ont réussi, après un parcours 
difficile, à obtenir la guérison totale » 
(« Guérir les conséquences désastreuses des 
sévices », Le Liahona, mai 2008, p. 40).

	10.	Doctrine et Alliances 138:14.
	11.	Voir Moïse 1:39.
	12.	Mosiah 2:41.

Recherchez-le de tout votre cœur
Si Jésus-Christ a cherché des moments de calme pour communier avec Dieu et être 
fortifié par lui, il serait sage pour nous de faire de même.

Par L. Todd Budge
Deuxième conseiller dans l’Épiscopat président

Norvège
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compagnie du Seigneur, nous ne le 
voulons pas3. Pourquoi ? Parce que nous 
disons que nous sommes trop occupés à 
faire autre chose ; nous fuyons à cheval, 
pour ainsi dire. Ainsi, nous continuerons 
de nous éloigner de Dieu, nous insiste-
rons pour aller toujours plus vite. Et plus 
nous prendrons de la vitesse, plus Satan 
nous poursuivra.

C’est peut-être pour cela que le prési-
dent Nelson nous a suppliés à plusieurs 
reprises de réserver du temps pour le 
Seigneur « chaque jour, jour après jour4 ». 
Il nous rappelle que « les moments de 
tranquillité sont des moments sacrés, qui 
facilitent la révélation personnelle et ins-
pirent la paix5 ». Cependant, comme il 
l’a conseillé, pour entendre la voix calme 
du Seigneur, « [n]ous dev[ons], [n]ous 
aussi, être calmes6 ».

Être calme, ce n’est pas seulement 
consacrer du temps au Seigneur. 
Nous devons abandonner nos pensées 
empreintes de doute et de peur et 
tourner complètement notre cœur et 
notre esprit vers lui. David A. Bednar a 
enseigné : « L’exhortation du Seigneur 
à ‘être calme’ va bien au-delà du simple 
fait de ne pas parler ou de ne pas bou-
ger. » Être calmes, a-t-il suggéré, « peut 
être une manière de nous rappeler de 
nous concentrer sur le Sauveur7 ».

Être calme est un acte de foi et cela 
demande des efforts8. Dans Lectures on 
Faith, on peut lire : « Lorsqu’un homme 
agit par la foi, il agit par un effort men-
tal9. » Russell M. Nelson a déclaré : 
« Notre attention doit être rivée sur le 
Sauveur et son Évangile. C’est mentale-
ment très exigeant de nous efforcer de 
nous tourner vers lui dans chacune de 
nos pensées. Mais, lorsque nous le fai-
sons, nos doutes et nos craintes se dissi-
pent10. » En parlant de la nécessité d’être 
concentrés, David O. McKay a déclaré : 
« Nous accordons trop peu de valeur 
à la méditation, qui est un principe de 
piété. […] La méditation est l’une des 
portes […] les plus sacrées pour entrer 
en présence du Seigneur11. »

Le mot japonais mui incarne pour 
moi une approche plus contemplative 
et pleine de foi de ce que signifie être 
calme. On l’écrit avec deux caractè-
res ( ). Celui de gauche signifie 
« rien » ou « néant » et celui de droite 

signifie « faire ». Ensemble, ils signifient 
« absence d’action ». Au sens littéral, 
on pourrait comprendre à tort que cela 
veut dire « ne rien faire », comme on 
peut penser à tort que « être calme » 
signifie « ne pas parler ou bouger ». 
Cependant, comme l’expression « être 
calme », le mot « mui » a un sens plus 
profond. Personnellement, il me rap-
pelle de ralentir et de vivre avec une 
plus grande sensibilité spirituelle.

Au cours de mon service dans la 
présidence de l’interrégion du Nord de 
l’Asie avec Takashi Wada, j’ai appris que 
sa femme, Naomi Wada, est une calligra-
phe japonaise accomplie. J’ai demandé à 
sœur Wada si elle pouvait dessiner pour 
moi les caractères japonais qui forment 
le mot mui. Je voulais l’accrocher au 
mur pour me rappeler d’être calme et 
de me concentrer sur le Sauveur. J’ai été 
surpris par son hésitation face à ce que 
je pensais être une simple requête.

Le lendemain, sachant que j’avais 
probablement mal interprété son 
hésitation, frère Wada m’a expliqué 
que dessiner ces caractères demandait 
un effort considérable. Elle devrait 
réfléchir et méditer sur le concept et 
les caractères jusqu’à ce que son âme 
en comprenne profondément le sens, 
afin d’exprimer ces impressions sincè-
res à chaque coup de pinceau. J’étais 

gêné de lui avoir demandé de manière 
si désinvolte de faire quelque chose 
d’aussi exigeant. J’ai demandé à frère 
Wada de transmettre à sa femme mes 
excuses pour mon ignorance et le 
retrait de ma requête.

Vous pouvez donc imaginer ma 
surprise et ma gratitude lorsqu’à mon 
départ du Japon, sœur Wada m’a fait 
don, de son propre gré, de cette magni-
fique calligraphie des caractères japo-
nais du mot mui. Aujourd’hui, cette 
calligraphie occupe une place de choix 
sur le mur de mon bureau, me rappe-
lant d’être calme et de rechercher cha-
que jour le Seigneur de tout mon cœur, 
de tout mon pouvoir, de tout mon 
esprit et de toutes mes forces12. Par 
son geste désintéressé, elle a capturé 
l’essence du mot mui, ou calme, mieux 
que n’importe quelles explications. Elle 
n’a pas dessiné les caractères avec indif-
férence ou par politesse. Elle a abordé 
cet exercice avec un cœur pleinement 
résolu et une intention réelle.

De même, Dieu souhaite que nous 
considérions le temps que nous lui 
consacrons avec le même genre de 
dévotion sincère13. C’est ainsi que notre 
culte devient une expression de notre 
amour pour lui14.

Dieu désire ardemment que nous 
communiions avec lui15. Un jour, alors 

Afrique du Sud
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que je venais de faire la prière lors d’une 
réunion avec la Première Présidence, 
le président Nelson s’est tourné vers 
moi et a dit : « Pendant votre prière, j’ai 
pensé que Dieu doit vraiment apprécier 
que nous prenions le temps de penser 
à lui, malgré notre emploi du temps 
chargé. » C’était un rappel simple, mais 
puissant de ce que cela doit représenter 
pour notre Père céleste quand nous 
nous arrêtons pour communier avec lui.

Malgré son désir d’avoir notre atten-
tion, il ne nous forcera pas à venir à 
lui. Le Seigneur ressuscité a dit aux 
Néphites : « Combien de fois ai-je voulu 
vous rassembler, comme une poule 
rassemble ses poussins, et vous ne l’avez 
pas voulu16 ! » Il a continué avec cette 
invitation pleine d’espoir qui s’applique 
aussi à nous aujourd’hui : « Combien 
de fois vous rassemblerai-je, comme une 
poule rassemble ses poussins sous ses 

ailes, si vous vous repentez et revenez17 
à moi d’un cœur pleinement résolu18 ! »

L’Évangile de Jésus-Christ nous 
donne des occasions de retourner à 
lui souvent. Parmi ces occasions, nous 
avons la prière quotidienne, l’étude des 
Écritures, l’ordonnance de la Sainte-
Cène, le jour du sabbat et le culte au 
temple. Et si nous retirions ces occa-
sions sacrées de notre liste de choses 
à faire pour les mettre sur notre liste 
d’« absence d’action » afin de les consi-
dérer avec la même attention dont sœur 
Wada a fait preuve dans sa calligraphie ?

Vous vous dites peut-être : « Je n’ai 
pas le temps de faire ça. » J’ai souvent 
pensé la même chose. Mais peut-être 
que ce dont nous avons besoin, ce 
n’est pas de plus de temps, mais d’être 
plus conscients et de nous concentrer 
davantage sur Dieu dans les moments 
que nous lui consacrons déjà19.

Par exemple, lorsque nous prions, 
nous pouvons passer moins de temps 
à parler et plus de temps à jouir de sa 
compagnie20. Et lorsque nous parlons, 
nous pouvons exprimer plus sincère-
ment et spécifiquement notre recon-
naissance et notre amour21.

Le président Nelson nous a conseillé 
de ne pas seulement lire les Écritures, 
mais de les savourer22. Quelle diffé-
rence cela ferait-il de moins lire et de 
savourer davantage ?

Et si nous préparions davantage 
notre esprit à prendre la Sainte-Cène et 
méditions avec joie sur les bénédictions 
de l’expiation de Jésus-Christ pendant 
cette ordonnance sacrée23 ?

Et si, pendant le jour du sabbat, 
qui en hébreu signifie « repos », nous 
mettions de côté nos soucis et prenions 
le temps de nous asseoir calmement 
avec le Seigneur pour lui présenter nos 
dévotions24 ?

Et si, au temple, nous faisions l’ef-
fort, avec discipline, d’être plus attentifs 
ou de nous attarder un peu plus long-
temps dans la salle céleste pour médi-
ter en silence25 ?

Si nous nous attachons moins à agir 
et davantage à renforcer notre lien d’al-
liance avec notre Père céleste et Jésus-
Christ, je témoigne que chacun de ces 
moments sacrés sera plus riche et nous 
serons guidés dans notre vie selon nos 
besoins26. Tout comme Marthe dans 
l’Évangile de Luc, nous nous agitons 
et nous inquiétons souvent pour beau-
coup de choses. Cependant, si nous 
communions avec le Seigneur chaque 
jour, il nous aidera à savoir ce qui a le 
plus d’importance27.

Même le Sauveur a pris le temps 
d’être calme pendant son ministère. 
Les Écritures sont remplies d’exem-
ples où le Seigneur s’est retiré dans 
un endroit solitaire : une montagne, 
le désert, un lieu abandonné ou juste 
un peu éloigné pour prier le Père28. Si 
Jésus-Christ a cherché des moments de 
calme pour communier avec Dieu et 
être fortifié par lui, il serait sage pour 
nous de faire de même.

En tournant notre cœur et notre 
esprit vers notre Père céleste et 
Jésus-Christ, et en écoutant le mur-
mure doux et léger du Saint-Esprit, 
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nous verrons plus clairement ce qui 
est important, notre compassion 
grandira, et nous trouverons du 
repos et de la force dans le Seigneur. 
Paradoxalement, pour aider Dieu à 
hâter son œuvre du salut et de l’exalta-
tion, nous devrons peut-être ralentir29. 
Lorsque nous sommes constamment 
en mouvement, nous ajoutons au 
tumulte de notre vie et nous nous pri-
vons de la paix que nous recherchons.

Je témoigne qu’en revenant souvent 
au Seigneur d’un cœur pleinement 
résolu, dans le calme et la confiance, 
nous apprendrons à le connaître et res-
sentirons son amour pour nous, qui est 
infini et émane des alliances que nous 
avons contractées.

Le Seigneur a fait cette promesse :
« Approchez-vous de moi et je m’ap-

procherai de vous ; cherchez-moi avec 
diligence et vous me trouverez30. »

« Vous me chercherez, et vous me 
trouverez, si vous me cherchez de tout 
votre cœur31. »

Je témoigne que cette promesse est 
vraie. Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
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	 5.	Russell M. Nelson, « Ce que nous apprenons 
et n’oublierons jamais », Le Liahona, 
mai 2021, p. 80.

	 6.	Russell M. Nelson, « Ce que nous apprenons 
et n’oublierons jamais », p. 80.

	 7.	David A. Bednar, « Soyez calmes et sachez 
que je suis Dieu », Le Liahona, mai 2024, 
p. 28.

	 8.	Voir Hébreux 11:6.
	 9.	Lectures on Faith, 1985, p. 72.
	10.	Russell M. Nelson, « Attirer le pouvoir de 

Jésus-Christ dans notre vie », Le Liahona, 
mai 2017, p. 41.

	11.	David O. McKay, « Consciousness of God: 
Supreme Goal of Life », Improvement Era, 
juin 1967, p. 80.

	12.	Voir Doctrine et Alliances 4:2.
	13.	Voir Mosiah 7:33 ; Éther 2:14.
	14.	« Un cœur sain et en bon état de 

fonctionnement est essentiel à la santé 
et au bien-être de chacun de nous. 
Néanmoins, en tant que serviteur et témoin 
de Jésus-Christ, j’ai appris qu’avoir un 
cœur physique sain n’est que la moitié du 
défi. Je prends sérieusement l’injonction 
d’aimer Dieu de tout notre cœur, car c’est 
le fait de l’aimer qui nous permet de rester 
dynamiques » (Russell M. Nelson, The Heart 
of the Matter: What 100 Years of Living Have 
Taught Me, 2023, p. 8 ; italiques ajoutés).

	15.	Voir Psaumes 14:2 ; Apocalypse 3:20.
	16.	3 Néphi 10:5 ; italiques ajoutés.
	17.	Dale G. Renlund a enseigné : « Le 

changement de comportement et le retour 
sur le ‘droit chemin’ sont une partie du 
processus de repentir, mais seulement une 
partie. Le véritable repentir comprend 
également le don de notre cœur et de notre 
volonté à Dieu, et l’abandon du péché » (« Le 

repentir, un choix joyeux », Le Liahona, 
novembre 2016, p. 121 ; italiques ajoutés).

	18.	3 Néphi 10:6 ; italiques ajoutés.
	19.	Neal A. Maxwell a enseigné : « Se consacrer 

davantage, c’est moins une question de 
consacrer davantage d’heures au service 
de l’Église que de prendre davantage 
conscience de celui dont c’est l’œuvre ! » 
(« Prenez dans votre cœur la résolution », 
L’Étoile, janvier 1993, p. 82).

	20.	Au sujet de l’évolution de ses prières avec 
le temps, Desmond Tutu a déclaré : « Je 
pense qu’à présent j’essaie simplement de 
me rapprocher de Dieu en priant. C’est 
comme lorsqu’on est assis devant un feu 
en hiver. On est simplement assis devant 
le feu. On n’a pas besoin de faire preuve 
d’intelligence ou de faire quoi que ce soit. 
Le feu nous réchauffe » (« Desmond Tutu, 
Insisting We Are ‘Made for Goodness’ » 
[Interview de Renee Montagne pour la 
NPR, 11 mars 2010], npr.org).

	21.	Voir Russell M. Nelson, « Pensez de manière 
céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117-119.

	22.	Voir Russell M. Nelson, « Se laisser guider 
par les Écritures », Le Liahona, janvier 2001, 
p. 19-22 ; voir aussi Russell M. Nelson, 
« La réponse, c’est toujours Jésus-Christ », 
Le Liahona, mai 2023, p. 127-128.

	23.	Voir 3 Néphi 17:3. Le président David O. 
McKay a déclaré :

« Je crois que le court instant que dure 
l’ordonnance de la Sainte-Cène est l’une 
des meilleures occasions que nous ayons 
de méditer. Pendant cet instant sacré, il ne 
devrait rien arriver qui détourne notre atten-
tion de l’objectif de cette ordonnance. […]

« Nous devons entourer cette 
ordonnance sacrée de plus de 
recueillement, d’un ordre parfait, afin que 
quiconque vient dans la maison de Dieu 
puisse méditer sur sa bonté et exprimer en 
silence et en prière sa reconnaissance pour 
la bonté de Dieu. […] Que la Sainte-Cène 
soit une expérience pendant laquelle les 
personnes venant adorer Dieu essaient 
au moins de se rendre compte qu’elles 
ont la possibilité de communier avec lui » 
(« Consciousness of God: Supreme Goal of 
Life », Improvement Era, juin 1967, p. 80-81).

	24.	Voir Doctrine et Alliances 59:10.
	25.	« Lorsque vous apportez votre 

recommandation pour le temple à la 
maison d’apprentissage du Seigneur, le 
cœur contrit et l’esprit ouvert, il vous 
instruira » (Russell M. Nelson, « Le temple 
et votre fondation spirituelle », Le Liahona, 
novembre 2021, p. 95).

	26.	« Il vous guidera dans votre vie personnelle 
si vous lui réservez du temps pour lui dans 
votre vie, chaque jour » (Russell M. Nelson, 
« Réserver du temps pour le Seigneur », p. 
121).

	27.	Voir Luc 10:40-42.
	28.	3 Néphi 19:19 ; voir aussi Traduction 

de Joseph Smith, Matthieu 4:1 (dans 
Matthieu 4:1, note de bas de page a [dans la 
version de la Bible du roi Jacques en anglais 
publiée par l’Église]) ; Matthieu 5:1 ; 14:13, 
23 ; Marc 1:35 ; 6:46 ; Luc 5:16 ; 6:12.

	29.	Voir 3 Néphi 21:29.
	30.	Doctrine et Alliances 88:63.
	31.	Jérémie 29:13 ; voir aussi Lamentations 3:25.

Pérou



90 SESS ION DU DIMANCHE MATIN

Cette déclaration tirée d’un article 
du New York Times est représentative 
d’une grande partie de la couverture 
médiatique internationale : « Dans un 
cycle d’élections présidentielles [aux 
États-Unis] qui a suscité un question-
nement profond concernant le vieil-
lissement et la fonction de dirigeant, 
le jalon atteint par M. Nelson suggère 
que, du moins dans son Église, un 
anniversaire à trois chiffres n’a pas de 
quoi susciter beaucoup d’inquiétude. 
Il reste une figure populaire parmi les 
membres de l’Église, qui considèrent 
leur président non seulement comme 
un dirigeant, mais comme un ‘pro-
phète, voyant et révélateur4’. »

Combien nous sommes reconnais-
sants que l’anniversaire historique du 
président Nelson nous ait donné l’occa-
sion de présenter un prophète de Dieu 
à un public mondial, par une célébra-
tion inoubliable !

Cette année, au printemps, une 
esplanade rénovée arborant les dra-
peaux des pays où l’Église est reconnue 
a été inaugurée sur Temple Square. 
L’entrée de l’esplanade est marquée par 
un monument de granite sur lequel 
sont inscrites ces paroles prophéti-
ques : « Il arrivera, dans les derniers 
jours, que la montagne de la maison de 
l’Éternel sera fondée sur le sommet des 
montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus 
les collines, et que toutes les nations y 
afflueront5. »

Il est certain que les événements de 
grande ampleur qui se produiront au 
cours des dix prochaines années consti-
tueront une manifestation de l’accom-
plissement de cette prophétie d’Ésaïe.

Pensez au nombre sans précédent de 
visites guidées et de consécrations de 
temples qui sont anticipées au cours de 
la prochaine décennie, un potentiel de 
cent soixante-quatre temples, nombre 
qui ne cesse d’augmenter. Imaginez des 
dizaines de millions d’entre vous visitant 
une maison du Seigneur en compagnie 
de vos amis. Le centre symbolique de 
ces événements sera la reconsécration 
du temple de Salt Lake City et les acti-
vités qui y seront associées. Ce seront 
certainement des jours inoubliables.

L’année 2030 nous donnera des occa-
sions de commémorer le bicentenaire 

Introduction
Mes chers frères et sœurs, l’histoire 

de L’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours dans cette dispen-
sation resplendit d’expériences divines 
qui montrent comment le Seigneur 
a guidé son Église. Cependant, il y 
a dans notre histoire une décennie 
qui surpasse indiscutablement toutes 
les autres : celle de 1820 à 1830. Du 
printemps de 1820 où Joseph Smith, 
le prophète, a vu Dieu le Père et son 
Fils Jésus-Christ dans le Bosquet sacré, 
jusqu’au 6 avril 1830, cette décennie ne 
ressemble à aucune autre.

Réfléchissez à ces événements 
remarquables ! Le jeune prophète a 
conversé avec l’ange Moroni, traduit 
les plaques d’or et publié le Livre 
de Mormon ! Il a été l’instrument 
par lequel les prêtrises d’Aaron et de 
Melchisédek ont été rétablies1, puis il 
a organisé l’Église ! Oliver Cowdery a 
bien décrit cette époque : « Ce furent 
là des jours inoubliables2. » Des événe-
ments miraculeux ont continué de se 
produire jusqu’à aujourd’hui.

J’ose affirmer que nous avons 
entamé cette année une décennie qui 
pourrait s’avérer aussi importante que 
toutes celles qui ont suivi cette décen-
nie fondatrice sans précédent, il y a 
près de deux siècles.

Notre décennie
Je m’explique. Entre 2024 et 2034, 

nous connaîtrons des événements 
marquants qui fourniront des occa-
sions extraordinaires de servir, de nous 
unir aux membres et à nos amis, et de 
présenter l’Église de Jésus-Christ des 

Saints des Derniers Jours à plus de gens 
que jamais auparavant.

En célébrant avec des dizaines de 
millions de personnes le centième 
anniversaire de Russell M. Nelson, l’ac-
tuel président de l’Église, nous venons 
d’être témoins de la puissance d’un 
moment véritablement historique.

Dans un reportage sur l’anniver-
saire du président Nelson, le magazine 
Newsweek a titré : « Le chef religieux le 
plus âgé du monde fête ses 100 ans. » 
Le magazine a ensuite dressé la liste 
des dix dirigeants religieux les plus 
âgés du monde, le président Nelson 
venant en premier sur une liste qui 
comprenait également le pape François 
et le Dalaï-Lama3.

Des jours inoubliables
Les membres de l’Église partout dans le monde auront bientôt davantage 
d’occasions de faire connaître la bonne nouvelle de l’Évangile de Jésus-Christ.

Par Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

Porto Rico
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de l’organisation de l’Église dans le 
monde entier. Bien qu’il soit trop tôt 
pour dire comment l’Église commémo-
rera cette étape importante, elle nous 
permettra certainement d’inviter notre 
famille, nos amis, nos collègues et des 
invités de marque à « venir et voir6 » et à 
mieux comprendre l’effet puissant qu’a 
l’Église dans la vie de ses membres.

En 2034, des milliers de dignitaires, 
de visiteurs et d’athlètes du monde 
entier envahiront les rues de Salt Lake 
City, théâtre des Jeux olympiques d’hi-
ver. Il n’y a peut-être pas de plus grande 
démonstration d’unité mondiale que 
celle incarnée par les Jeux olympiques. 
Le monde aura les yeux rivés sur l’Église 
et ses membres, ce qui offrira une multi-
tude d’occasions de faire du bénévolat, 
de servir et de transmettre la bonne 
nouvelle par des actes de gentillesse. Ce 
sera un événement inoubliable.

Ces moments à venir fourniront 
aux membres de l’Église partout dans 
le monde davantage d’occasions de 
faire connaître la bonne nouvelle de 
l’Évangile de Jésus-Christ par la parole 
et par les actes. Ce sera une décennie 
inoubliable.

La bonne nouvelle
Lors d’une réunion quelques semai-

nes avant son anniversaire, le président 
Nelson a expliqué pourquoi il chérit 
l’expression « bonne nouvelle ». À 
première vue, a-t-il dit, cette expres-
sion communique l’idée de joie et de 
bonheur. Mais l’expression « bonne 
nouvelle » signifie bien plus que cela. Il 
a expliqué que cette expression vient 
du mot grec original euangelion, d’où 
vient littéralement la « bonne nou-
velle » ou « l’Évangile »7. Le bonheur et 
la joie dans cette vie et dans la suivante 
sont toujours liés à l’Évangile de Jésus-
Christ. Ainsi, l’expression « bonne 
nouvelle » exprime merveilleusement 
bien cette double signification.

« Les hommes [et les femmes] sont 
pour avoir la joie8. » Notre Père céleste 
a donné le plan du bonheur qui pro-
cure la joie grâce à ses bénédictions. 
Cela comprend la vie éternelle en sa 
présence en famille. L’expiation de 
Jésus-Christ est essentielle au plan de 
Dieu pour nous racheter. Pour recevoir 

la vie éternelle, nous devons venir au 
Christ. Lorsque nous le faisons « et 
aidons les autres à faire de même, nous 
participons à l’œuvre de Dieu pour le 
salut et l’exaltation9 ».

Ce message de la bonne nouvelle de 
l’Évangile de Jésus-Christ est le mes-
sage le plus important sur la terre. C’est 
là qu’interviennent les jeunes et les 
jeunes adultes de l’Église.

Jeunes, soyez forts
Bien que cette décennie à venir 

puisse être remplie de jours inoubliables 
pour chaque membre de l’Église, cela 
peut être particulièrement vrai pour 
vous, la génération montante. Vous 
êtes ici sur terre maintenant parce que 
vous avez été choisis pour être ici main-
tenant. Vous avez la force et la capacité 
d’être des disciples du Christ d’une 
manière sans précédent.

George Q. Cannon, ancien conseiller 
dans la Première Présidence, a ensei-
gné : « Dieu a réservé des esprits pour 
cette dispensation qui ont le courage et 
la détermination d’affronter le monde 
et tous les pouvoirs du malin, […] et 
d’édifier la Sion de notre Dieu sans 
crainte des conséquences10. »

À cette fin, je veux m’adresser à vous, 
la génération montante, pour vous 

inviter à imaginer à quel point cette 
prochaine décennie, qui s’avèrera inou-
bliable, peut être passionnante pour 
vous. J’offre aussi quelques conseils et 
encouragements simples qui pourront 
être pour vous une source de motiva-
tion au cours de la décennie à venir.

Comme beaucoup d’entre vous, j’ai 
un smartphone qui, à l’occasion et sans 
aucune sollicitation, crée un diaporama 
de photos montrant ce que je faisais 
un certain jour. Il est toujours surpre-
nant de voir à quel point les choses 
ont changé pour moi et ma famille en 
seulement quelques années.

Imaginez les photos que votre  télé-
phone vous montrera dans dix ans ! 
Vous vous verrez peut-être obtenir 
votre diplôme d’études secondaires ou 
supérieures, recevoir votre dotation, 
partir en mission, vous marier et avoir 
votre premier enfant. Pour vous per-
sonnellement, ce sera une décennie 
inoubliable. Mais ce sera doublement le 
cas si vous vous efforcez activement de 
devenir une lumière pour le monde, 
montrant comment la bonne nouvelle 
de l’Évangile de Jésus-Christ peut enri-
chir et améliorer non seulement votre 
vie, mais aussi celle de votre famille, de 
vos amis et de ceux qui vous suivent 
sur les médias sociaux.
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Vous vous demandez peut-être 
comment faire.

Les prophètes de Dieu nous ont 
enseigné que cela se fait au moyen 
de quatre activités simples, appelées 
responsabilités désignées par Dieu11 : 
premièrement, vivre l’Évangile de 
Jésus-Christ ; deuxièmement, prendre 
soin des personnes dans le besoin ; 
troisièmement, inviter tout le monde 
à recevoir l’Évangile et quatrième-
ment, unir les familles pour l’éternité. 
Remarquez que l’on peut s’acquitter 
de chacune de ces responsabilités de 
manière tout à fait normale et naturelle.

Les responsabilités que 
Dieu nous a confiées

Je vous promets que cette décen-
nie sera inoubliable pour vous si vous 
acceptez ces quatre responsabilités que 
Dieu nous a confiées. Voyons ce à quoi 
cela pourrait ressembler.

Premièrement, vivre l’Évangile de 
Jésus-Christ. Étudiez les paroles des 
prophètes et apprenez à aimer votre 
Père céleste. Tournez votre cœur vers 
lui et efforcez-vous de marcher dans ses 
sentiers. Soyez édifiés par la « confiance 
en [vos] alliances12 » décrite par Ulisses 

Soares. Cette confiance vient des allian-
ces que vous contractez de suivre Jésus-
Christ, sachant qu’en retour le Sauveur 
vous fortifiera et vous soutiendra.

Montrez à vos amis la joie que vous 
ressentez à vivre l’Évangile et vous 
serez le meilleur message de l’Évangile 
qu’ils recevront.

Deuxièmement, tendre la main avec 
compassion pour prendre soin des per-
sonnes dans le besoin. Votre génération 
est particulièrement soucieuse des gens 
moins bien lotis. Chaque fois qu’une 
catastrophe arrive et que les membres 
de l’Église se précipitent pour déblayer 
les décombres et réconforter les affligés, 
la majorité des personnes portant des 
T-shirts « Mains serviables » semblent 
être des adolescents et des jeunes d’une 
vingtaine d’années. Il est dans votre 
nature de « porter les fardeaux les uns 
des autres » et de « consoler ceux qui ont 
besoin de consolation13 ». En faisant cela, 
nous « accompli[ssons] la loi du Christ14 ».

Evan, un jeune garçon en âge d’aller 
à la Primaire, a décidé de passer ses 
vacances d’été à collecter les ingré-
dients nécessaires pour confectionner 
des sandwichs au beurre de cacahuète 
et à la confiture afin d’en faire don à sa 

banque alimentaire locale. Il a trouvé 
le projet sur le site Internet JustServe. 
Le jeune Evan a demandé l’aide de 
toute sa classe et ils ont collecté plus 
de sept cents pots de confiture15 ! 
Faites comprendre aux personnes que 
vous servez que l’intérêt que vous leur 
portez est enraciné dans votre amour 
de Dieu et votre désir de traiter votre 
prochain comme vous-même16.

Troisièmement, inviter tout le monde 
à recevoir l’Évangile. Cette année, 
nous avons ouvert trente-six nouvelles 
missions dans le monde entier pour 
accueillir toutes les personnes désireu-
ses de faire une mission à plein temps. 
À une époque où de nombreux jeunes 
choisissent de se retirer complètement 
de l’activité religieuse formelle, cela est 
remarquable et témoigne de la magni-
fique nature de votre témoignage. Que 
vous serviez à plein temps ou non, 
prenez conscience de votre immense 
capacité d’influencer vos semblables en 
les aimant et en les invitant à découvrir 
l’Évangile de Jésus-Christ.

Quatrièmement, unir les familles 
pour l’éternité. Lorsque je visite des 
temples dans le monde entier, je 
m’émerveille devant les foules de 
jeunes, trop nombreux pour s’asseoir, 
qui attendent au baptistère, et 
devant le nombre croissant de jeunes 
adultes œuvrant comme servants des 
ordonnances. Récemment, un groupe 
de plus de six cents jeunes d’Écosse 
et d’Irlande s’est rendu au temple de 
Preston, en Angleterre, et a accompli 
plus de quatre mille ordonnances, 
dont beaucoup pour leurs propres 
ancêtres décédés17 ! Je vous exhorte à 
vous engager dans l’œuvre de l’histoire 
familiale, à passer du temps au temple 
et à vous préparer soigneusement à 
être le genre d’homme ou de femme 
prêt à épouser au temple un conjoint 
tout aussi digne. Prenez dès maintenant 
l’habitude de faire du temple une 
partie intégrante de votre vie.

Conclusion
Mes frères et sœurs bien-aimés, 

mes chers jeunes amis, il y aura pro-
bablement des difficultés pour cha-
cun de nous dans les temps à venir. 
Cependant, alors que nous entrons 



93NOVEMBRE 2024

Frère Stevenson, c’est une conférence 
qui ne sera jamais oubliée.

Notre famille a toujours apprécié 
un petit livre intitulé Children’s Letters 
to God [Lettres d’enfants à Dieu]. En voici 
quelques extraits :

« Cher Dieu, au lieu de laisser les 
gens mourir et d’avoir à en créer de 
nouveaux, pourquoi ne pas garder 
ceux que tu as déjà ? »

« Comment se fait-il que tu n’aies 
que dix règles, alors que notre école en 
a des millions ? »

« Pourquoi as-tu mis en nous des 
amygdales si c’est pour les enlever par 
la suite1 ? »

Aujourd’hui, je n’ai pas le temps de 
répondre à toutes ces questions, mais il 
existe une autre question que j’entends 
souvent de la part des jeunes et que 
j’aimerais aborder. D’Oulan-Bator, en 

Mongolie, à Thomas, dans l’Idaho, la 
question reste la même : « Pourquoi ? 
Pourquoi les saints des derniers jours 
doivent-ils vivre si différemment des 
autres ? »

J’ai conscience qu’il est difficile d’être 
différent, surtout lorsqu’on est jeune et 
que l’on veut absolument être appré-
cié. Tout le monde veut s’intégrer, et ce 
désir s’amplifie dans des proportions 
malsaines dans le monde numérique 
d’aujourd’hui, qui est rempli de médias 
sociaux et de harcèlement en ligne.

Alors, avec toute cette pression, 
pourquoi les saints des derniers jours 
vivent-ils si différemment ? Il existe 
beaucoup de bonnes réponses : Parce 
que vous êtes enfants de Dieu. Parce 
que vous avez été réservés pour les 
derniers jours. Parce que vous êtes 
disciples de Jésus-Christ.

dans cette décennie de moments sans 
précédent, annonçons la bonne nou-
velle par ces activités simples : vivre, 
prendre soin, inviter et unir. Si nous le 
faisons, le Seigneur nous fera vivre des 
expériences inoubliables.

Je témoigne que les personnes qui 
s’approchent du Seigneur d’un cœur 
sincère et avec une intention réelle, les 
personnes qui ont le nom du Sauveur 
sur les lèvres et le Saint-Esprit en 
leur âme, et celles qui s’embarquent 
pour ce grand et glorieux pèlerinage, 
découvriront d’abondantes bénédic-
tions célestes et les recevront ainsi que 
le témoignage que Dieu les entend, 
les connaît et les aime, ce qui sera 
également votre cas. Vous vivrez des 
jours inoubliables. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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Ô jeunes de noble lignage
Dieu vous fait confiance, à vous, les enfants de l’alliance, pour l’aider dans son 
œuvre qui consiste à ramener tous ses enfants en sécurité auprès de lui.

Par Bradley R. Wilcox
Premier conseiller dans la présidence générale des Jeunes Gens
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Cependant, ces réponses ne vous 
distinguent pas toujours des autres 
personnes. Chaque personne est un 
enfant de Dieu. Chaque personne sur 
la terre a été envoyée ici dans les der-
niers jours. Pourtant, chaque personne 
ne vit pas la Parole de Sagesse ou la loi 
de chasteté comme vous vous efforcez 
de le faire. Il existe beaucoup de vail-
lants disciples du Christ qui ne sont pas 
membres de cette Église. Mais ils ne 
font pas de mission ni n’accomplissent 
d’ordonnances dans les maisons du 
Seigneur en faveur de leurs ancêtres 
comme vous le faites. Il doit y avoir 
d’autres raisons, et il y en a.

Aujourd’hui, j’aimerais me concen-
trer sur une raison supplémentaire qui 
a été importante dans ma vie. En 1988, 
un jeune apôtre du nom de Russell M. 
Nelson a fait un discours à l’université 
Brigham Young intitulé « Thanks for 
the Covenant [Merci pour l’alliance]2 ». 
Dans son discours, frère Nelson a expli-
qué que lorsque nous utilisons notre 
libre arbitre pour contracter et respec-
ter des alliances avec Dieu, nous deve-
nons héritiers de l’alliance éternelle 
que Dieu a faite avec nos prédécesseurs 
dans chaque dispensation. En d’autres 
termes, nous devenons des « enfants 

de l’alliance3 ». Cela nous distingue 
des autres. Cela nous donne accès aux 
mêmes bénédictions que celles reçues 
par nos aïeux et nos aïeules, notam-
ment au droit d’aînesse4.

Le droit d’aînesse ! Vous avez sûre-
ment déjà entendu cette expression. 
Nous chantons même des cantiques 
à ce sujet. O Jeunesse pure et fière en 
avant, En avant, En avant5 ! [N.d.T. :  
les paroles du cantique anglais « O 
Youth of the Noble Birthright » se 
traduisent littéralement par « Ô jeunes 
de noble lignage » (ou « ayant un droit 
d’aînesse »)]. C’est une expression pas-
sionnante. Mais que signifie-t-elle ?

À l’époque de l’Ancien Testament, 
si un père mourait, son fils aîné était 
chargé de s’occuper de sa mère et de 
ses sœurs. Ses frères recevaient leur 
héritage et s’en allaient vivre leur vie, 
mais le fils aîné ne partait nulle part. Il 
se mariait et fondait sa propre famille, 
mais il restait jusqu’à la fin de ses jours 
pour diriger les affaires du domaine 
de son père6. En raison de cette res-
ponsabilité supplémentaire, il recevait 
une part plus importante de l’héri-
tage. Était-ce trop lui demander que 
de diriger et de prendre soin d’autres 
personnes ? Pas si l’on considère la 
part supplémentaire d’héritage qu’il 
recevait7.

Aujourd’hui, il ne s’agit pas de parler 
de votre rang de naissance au sein de 
votre famille terrestre ni des respon-
sabilités données aux hommes et aux 
femmes dans l’Ancien Testament. Nous 
parlons de l’héritage que vous recevez 
en tant que cohéritier avec le Christ8, 
qui provient de la relation d’alliance 
dans laquelle vous avez choisi d’entrer 
avec lui et notre Père céleste. Dieu vous 
en demande-t-il trop en attendant de 
vous que vous viviez différemment de 
ses autres enfants afin que vous puis-
siez mieux les guider et les servir ? Pas 
quand on pense aux bénédictions, tant 
temporelles que spirituelles, que vous 
avez reçues9.

Votre droit d’aînesse signifie-t-il que 
vous êtes meilleur que quiconque ? 
Non, mais cela signifie qu’il est attendu 
de vous que vous aidiez les autres à 
être meilleurs. Votre droit d’aînesse 
signifie-t-il que vous êtes élus ? Oui10, 

mais pas élus pour gouverner des 
personnes : vous êtes élus pour les 
servir11. Votre droit d’aînesse est-il une 
preuve de l’amour de Dieu ? Oui, mais 
chose plus importante encore, c’est une 
preuve de sa confiance12.

C’est une chose d’être aimé et 
c’est tout autre chose d’être digne de 
confiance. Dans le guide Jeunes, soyez 
forts, nous lisons : « Notre Père céleste 
te fait confiance. Il t’a donné de gran-
des bénédictions, notamment la pléni-
tude de l’Évangile et les ordonnances 
et alliances sacrées qui te lient à lui et 
font entrer son pouvoir dans ta vie. Il 
y a des responsabilités attachées à ces 
bénédictions. Dieu sait que tu peux 
faire changer le monde. Pour cela, il est 
souvent nécessaire d’être différent des 
gens du monde13. »

On peut comparer notre expérience 
dans la condition mortelle à un bateau 
de croisière sur lequel Dieu a envoyé 
tous ses enfants naviguer d’une rive 
à une autre. La traversée est remplie 
d’occasions d’apprendre, de grandir, 
d’être heureux et de progresser, mais 
elle est aussi pleine de dangers. Dieu 
aime tous ses enfants et se soucie de 
leur bien-être. Il ne veut en perdre 
aucun, alors il invite ceux qui y sont 
disposés14 à devenir membres de son 
équipage. Cet équipage, c’est vous ! 
Parce que vous avez choisi de contrac-
ter et de respecter des alliances, il vous 
accorde sa confiance. Il vous demande 
d’être différents, singuliers et à part15 en 
raison de l’œuvre importante qu’il vous 
a confiée16.

Rendez-vous compte ! Dieu vous fait 
confiance, à vous qui, à la différence 
de tous les autres êtres humains, êtes 
les enfants de l’alliance, les membres 
de son équipage, pour l’aider dans son 
œuvre qui consiste à ramener tous ses 
enfants sains et saufs auprès de lui. Il 
n’est pas étonnant que Brigham Young 
ait dit un jour : « Tous les anges du ciel 
ont les yeux sur cette petite poignée de 
gens17. »

Lorsque vous regardez autour de 
vous sur ce bateau de croisière qu’on 
appelle la terre, vous voyez des per-
sonnes assises sur des chaises longues, 
buvant, jouant dans les casinos, portant 
des vêtements trop révélateurs, faisant 

Philippines
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défiler sans cesse les pages sur leurs 
téléphones portables et perdant trop de 
temps à jouer à des jeux vidéo. Mais au 
lieu de vous demander : « Pourquoi ne 
puis-je pas faire cela ? » rappelez-vous 
que vous n’êtes pas un passager ordi-
naire. Vous êtes membre de l’équipage. 
Vous avez des responsabilités que les 
passagers n’ont pas. Comme l’a dit un 
jour Ardeth G. Kapp : « On ne peut pas 
être maître-nageur-sauveteur si l’on 
ressemble à tous les autres nageurs sur 
la plage18. »

Avant de vous décourager à cause 
de toutes ces obligations supplémen-
taires, n’oubliez pas que les membres 
de l’équipage reçoivent quelque chose 
que les autres passagers ne reçoivent 
pas : une compensation19. Neil L. 
Andersen, du Collège des douze 
apôtres, a déclaré : « Un pouvoir 
spirituel sera accordé aux justes [en 
guise de compensation] », notamment 
« une plus grande assurance, une plus 
grande [fermeté d’esprit] et une plus 
grande confiance [en soi]20 ». Comme 
Abraham autrefois, vous recevez un 
plus grand bonheur, une plus grande 
paix, une plus grande justice et une 
plus grande connaissance21. Votre 
compensation n’est pas simplement 

une demeure dans les cieux et des 
rues pavées d’or. Il serait facile pour 
notre Père céleste de vous donner 
tout simplement tout ce qu’il a. Son 
désir est de vous aider à devenir tout 
ce qu’il est22. Ainsi, vos engagements 
exigent davantage de votre part, parce 
que c’est ainsi que Dieu vous rend 
meilleur.

C’est « beaucoup demander à 
quiconque, mais vous n’êtes pas n’im-
porte qui23 » ! Vous êtes des jeunes de 
noble lignage. Votre relation d’alliance 
avec Dieu et Jésus-Christ est une rela-
tion d’amour et de confiance24 dans 
laquelle vous avez accès à une plus 
grande mesure de leur grâce, c’est-à-
dire leur aide divine, leur dotation de 
force et leur pouvoir habilitant25. Ce 
pouvoir n’est pas simplement un sou-
hait illusoire, un porte-bonheur ou une 
prophétie auto-réalisatrice. Il est réel.

En vous acquittant des respon-
sabilités liées à votre droit d’aînesse, 
vous n’êtes jamais seul. Le Seigneur 
de la vigne travaille avec vous26. Vous 
travaillez main dans la main avec 
Jésus-Christ. Chaque fois que vous 
contractez une nouvelle alliance et à 
mesure que votre relation avec lui s’ap-
profondit, vous vous accrochez de plus 

en plus fermement l’un à l’autre jusqu’à 
ce que vous soyez étroitement liés 
ensemble27. À travers ce symbole sacré 
de sa grâce, vous trouverez à la fois le 
désir et la force de vivre exactement 
comme le Sauveur a vécu, c’est-à-dire, 
vivre différemment du monde. Vous 
pouvez y arriver parce que Jésus-Christ 
vous soutient28 !

Dans 2 Néphi 2:6, nous lisons : 
« C’est pourquoi, la rédemption vient 
dans et par l’intermédiaire du saint 
Messie, car il est plein de grâce et de 
vérité. » Parce qu’il est plein de vérité, il 
vous voit tel que vous êtes réellement : 
avec vos défauts, vos faiblesses, vos 
regrets, etc. Parce qu’il est plein de 
grâce, il vous voit tel que vous pouvez 
réellement être. Il vous rejoint là où 
vous vous trouvez et vous aide à vous 
repentir, à vous améliorer, à vaincre et 
à devenir.

« Ô jeunesse pure et fière en avant, 
en avant, en avant29 ! » Je témoigne 
que vous êtes aimés et qu’on vous fait 
confiance, aujourd’hui, dans vingt 
ans et pour toujours. Ne vendez pas 
votre droit d’aînesse pour un plat de 
lentilles30. Ne l’échangez pas pour ce 
qui n’a aucune valeur31. Ne laissez pas 
le monde vous changer alors que vous 
êtes nés pour changer le monde. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
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La doctrine de Jésus-Christ est simple
Je témoigne de l’œuvre sacrée qui consiste à enseigner aux enfants de notre Père 
céleste la doctrine simple de Jésus-Christ.

Par Henry B. Eyring
Deuxième conseiller dans la Première Présidence
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Le Livre de Mormon la décrit 
de cette manière : « Et maintenant, 
comme la prédication de la parole avait 
une grande tendance à amener le peu-
ple à faire ce qui était juste — oui, elle 
avait eu un effet plus puissant sur l’es-
prit du peuple que l’épée ou quoi que 
ce fût d’autre qui lui fût arrivé — Alma 
pensa qu’il était opportun d’essayer la 
vertu de la parole de Dieu1. »

La parole de Dieu est la doctrine 
enseignée par Jésus-Christ et par ses 
prophètes. Alma savait que les paroles 
de la doctrine ont un grand pouvoir.

Dans la section 18 des Doctrine et 
Alliances, le Seigneur a révélé le fonde-
ment de sa doctrine :

« Car voici, je commande à tous les 
hommes de partout de se repentir. […]

« Car voici, le Seigneur, votre 
Rédempteur, a souffert la mort dans 
la chair ; c’est pourquoi, il a éprouvé 
les souffrances de tous les hommes, 
afin que tous les hommes puissent se 
repentir et venir à lui.

« Et il est ressuscité des morts afin 
d’amener tous les hommes à lui, à 
condition qu’ils se repentent2. »

« Et vous vous prosternerez et ado-
rerez le Père en mon nom. […]

« Vous devez vous repentir et être 
baptisés au nom de Jésus-Christ3. »

« Demandez au Père en mon nom, 
avec foi, croyant que vous recevrez, et 
vous aurez le Saint-Esprit4. »

« Et une fois […] que vous avez reçu 
cela, vous devez garder mes comman-
dements en toutes choses5. »

« Prenez sur vous le nom du Christ 
et dites la vérité avec simplicité.

« Et tous ceux qui se repentiront et 
seront baptisés en mon nom, qui est 
Jésus-Christ, et persévéreront jusqu’à la 
fin, ceux-là seront sauvés6. »

Dans ces quelques passages, le 
Sauveur nous donne l’exemple parfait 
de la manière dont nous devons ensei-
gner sa doctrine. Cette doctrine est 
que la foi au Seigneur Jésus-Christ, le 
repentir, le baptême, la réception du 
don du Saint-Esprit et la persévérance 
jusqu’à la fin sont une bénédiction pour 
tous les enfants de Dieu.

Si nous enseignons ces principes à 
ceux que nous aimons, le Saint-Esprit 
nous aidera à connaître la vérité. Nous 

devons avoir l’inspiration du Saint-
Esprit et nous devons donc éviter les 
spéculations ou les interprétations 
personnelles qui vont au-delà de l’en-
seignement de la véritable doctrine.

Cela peut être difficile quand nous 
aimons la personne que nous cher-
chons à influencer. Peut-être que cette 
personne n’a pas prêté attention à la 
doctrine qui lui a été enseignée. Il est 
tentant d’essayer quelque chose de 
nouveau ou de sensationnel, mais le 
Saint-Esprit ne révélera [l’esprit ou la 
nature réelle de] la vérité que si nous 
sommes prudents et veillons à ne pas 
aller au-delà de l’enseignement de la 
véritable doctrine. L’un des moyens les 
plus sûrs d’éviter de s’approcher de la 
fausse doctrine ou de ce qui pourrait 
potentiellement l’être est d’enseigner 
de façon simple. Lorsque nous ensei-
gnons simplement, nous sommes 
protégés et le risque d’enseigner de la 
fausse doctrine est réduit.

Le fait d’enseigner avec simplicité 
nous permet de transmettre la doctrine 
salvatrice aux enfants dès le plus jeune 
âge, alors qu’ils sont encore épargnés 
par les tentations du séducteur aux-
quelles ils seront confrontés plus tard, 
bien avant que les vérités qu’ils doivent 
apprendre ne soient étouffées par le 
la source de distraction que peuvent 
représenter les médias sociaux, leurs 
camarades ou leurs propres difficultés. 
Nous devons saisir chaque occasion 
de parler des enseignements de Jésus-
Christ avec les enfants. Ces moments 

d’enseignement sont précieux et bien 
moins nombreux que les efforts inces-
sants des forces adverses. Pour chaque 
heure passée à inculquer la doctrine 
dans la vie d’un enfant, il y a d’innom-
brables heures d’opposition remplies 
de messages et d’images qui remettent 
en question ou ignorent ces vérités 
salvatrices.

Certains d’entre vous se demandent 
peut-être s’il ne vaudrait pas mieux 
vous rapprocher de vos enfants en 
vous amusant ou si l’enfant risque de se 
sentir dépassé par vos enseignements. 
Cependant, nous devons plutôt nous 
demander : « Avec si peu de temps et si 
peu d’occasions, quelles paroles de la 
doctrine puis-je leur transmettre qui les 
les fortifieront face aux attaques iné-
vitables contre leur foi ? » Les paroles 
dont vous leur faites part aujourd’hui 
seront peut-être celles qu’ils garderont 
en mémoire, et le temps dont vous 
disposez aujourd’hui pour les instruire 
s’écoulera vite.

J’ai toujours admiré l’engagement 
de Mary Bommeli, mon arrière-grand-
mère, à faire connaître la doctrine de 
Jésus-Christ. Les missionnaires avaient 
enseigné sa famille en Suisse lorsqu’elle 
avait vingt-quatre ans.

Après avoir été baptisée, Mary a 
voulu rejoindre les saints en Amérique. 
Elle a donc quitté la Suisse pour Berlin 
et a trouvé du travail chez une femme 
qui l’employait pour tisser des vête-
ments pour sa famille. Mary vivait dans 
une chambre de bonne et avait installé 

Pérou
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son métier à tisser dans le salon de 
la maison.

À cette époque, il était illégal 
d’enseigner la doctrine de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours à Berlin. Mais Mary ne pouvait 
pas s’empêcher de parler de ce qu’elle 
avait appris. Les femmes de la maison 
et leurs amies se rassemblaient autour 
du métier à tisser pour écouter Mary 
enseigner. Elle parlait de l’apparition 
de notre Père céleste et de Jésus-Christ 
à Joseph Smith, de l’apparition d’anges 
et du Livre de Mormon. Elle se souve-
nait des récits d’Alma et elle enseignait 
la doctrine de la résurrection. Elle 
témoignait que les familles peuvent 
être réunies dans le royaume céleste.

L’enthousiasme de Mary pour la 
prédication de la doctrine de l’Évangile 
rétabli n’a pas tardé à lui causer des 
ennuis. Peu de temps après, la police 
a conduit Mary en prison. En chemin, 
elle a demandé au policier le nom du 
juge devant lequel elle devait comparaî-
tre le lendemain matin. Elle lui a éga-
lement demandé des renseignements 
sur sa famille et s’il était un bon père et 

un bon mari. Le policier lui a dit que le 
juge était un homme du monde.

En prison, Mary a demandé un 
crayon et du papier. Elle a passé la nuit 
à rédiger une lettre au juge et à y témoi-
gner de la résurrection de Jésus-Christ 
telle qu’elle est décrite dans le Livre de 
Mormon. Elle a évoqué le monde des 
esprits et expliqué le repentir. Elle a 
dit au juge qu’il aurait besoin de temps 
pour réfléchir à sa vie avant le jugement 
dernier. Elle a mentionné qu’elle savait 
qu’il y avait de nombreuses choses dont 
il devait se repentir, dont certaines 
attristeraient profondément sa famille et 
lui causeraient une grande douleur. Le 
matin, après avoir terminé sa lettre, elle 
l’a donnée au policier et lui a demandé 
de la remettre au juge. Le policier a 
accepté de le faire.

Plus tard, le policier a été convoqué 
par le juge dans son bureau. La lettre 
que Mary avait écrite constituait une 
preuve irréfutable qu’elle enseignait la 
doctrine de l’Évangile rétabli et qu’elle 
enfreignait donc la loi. Cependant, le 
policier n’a pas tardé à retourner voir 
Mary dans sa cellule. Il lui a annoncé 

que toutes les charges contre elle 
avaient été abandonnées et qu’elle était 
libre de partir. Mary avait été empri-
sonnée parce qu’elle avait enseigné la 
doctrine de l’Évangile rétabli de Jésus-
Christ. Et c’est en déclarant la doctrine 
du repentir au juge qu’elle a été libérée7.

Les enseignements de Mary n’ont 
pas cessé à sa libération. Les écrits de 
ses paroles ont permis de transmettre 
la véritable doctrine de génération en 
génération. Sa conviction que même 
un nouveau converti pouvait enseigner 
la doctrine de Jésus-Christ a permis 
de fortifier ses descendants dans leurs 
luttes personnelles.

Même si nous faisons de notre 
mieux pour enseigner la doctrine de 
Jésus-Christ à ceux que nous aimons, 
certains refuseront peut-être de l’ac-
cepter. Vous aurez peut-être des dou-
tes. Vous vous demanderez peut-être si 
vous connaissez suffisamment la doc-
trine du Sauveur pour l’enseigner effi-
cacement. Et si vous avez déjà essayé 
de l’enseigner à plusieurs reprises, vous 
vous demanderez peut-être pourquoi 
cela ne porte pas ses fruits. Ne cédez 
pas à ces doutes. Tournez-vous vers 
Dieu pour obtenir de l’aide.

« Oui, et [criez] à Dieu pour tout 
[votre] entretien ; […] que les affections 
de [votre] cœur soient placées à jamais 
dans le Seigneur8. »

« Et maintenant, je voudrais que 
vous soyez humbles, et que vous soyez 
soumis et doux, faciles à supplier, pleins 
de patience et de longanimité, modé-
rés en tout, diligents à garder en tout 
temps les commandements de Dieu, 
demandant tout ce dont vous avez 
besoin, tant spirituellement que tem-
porellement, rendant toujours grâces à 
Dieu de tout ce que vous recevez9. »

Si vous priez, si vous parlez à Dieu, si 
vous implorez son aide pour un être cher 
et si vous le remerciez, non seulement de 
son aide, mais aussi de la patience et la 
bonté que vous développez en ne rece-
vant pas immédiatement, voire peut-être 
jamais, tout ce que vous désirez, alors 
je vous promets que vous vous rappro-
cherez de lui. Vous deviendrez diligents 
et longanimes. Alors, vous saurez que 
vous aurez fait tout ce que vous pouvez 
pour aider ceux que vous aimez et pour 
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lesquels vous priez, à triompher des 
tentatives de Satan de les faire échouer.

« Mais ceux qui se confient en 
l’Éternel renouvellent leur force. Ils 
prennent leur envol comme les aigles ; 
Ils courent et ne se lassent pas, Ils mar-
chent et ne se fatiguent pas10. »

Vous pouvez trouver de l’espoir dans 
les récits scripturaires familiaux. Nous 
lisons l’histoire de ceux qui se sont 
détournés de ce qu’on leur avait ensei-
gné ou qui ont lutté avec Dieu pour 
obtenir le pardon, comme Alma le 

Jeune, les fils de Mosiah et Énos. Dans 
les moments de crise, ils se sont sou-
venus des paroles de leurs parents, des 
paroles de la doctrine de Jésus-Christ. 
Ce dont ils se sont souvenus les a 
sauvés. Ceux que vous avez instruits se 
souviendront de cette doctrine sacrée.

Je rends témoignage de l’œuvre 
sacrée qui consiste à enseigner aux 
enfants de notre Père céleste la doctrine 
simple de Jésus-Christ, qui nous permet 
d’être purifiés spirituellement et d’être 
finalement accueillis dans la présence de 

Dieu, pour vivre avec lui et son Fils dans 
la gloire à jamais avec notre famille. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Alma 31:5.
	 2.	Doctrine et Alliances 18:9, 11-12.
	 3.	Doctrine et Alliances 18:40-41.
	 4.	Doctrine et Alliances 18:18.
	 5.	Doctrine et Alliances 18:43.
	 6.	Doctrine et Alliances 18:21-22.
	 7.	Voir Theresa Snow Hill, Life and Times of Henry 

Eyring and Mary Bommeli, 1997, p. 15-22.
	 8.	Voir Alma 37:36.
	 9.	Alma 7:23.
	10.	Ésaïe 40:31.
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Session du dimanche après-midi | 6 octobre 2024

Je me souviens encore des sentiments 
sacrés que je ressentais en regardant ces 
fenêtres illuminées par le soleil, tout en 
écoutant les témoignages des saints et 
en chantant les cantiques de Sion.

Dans ce lieu saint, l’Esprit de Dieu 
a témoigné à mon esprit et à mon 
cœur que ces choses étaient vraies : 
Jésus-Christ est le Sauveur du monde. 
Cette Église est la sienne. Joseph 
Smith, le prophète, a vu Dieu le Père et 
Jésus-Christ, et entendu leur voix.

Plus tôt cette année, lors d’une visite 
officielle en Europe, j’ai eu l’occasion de 
retourner à Zwickau. Malheureusement, 
cette chère vieille église n’existe plus. 
Elle a été démolie il y a de nombreuses 
années pour faire place à un grand 
immeuble de logements.

Qu’est-ce qui est éternel et 
qu’est-ce qui ne l’est pas ?

Je dois dire que je suis triste de 
savoir que ce bâtiment cher à mon 
enfance n’est plus maintenant qu’un 
souvenir. Il était sacré pour moi. 
Toutefois, ce n’était qu’un bâtiment.

En revanche, le témoignage spiri-
tuel que j’ai reçu du Saint-Esprit il y a 
tant d’années n’a pas disparu. Il s’est 
en fait même renforcé. Les choses que 
j’ai apprises dans ma jeunesse sur les 
principes fondamentaux de l’Évangile 
de Jésus-Christ ont été pour moi une 
fondation solide tout au long de ma 
vie. Le lien d’alliance que j’ai noué avec 
mon Père céleste et son Fils bien-aimé 
est resté en moi, longtemps après que 
l’église de Zwickau a été démantelée et 
que ses vitraux ont été perdus.

« Le ciel et la terre passeront, a 
dit Jésus, mais mes paroles ne passe-
ront pas3. »

« Quand les montagnes s’éloigne-
raient, quand les collines chancel-
leraient, mon amour ne s’éloignera 
pas de toi, et mon alliance de paix ne 
chancellera pas, dit l’Éternel4. »

L’une des choses les plus impor-
tantes que nous puissions apprendre 
dans cette vie est la différence entre ce 
qui est éternel et ce qui ne l’est pas5. 
Lorsque nous comprenons cela, tout 
change : nos relations, les choix que 

Une vieille église à Zwickau
L’année 2024 est en quelque sorte 

pour moi une année charnière. Elle 
marque le soixante-quinzième anniver-
saire de mon baptême et de ma confir-
mation en tant que membre de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours à Zwickau, en Allemagne1.

Mon appartenance à l’Église de Jésus-
Christ m’est précieuse. C’est l’un des plus 
grands privilèges de ma vie que d’être 
compté parmi le peuple de l’alliance de 
Dieu, avec vous, mes frères et sœurs.

Lorsque je songe à mon parcours 
personnel de disciple, je repense sou-
vent à la vieille villa de Zwickau, où se 
déroulaient les réunions de Sainte-Cène 
de l’Église de Jésus-Christ auxquelles 
j’assistais enfant et dont je garde un 

souvenir impérissable. C’est là que la 
jeune pousse de mon témoignage a été 
nourrie pour la première fois2.

Cette église était dotée d’un vieil 
orgue à soufflet. Chaque dimanche un 
garçon avait la tâche d’actionner de 
haut en bas le gros levier qui gonflait le 
soufflet pour faire fonctionner l’orgue. 
J’ai parfois eu le grand privilège d’être 
chargé de cette tâche importante.

Pendant que l’assemblée chantait 
nos cantiques bien-aimés, je pompais 
de toutes mes forces pour que l’orgue 
ne manque pas d’air. Depuis le siège 
réservé à l’opérateur du soufflet, j’avais 
une vue imprenable sur de superbes 
vitraux. L’un d’eux représentait le 
Sauveur Jésus-Christ et un autre Joseph 
Smith dans le Bosquet sacré.

Nourrissez les racines et les 
branches pousseront
Les branches de votre témoignage tireront leur force de l’approfondissement de 
votre foi en notre Père céleste et en son Fils bien-aimé.

Par Dieter F. Uchtdorf
du Collège des douze apôtres
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nous faisons, la façon dont nous trai-
tons les autres.

Reconnaître ce qui est éternel et ce 
qui ne l’est pas est essentiel pour déve-
lopper un témoignage de Jésus-Christ 
et de son Église.

Ne pas confondre les 
branches avec les racines

Comme l’a enseigné Joseph Smith, 
l’Évangile rétabli de Jésus-Christ 
« [englobe toute] vérité, [et tout élé-
ment de vérité]6 ». Cependant, cela 
ne signifie pas que toutes les vérités 
ont la même valeur. Certaines vérités 
sont centrales, essentielles et forment 
les racines de notre foi. D’autres sont 
des excroissances ou des branches : 
elles n’ont de la valeur que si elles sont 
reliées aux principes fondamentaux.

Joseph Smith a également déclaré : 
« Les principes fondamentaux de notre 
religion sont le témoignage des apôtres 
et des prophètes concernant Jésus-
Christ, qu’il est mort, qu’il a été ense-
veli et qu’il est ressuscité le troisième 
jour et est monté au ciel ; et toutes les 
autres choses qui ont trait à notre reli-
gion n’en sont que des annexes7. »

En d’autres termes, Jésus-Christ et 
son sacrifice expiatoire sont les racines 
de notre témoignage. Tout le reste, ce 
sont des branches.

Je ne veux pas dire par là que les 
branches sont sans importance. Un arbre 

a besoin de branches. Mais, comme le 
Sauveur l’a enseigné à ses disciples, « le 
sarment ne peut de lui-même porter du 
fruit s’il ne demeure attaché au cep8 ». 
Sans connexion avec le Sauveur, sans 
l’apport nourricier des racines, une 
branche se dessèche et meurt.

Lorsqu’il s’agit de nourrir notre témoi-
gnage de Jésus-Christ, je me demande 
si nous ne confondons pas parfois les 
branches avec les racines. C’est l’erreur 
que Jésus a observée chez les pharisiens 
de son époque. Ils accordaient tellement 
d’attention à des détails peu importants 
de la loi qu’ils finissaient par négliger ce 
que le Sauveur a appelé « ce qui est le 
plus important » : les principes fonda-
mentaux tels que « la justice, la miséri-
corde et la fidélité9 ».

Pour alimenter un arbre, on n’as-
perge pas de l’eau sur ses branches. On 
arrose ses racines. De même, si vous 
voulez que les branches de votre témoi-
gnage poussent et portent du fruit, 
nourrissez les racines. Si vous avez des 
doutes sur un point de doctrine, une 
pratique ou un élément de l’histoire de 
l’Église, recherchez la clarté avec foi en 
Jésus-Christ. Cherchez à comprendre 
son sacrifice pour vous, son amour pour 
vous, sa volonté à votre égard. Suivez-le 
avec humilité. Les branches de votre 
témoignage tireront leur force de l’ap-
profondissement de votre foi en notre 
Père céleste et en son Fils bien-aimé.

Par exemple, si vous voulez ren-
forcer votre témoignage du Livre de 
Mormon, concentrez-vous sur le témoi-
gnage qu’il rend de Jésus-Christ. Prêtez 
attention à la façon dont le Livre de 
Mormon témoigne de lui, ce qu’il ensei-
gne à son sujet et la façon dont il vous 
invite et vous inspire à venir à lui10.

Si vous souhaitez vivre une expé-
rience plus riche lors des réunions de 
l’Église ou au temple, recherchez le 
Sauveur dans les ordonnances sacrées 
que nous y recevons11. Trouvez le 
Seigneur dans sa sainte maison.

Si vous vous sentez surmené ou 
dépassé par votre appel dans l’Église, 
essayez de recentrer votre service sur 
Jésus-Christ. Faites-en l’expression de 
votre amour pour lui12.

Nourrissez les racines et les bran-
ches pousseront. Et, en temps voulu, 
elles porteront du fruit.

Enracinés et fondés en lui
Une foi solide en Jésus-Christ ne naît 

pas du jour au lendemain. Non, dans 
ce monde mortel, ce sont les épines et 
les broussailles du doute qui poussent 
spontanément13. L’arbre sain et fruc-
tueux de la foi exige un effort déli-
béré14. Un aspect essentiel de cet effort 
consiste à s’assurer que nous sommes 
fermement enracinés dans le Christ.

Par exemple, nous pouvons, dans un 
premier temps, être attirés par l’Évan-
gile du Sauveur et son Église parce que 
nous sommes impressionnés par la 
sympathie des membres, la gentillesse 
de l’évêque ou l’aspect soigné du lieu de 
culte. Ces conditions sont certes impor-
tantes pour la croissance de l’Église.

Néanmoins, si les racines de notre 
témoignage ne sont jamais plus profon-
des que cela, que se passera-t-il lorsque 
nous emménagerons dans une paroisse 
qui se réunit dans un bâtiment moins 
attrayant, dont les membres ne sont 
pas aussi amicaux et que l’évêque dira 
quelque chose qui nous offensera ?

Autre exemple : N’est-il pas légitime 
d’espérer que, si nous respectons les 
commandements et sommes scellés 
au temple, nous aurons la bénédiction 
d’une famille nombreuse et heureuse, 
avec des enfants brillants et obéissants, 
qui resteront tous pratiquants dans 

Équateur
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l’Église, feront une mission, chanteront 
dans le chœur de la paroisse et se por-
teront volontaires pour nettoyer l’église 
tous les samedis matins ?

J’espère réellement que nous 
verrons tous cela se produire dans 
notre vie. Mais si ce n’est pas le cas ? 
Resterons-nous liés au Sauveur, quel-
les que soient les circonstances, avec 
confiance en lui et en son calendrier ?

Nous devons nous poser la question 
suivante : Mon témoignage est-il basé 
sur ce que j’espère voir se produire 
dans ma vie ? Dépend-il des actions 
ou de l’attitude des autres ? Ou est-il 
fermement ancré en Jésus-Christ, 
« enraciné et fondé en lui15 », en dépit 
des aléas de la vie ?

Les traditions, les habitudes  
et la foi

Le Livre de Mormon décrit un peuple 
« strict à observer les ordonnances de 
Dieu16 ». Mais un incrédule du nom de 
Korihor arrive et se moque de l’Évangile 
du Sauveur, le qualifiant d’« insensé » et 

de « sottes traditions de leurs pères17 ». 
Korihor « égar[e] le cœur de beaucoup, 
leur faisant redresser la tête dans leur 
méchanceté18 ». Cependant, d’autres ne 
se laissent pas tromper, car pour eux, 
l’Évangile de Jésus-Christ est bien plus 
qu’une tradition19.

La foi est forte lorsqu’elle est profon-
dément enracinée dans l’expérience 
personnelle, l’engagement personnel 
envers Jésus-Christ, indépendamment 
de nos traditions ou de ce que d’autres 
peuvent dire ou faire.

Notre témoignage sera testé et 
éprouvé. La foi n’est pas la foi si elle 
n’est pas mise à l’épreuve. La foi ne 
peut être forte sans opposition. Alors, 
ne désespérez pas si votre foi est mise 
à l’épreuve ou si certaines de vos ques-
tions restent sans réponse.

Nous ne devons pas nous attendre 
à tout comprendre avant d’agir. La foi, 
ce n’est pas cela. Alma enseigne que « la 
foi, ce n’est pas avoir la connaissance 
parfaite des choses20 ». Si nous atten-
dons la réponse à toutes nos questions 

pour agir, nous limitons considérable-
ment le bien que nous pouvons accom-
plir ainsi que le pouvoir de notre foi.

La foi est belle parce qu’elle per-
siste même lorsque les bénédictions 
espérées ne se réalisent pas. Nous ne 
pouvons pas voir l’avenir, nous ne 
connaissons pas toutes les réponses, 
mais nous pouvons faire confiance à 
Jésus-Christ, en continuant d’avancer 
et de progresser, parce qu’il est notre 
Sauveur et notre Rédempteur.

La foi supporte les épreuves et les 
incertitudes de la vie parce qu’elle est 
fermement enracinée dans le Christ 
et sa doctrine. Jésus-Christ et notre 
Père céleste qui l’a envoyé constituent 
ensemble l’objet indéfectible et parfai-
tement fiable de notre confiance21.

Un témoignage n’est pas quelque 
chose que l’on construit une fois pour 
toutes. C’est plutôt un arbre que l’on 
nourrit constamment. Planter la parole 
de Dieu dans votre cœur n’est que la 
première étape. Une fois que votre 
témoignage commence à grandir, le vrai 
travail commence ! Alors, vous devez 
le « [nourrir] avec grand soin, afin qu’il 
prenne racine, afin qu’il pousse et [v]ous 
donne du fruit ». Cela requiert une 
« grande diligence » et de la « patience à 
l’égard de la parole ». Mais les promes-
ses du Seigneur sont certaines : « vous 
récolterez les récompenses de votre 
foi, et de votre diligence, et de votre 
patience, et de votre longanimité, atten-
dant que l’arbre vous donne du fruit22. »

Mes chers frères et sœurs, mes chers 
amis, une partie de moi regrette la 
vieille église de Zwickau et ses vitraux. 
Cependant, au cours des soixante-
quinze dernières années, Jésus-Christ 
a conduit ma vie sur un chemin plus 
enthousiasmant que je n’aurais jamais 
pu l’imaginer. Il m’a réconforté dans mes 
afflictions, m’a aidé à reconnaître mes fai-
blesses, a guéri mes blessures spirituelles 
et m’a nourri dans ma foi grandissante.

C’est ma prière sincère et ma 
bénédiction que nous nourrirons 
constamment les racines de notre foi 
au Sauveur, en sa doctrine et en son 
Église. J’en témoigne au nom sacré 
de notre Sauveur, notre Rédempteur, 
notre Maître. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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NOTES
	 1.	L’année 2024 marque également les trente 

ans de mon appel en tant qu’Autorité 
générale et le vingt-cinquième anniversaire 
du déménagement de notre famille de 
l’Allemagne aux États-Unis, à la suite de cet 
appel. Il y a presque vingt ans jour pour jour, 
le 2 octobre 2004, j’ai été soutenu en tant que 
membre du Collège des douze apôtres et 
témoin spécial « du nom du Christ dans le 
monde entier » (Doctrine et Alliances 107:23).

	 2.	D’une certaine manière, mes sentiments à 
l’égard de ce bâtiment ressemblent à ceux 
du peuple d’Alma à l’égard des Eaux de 
Mormon : c’était un endroit magnifique 
pour eux parce que c’est là qu’ils « [sont 
parvenus] à la connaissance de leur 
Rédempteur » (Mosiah 18:30).

	 3.	Matthieu 24:35 ; voir aussi Joseph Smith, 
Matthieu 1:35.

	 4.	Ésaïe 54:10 ; voir aussi 3 Néphi 22:10.
	 5.	Thomas S. Monson, ancien président de 

l’Église, a enseigné cette même vérité en 
ces termes : « Je crois que parmi les plus 
grandes leçons que nous devions apprendre 
pendant ce bref séjour sur la terre il y a 
celles qui nous aident à distinguer ce qui 
est important de ce qui ne l’est pas. Je vous 
supplie de ne pas laisser les choses les 
plus importantes passer à côté de vous » 
(« Trouvons de la joie pendant le voyage », 
Le Liahona, novembre 2008, p. 85). De 
même, lorsque Russell M. Nelson, l’actuel 
président de l’Église, nous a récemment 
encouragés à « penser de manière céleste », 
il a déclaré : « La condition mortelle est un 
cours de formation avancée pour apprendre 

à choisir ce qui a le plus d’importance 
éternelle » (« Pensez de manière céleste ! » 
Le Liahona, novembre 2023, p. 118).

	 6.	Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, 2007, p. 264 ; voir aussi 
Enseignements des présidents de l’Église : 
Brigham Young, 1997, p 16-18.

	 7.	Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph Smith, chapitre 3.

	 8.	Jean 15:4
	 9.	Matthieu 23:23
	10.	Est-il intéressant de relever les similitudes 

archéologiques entre les cultures de 
l’Amérique ancienne et les peuples du Livre 
de Mormon ? Cela peut être le cas. Est-il utile 
d’apprendre, à partir des récits de scribes et 
d’autres personnes, les détails du processus de 
traduction du Livre de Mormon par Joseph 
Smith ? Pour certains, oui. Mais rien de tout 
cela ne constitue un témoignage durable que 
le Livre de Mormon est la parole de Dieu. 
Pour cela, vous devez trouver le Sauveur dans 
le Livre de Mormon, entendre sa voix vous 
parler. Lorsque cela se sera produit, peu vous 
importera de savoir où se trouvait l’ancienne 
cité de Zarahemla ou à quoi ressemblaient 
l’Urim et le Thummim. Ce sont des branches 
qui peuvent être élaguées de votre arbre si 
nécessaire, mais l’arbre restera.

	11.	Voir Doctrine et Alliances 84:19-20.
	12.	Voir Joy D. Jones, « Pour lui », Le Liahona, 

novembre 2018, p. 50-52.
	13.	Voir Genèse 3:18.
	14.	Le président Nelson a déclaré ceci : « [Prenez] 

la responsabilité de votre témoignage de 
Jésus-Christ et de son Évangile. Travaillez-y. 
Nourrissez-le afin qu’il grandisse » (« Vaincre 

le monde et trouver du repos », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 97).

	15.	Colossiens 2:7.
	16.	Alma 30:3.
	17.	Voir Alma 30:12-16, 31.
	18.	Alma 30:18.
	19.	Il est intéressant de noter que les arguments 

de Korihor n’ont pas du tout convaincu les 
Lamanites récemment convertis, le peuple 
d’Ammon (voir Alma 30:19-20), qui suivaient 
le Christ indépendamment de la tradition 
de leurs pères.

À l’inverse, le Livre de Mormon 
mentionne également une génération de 
jeunes gens qui se sont séparés de l’Église 
du Seigneur parce qu’ils « ne croyaient 
pas à la tradition de leurs pères » (voir 
Mosiah 26:1-4). Il est bon que les familles 
établissent des traditions justes. Mais il est 
tout aussi important qu’elles comprennent 
clairement le pourquoi de ces traditions. 
Pourquoi prions-nous tous les matins et 
tous les soirs ? Pourquoi étudions-nous 
les Écritures en famille ? Pourquoi 
organisons-nous des soirées au foyer 
chaque semaine, des activités en famille 
et des projets de service, et ainsi de suite ? 
Si nos enfants comprennent comment ces 
traditions nous rapprochent de notre Père 
céleste et de Jésus-Christ, ils seront plus 
enclins à les perpétuer, et à les améliorer, 
dans leur propre famille.

	20.	Alma 32:21. Le pouvoir de la foi ne vient 
pas de ce qu’elle sait, mais de ce qu’elle 
accomplit.

	21.	Voir Hébreux 10:23.
	22.	Alma 32:37, 41-43.
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Les paroles du Christ vous diront 
tout ce que vous devez faire

Tout comme Néphi l’a déclaré dans 
le verset d’introduction du premier 
livre de Néphi, je suis aussi « né de bons 
parents11 ». J’ai grandi à Nagano, au 
Japon, dans un foyer où l’honnêteté, la 
diligence et l’humilité étaient fortement 
encouragées, et où l’on suivait stricte-
ment les coutumes anciennes. Mon père 
était un homme très religieux. Matin 
et soir, il priait devant deux autels : l’un 
bouddhiste et l’autre shinto. Je n’avais 
aucune idée de qui il priait ni de ce qu’il 
demandait, mais je croyais qu’une sorte 
de pouvoir invisible, ou Dieu, serait 
« puissant à nous sauver » ou nous aide-
rait si nous priions sincèrement12.

Comme les autres adolescents, je 
vivais beaucoup de moments difficiles. 
Je pensais que la vie était injuste, et 
j’avais du mal à accepter qu’elle com-
porte beaucoup de hauts et de bas. Je 
me sentais perdu, ma vie ne menait 
nulle part. Elle semblait si fugace parce 
qu’elle se terminait à la mort. Sans la 
connaissance du plan du salut, la vie 
était déroutante.

Au début du secondaire, peu après 
avoir commencé à apprendre l’an-
glais, tous les élèves de notre école 
ont reçu un exemplaire du Nouveau 
Testament13. Alors que nous venions à 

Dieu est notre Père céleste1. Nous som-
mes ses enfants d’esprit et nous avons 
été créés à son image2. De ce fait, chacun 
de nous, en tant qu’enfant de Dieu, a le 
potentiel divin de devenir comme lui.

Avant de venir sur terre, nous vivions 
avec lui en tant qu’esprits3. En tant 
que parent d’esprit, notre Père céleste 
nous aime, désire ce qu’il y a de mieux 
pour nous et a préparé un plan pour 
que nous recevions ses plus grandes 
bénédictions : l’immortalité et la vie 
éternelle4. Ce plan prévoyait que nous, 
ses enfants d’esprit, ayons la liberté de 
l’accepter5. En venant sur terre, nous 
quitterions la présence de Dieu, oublie-
rions notre vie prémortelle, recevrions 
un corps de chair et d’os, acquerrions 
de l’expérience personnelle et déve-
lopperions notre foi6. Notre corps de 
chair et d’os ferait de nous des hommes 
naturels et nous succomberions à la 
tentation, deviendrions impurs, serions 
séparés de Dieu et ne pourrions pas 
retourner en sa sainte présence. En 
raison de son amour infini pour nous, 
notre Père céleste a envoyé son Fils 
premier-né, Jésus-Christ, pour être 
notre Sauveur. Grâce à son sacrifice, 
l’Expiation, Jésus-Christ nous permet 
d’être rachetés de nos péchés, de res-
susciter et de recevoir la vie éternelle7.

Je suis extrêmement reconnaissant 
de ces vérités glorieuses que nous 
appelons le plan du salut du Père, 
son plan de miséricorde ou son grand 
plan du bonheur. L’apprentissage de 
ces vérités importantes m’a permis 
de connaître ma véritable identité 

ainsi que les grandes bénédictions de 
l’exaltation et de la vie éternelle que 
Dieu a préparées pour nous. Le pro-
phète Néphi nous a enseigné la voie 
à suivre : « C’est pourquoi, […] faites-
vous un festin des paroles du Christ, 
car voici, les paroles du Christ vous 
diront tout ce que vous devez faire8. » 
Il a ajouté : « Si vous voulez entrer par 
le chemin et recevoir le Saint-Esprit, il 
vous montrera tout ce que vous devez 
faire9. » Aujourd’hui, j’aimerais raconter 
comment les paroles du Christ et le 
Saint-Esprit m’ont permis de découvrir 
ces vérités apaisantes et importantes au 
début de mon adolescence10.

Les paroles du Christ et le Saint-Esprit 
nous conduiront à la vérité
La connaissance de ce plan incroyable nous permet de savoir que nous sommes les 
enfants de Dieu et que nous pouvons devenir comme lui.

Par Takashi Wada
des soixante-dix

Polynésie française
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peine de commencer l’étude de l’an-
glais, notre professeur nous a dit que 
nous devions étudier l’anglais en le 
lisant. J’ai ouvert le livre et j’en ai exa-
miné le contenu. Les mots du Nouveau 
Testament étaient extrêmement diffici-
les à comprendre pour moi. Ils l’étaient 
tout autant en japonais. Cependant, 
une liste de thèmes et de questions 
d’introspection placées juste avant le 
texte dans cet exemplaire de la Bible 
des Gédéons a attiré mon attention : 
des questions sur la solitude, le manque 
de confiance en soi, la confusion, les 
épreuves de la vie, etc. Chaque élément 
de la liste était suivi d’une référence à 
des versets et à des pages du Nouveau 
Testament. J’ai été particulièrement 
attiré par le thème : « Quand vous êtes 
fatigués. » La référence m’a conduit à 
ouvrir la Bible à Matthieu 11:28-30, dans 
lequel Jésus dit à ses disciples :

« Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et chargés, et je vous donnerai 
du repos.

« Prenez mon joug sur vous et rece-
vez mes instructions, car je suis doux et 
humble de cœur ; et vous trouverez du 
repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux, et mon 
fardeau léger. »

C’est la première fois que je me rap-
pelle avoir lu les paroles de Jésus-Christ. 
Je n’ai pas compris toutes ses paroles, 

mais elles m’ont réconforté, ont édifié 
mon âme et m’ont donné de l’espérance. 
Plus je les lisais, plus j’avais l’impression 
que je devais essayer la vertu de ses 
paroles14. Je n’avais jamais ressenti cela 
avant. Je me sentais aimé. J’avais l’im-
pression de déjà connaître Jésus-Christ.

En poursuivant mon étude, j’ai eu 
l’impression qu’il s’adressait directe-
ment à moi quand il disait : « Heureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice, 
car ils seront rassasiés15. »

Je ne peux pas décrire correctement 
ce que j’ai ressenti à ce moment-là mais 
ses paroles m’ont rempli le cœur. Jésus-
Christ avait vécu plusieurs siècles aupara-
vant dans un pays que je ne connaissais 
pas. Pourtant, il me semblait que je 
pouvais faire confiance à ses paroles de 
tout mon cœur. J’espérais qu’un jour, j’en 
apprendrais davantage sur Jésus-Christ.

Le Saint-Esprit vous montrera 
tout ce que vous devez faire

Ce jour est venu quelques années 
plus tard. J’ai rencontré de jeunes 
missionnaires à plein temps très 
dévoués de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. Peu après, 
j’ai rencontré un petit groupe de saints 
des derniers jours gentils et joyeux, 
s’efforçant de suivre Jésus-Christ. Il m’a 
fallu un certain temps pour leur faire 
entièrement confiance, mais j’ai fini 

par reconnaître dans l’Évangile rétabli 
ce à quoi j’aspirais quand j’étudiais le 
Nouveau Testament : les paroles de 
Jésus-Christ, ainsi que l’espérance et la 
paix qui en découlent.

Une expérience particulièrement 
sacrée s’est produite lorsque les mission-
naires m’ont appris à prier. J’ai appris 
que nous devons nous adresser à Dieu 
par son nom. Lorsque nous prions, nous 
devons parler avec notre cœur, expri-
mer notre reconnaissance, exprimer nos 
espoirs et nos désirs16. Une fois que nous 
avons dit tout ce que nous voulons dire, 
nous terminons notre prière en disant : 
« Au nom de Jésus-Christ. Amen. » Nous 
le faisons parce que Jésus nous a com-
mandé de prier en son nom17. Le fait 
de prier notre Père céleste m’a permis 
d’apprendre qui il est et quelle est ma 
relation avec lui : je suis son fils d’esprit 
bien-aimé. J’ai appris qu’il me connaît 
et qu’il m’aime. De ce fait, il s’adresse à 
moi personnellement, d’une manière 
que je comprends par l’intermédiaire du 
Saint-Esprit18.

Pendant un temps, je n’arrivais vrai-
ment pas à reconnaître le Saint-Esprit. 
J’avais mal compris. Je pensais que 
tout ce que j’avais à faire était de suivre 
les étapes de la prière et que quelque 
chose d’extraordinaire se produirait. 
Un jour, au cours d’une leçon avec les 
missionnaires, j’ai quitté la pièce pour 
faire une pause. Je ne savais toujours 
pas ce que je ferais de ma vie si l’Évan-
gile rétabli de Jésus-Christ était vrai.

Alors que je m’apprêtais à retour-
ner dans la pièce où les missionnaires 
m’attendaient, j’ai entendu la voix de 
l’un d’eux. J’ai entendu mon nom. Au 
lieu d’ouvrir la porte, j’ai écouté. J’étais 
stupéfait. Ils priaient notre Père céleste. 
Celui qui faisait la prière suppliait 
Dieu d’entendre ma prière. Malgré son 
japonais imparfait, sa prière sincère a 
adouci mon cœur19. Je me demandais 
pourquoi ils se souciaient tant de moi. 
Je me suis alors rendu compte que 
leur prière en ma faveur était le reflet 
de l’amour de notre Père céleste et 
du Sauveur pour moi. Cet amour m’a 
donné de l’espérance. Par la suite, j’ai 
demandé à Dieu avec foi et une inten-
tion réelle. J’ai alors éprouvé un senti-
ment de joie et de paix confirmant que 

Angleterre
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j’étais véritablement un enfant de Dieu 
et que j’avais une destinée et un poten-
tiel divins. Le plan du salut a pénétré 
profondément mon cœur20.

Le président Nelson a déclaré : « La 
façon dont vous pensez à la personne 
que vous êtes influence toutes les 
décisions que vous prendrez21. » C’est 
très vrai pour moi. J’ai été béni au-delà 
de mes espérances en décidant de 
suivre le Sauveur Jésus-Christ en me 
faisant baptiser et en recevant le don 
du Saint-Esprit. Lorsque nous contrac-
tons l’alliance du baptême avec Dieu, 
nous promettons que nous sommes 
disposés à prendre sur nous le nom de 
Jésus-Christ, à respecter ses comman-
dements et à le servir pendant le reste 
de notre vie22. Notre Père céleste, en 
retour, nous promet que nous aurons 
toujours son Esprit avec nous, la direc-
tion constante du Saint-Esprit.

Je vous invite à avoir foi dans le 
message que Néphi nous a enseigné, 
à savoir que les paroles du Christ et le 
Saint-Esprit vous montreront « tout ce 
que vous devez faire23 ». Tout ! C’est un 
don remarquable de Dieu.

Frères et sœurs, je suis reconnaissant 
pour le plan du salut de notre Père 
céleste. Par amour pour nous, il a pré-
paré le chemin pour que nous retour-
nions en sa présence grâce à son Fils 
unique, Jésus-Christ. La connaissance 
de ce plan incroyable nous permet de 
savoir que nous sommes les enfants 
de Dieu et que nous pouvons devenir 
comme lui. Je suis reconnaissant pour 
cette vérité importante. Je témoigne 
que les paroles de Jésus-Christ et 
l’influence du Saint-Esprit nous guide-
ront vers la vie éternelle. Je sais que ces 
choses sont vraies. Au nom sacré de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
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(Alma 37:35).
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blog, 15 juin 2022, ChurchofJesusChrist.org.

	19.	Voir 1 Néphi 2:16 : remarquez comment 
le cœur de Néphi s’est adouci après avoir 
imploré Dieu.
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1 Néphi 2:16 : Dieu a adouci le cœur 
de Néphi tandis qu’il priait ; Énos 1:3 : 
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	21.	Russell M. Nelson, « Des décisions pour 
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seulement pour soutenir tes bras et tes 
mains lorsqu’ils sont ‘languissants4’ 
mais aussi pour te réconforter et être 
une force à tes côtés. »

L’idée de soutenir est enracinée dans 
les Écritures. Aux eaux de Mormon, 
les personnes devenues membres de 
l’Église par le baptême se sont enga-
gées à « porter les fardeaux les uns 
des autres, afin qu’ils soient légers, [à] 
consoler ceux qui ont besoin de conso-
lation, et à être les témoins de Dieu en 
tout temps, et en toutes choses et dans 
tous les lieux5 ».

Jésus a dit aux Néphites : « Élevez 
votre lumière, afin qu’elle brille pour 
le monde[N.d.T. : dans ce contexte, 
« élever » et « soutenir » correspon-
dent à la même expression anglaise 
(« hold up »)]. Voici, je suis la lumière que 
vous élèverez6. » Nous élevons la lumière 
du Seigneur lorsque nous restons réso-
lument fidèles à nos alliances et lorsque 
nous soutenons notre prophète vivant 
quand il prononce les paroles de Dieu.

Lorsqu’il était membre du Collège 
des douze apôtres, le président Nelson 
a dit : « Notre soutien aux prophètes 
est un engagement personnel à faire 
tout notre possible pour suivre les 
priorités qu’ils fixent7. »

Soutenir le prophète est une œuvre 
sacrée. Nous ne restons pas les bras 

De nombreux témoignages ont été 
exprimés lors de cette conférence. J’y 
ajoute mon témoignage apostolique que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu, notre 
Seigneur et Sauveur, le Rédempteur de 
tous les enfants de notre Père. Par son 
expiation, Jésus-Christ nous permet, si 
nous en sommes dignes, de retourner 
en présence de notre Père céleste et de 
vivre avec notre famille pour l’éternité.

Le Sauveur n’est pas absent de notre 
parcours dans la condition mortelle. Au 
cours des deux derniers jours, il nous a 
parlé par l’intermédiaire des dirigeants 
qu’il a choisis, afin que nous puissions 
nous rapprocher de lui1. Il nous sou-
tient sans cesse par son amour pur et 
sa miséricorde lorsque nous sommes 
confrontés aux drames de la vie. 
Néphi a écrit : « Mon Dieu a été mon 
soutien ; Il m’a conduit à travers mes 
afflictions. […] Il m’a rempli de son 
amour2. »

Cet amour se manifeste lorsque 
nous nous soutenons mutuellement 
dans son œuvre.

Nous soutenons notre prophète 
actuel lors de la conférence générale, 
ainsi que la Première Présidence, 
le Collège des douze apôtres, les 
Autorités générales et les officiers 
de l’Église. Soutenir quelqu’un 
signifie lui apporter notre appui, lui 
accorder notre attention, mériter sa 
confiance, agir selon ses paroles3. Ces 
dirigeants parlent sous l’inspiration 
du Seigneur ; ils comprennent les 
problèmes actuels, le déclin moral 
de la société et les efforts croissants 

de l’adversaire pour contrarier le plan 
du Père. En levant la main, nous nous 
engageons à les soutenir, pas seulement 
à ce moment-là, mais dans notre vie 
quotidienne.

Notre soutien s’applique aussi à nos 
présidents de pieu et nos évêques, nos 
dirigeants de collège et d’organisation, 
nos instructeurs, et même nos direc-
teurs de camp dans nos paroisses et 
nos pieux. Plus proche de notre foyer, 
nous soutenons notre femme ou notre 
mari, nos enfants, nos parents, notre 
famille élargie et nos voisins. Lorsque 
nous nous soutenons les uns les autres, 
nous disons : « Je suis là pour toi, pas 

« Voici, je suis la lumière 
que vous élèverez »
Nous élevons la lumière du Seigneur lorsque nous restons résolument fidèles à nos 
alliances et lorsque nous soutenons notre prophète vivant.

Par Ronald A. Rasband
du Collège des douze apôtres

Guatemala



109NOVEMBRE 2024

croisés, mais nous le défendons active-
ment, suivons ses conseils, enseignons 
ses paroles et prions pour lui.

Dans le Livre de Mormon, le roi 
Benjamin a dit au peuple : « Je suis 
semblable à vous, sujet à toutes sortes 
d’infirmités de corps et d’esprit ; cepen-
dant j’ai été choisi […], et la main du 
Seigneur a permis que je sois […] gardé 
et préservé par sa puissance incompa-
rable, pour vous servir de tout le pou-
voir, de tout l’esprit et de toute la force 
que le Seigneur m’a accordés8. »

De même, jusqu’à l’âge de cent 
ans, le Seigneur a gardé et préservé le 
président Nelson. Harold B. Lee, alors 
membre de la Première Présidence, 
a cité l’exemple de Moïse se tenant 
au sommet de la colline à Rephidim. 
Il a dit : « Les mains [du président de 
l’Église] peuvent se fatiguer. Parfois, 
elles peuvent avoir tendance à s’affaisser 
à cause de ses lourdes responsabilités ; 
mais tant que nous soutenons ses mains 
et qu’à ses côtés, nous dirigeons sous 
son autorité, les portes de l’enfer ne 

prévaudront ni sur vous ni sur Israël9. 
Votre sécurité et la nôtre dépendent de 
notre obéissance à ceux que le Seigneur 
a nommés pour présider son Église. Il 
sait qui il veut voir présider cette Église, 
et il ne se trompe jamais10. »

Le président Nelson s’appuie sur 
des années d’expérience au service 
du Seigneur. Sa maturité, sa vaste 
expérience, sa sagesse et sa capacité à 
recevoir constamment des révélations 
sont particulièrement adaptées à notre 
époque11. Il a déclaré : « L’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours prépare le monde pour le jour où 
‘la terre sera remplie de la connaissance 
du Seigneur’(Ésaïe 11:9). […] Cette 
œuvre tire sa force d’une annonce 
divine faite il y a deux cents ans. Elle 
se résume en neuf mots : ‘Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé. Écoute-le !’ (voir 
Joseph Smith, Histoire 1:17)12.

Le président Nelson a aussi déclaré : 
« Il n’y a jamais eu de période de 
l’histoire du monde où la connais-
sance de notre Sauveur est plus vitale 
personnellement et nécessaire pour 
chaque âme humaine. Imaginez à quelle 
rapidité les conflits dévastateurs du 
monde, et ceux de notre propre vie, 
seraient résolus si tous décidaient de 
suivre Jésus-Christ et d’obéir à ses 
enseignements13. »

Frères et sœurs, nous devons 
encourager davantage et moins mur-
murer, soutenir davantage la parole 
du Seigneur, ses voies et son prophète, 
qui a dit : « L’une de nos plus grandes 
difficultés d’aujourd’hui est de faire 
la distinction entre la vérité de Dieu 
et les contrefaçons de Satan. C’est 
pourquoi le Seigneur nous a avertis de 
‘prie[r] toujours, […] afin de vaincre 
Satan et […] d’échapper aux mains des 
serviteurs de Satan qui soutiennent 
l’œuvre de [l’adversaire]’ [Doctrine et 
Alliances 10:5 ; italiques ajoutés]14. »

En avril dernier, sœur Rasband et 
moi avons eu l’honneur de nous join-
dre à notre prophète bien-aimé et à 
sœur Nelson pour la reconsécration du 
temple de Manti, en Utah.

Le président Nelson a surpris tout 
le monde lorsqu’il est entré dans la 
pièce. Très peu d’entre nous savaient 
qu’il allait venir. En sa présence, j’ai 

immédiatement ressenti la lumière et 
le manteau de prophète qu’il porte. 
L’expression de joie sur le visage des 
gens qui ont vu personnellement le 
prophète restera à jamais gravée dans 
ma mémoire.

Dans la prière de reconsécration, 
le président Nelson a principalement 
adressé une requête au Seigneur 
pour que sa sainte maison soutienne 
toutes les personnes qui entrent dans 
le temple « afin qu’elles reçoivent des 
bénédictions sacrées et restent dignes 
et fidèles à leurs alliances […], afin que 
cet endroit soit une maison de paix, 
une maison de réconfort et une maison 
de révélation personnelle pour tous 
ceux qui franchissent ces portes en 
étant dignes15 ».

Nous avons tous besoin que le 
Seigneur nous édifie par la paix, le 
réconfort et, par-dessus tout, la révé-
lation personnelle afin de contrer la 
peur, les ténèbres et les querelles qui se 
répandent dans le monde16.

Avant le service de consécration, 
nous étions dehors, au soleil, avec 
le président et sœur Nelson, pour 
admirer le cadre magnifique. Les 
liens ancestraux du président Nelson 
avec la région sont profonds. Ses huit 
arrière-grands-parents se sont installés 
dans les vallées entourant le temple. 
Certains de mes ancêtres aussi. Mon 
arrière-grand-père, Andrew Anderson, 
faisait partie de l’équipe de pionniers 
bâtisseurs qui ont travaillé pendant 
onze ans pour bâtir le temple de Manti, 
le troisième temple des montagnes 
Rocheuses17.

En nous tenant aux côtés du prési-
dent Nelson, nous avons eu l’occasion 
de soutenir le prophète de Dieu lors de 
la célébration de la reconsécration de 
la sainte maison du Seigneur. C’est un 
jour que je n’oublierai jamais !

En ce jour sacré, le président Nelson 
a dit : « Nous construisons des temples 
pour honorer le Seigneur. Ils sont 
construits pour le culte et non pour le 
spectacle. Nous contractons des allian-
ces sacrées d’une importance éternelle 
à l’intérieur de ces murs sacrés18. » 
Nous rassemblons Israël.

Le président Nelson et les pro-
phètes qui l’ont précédé ont pris 

Fidji
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méticuleusement soin des saints tem-
ples. Aujourd’hui, dans le monde entier, 
nous avons trois cent cinquante maisons 
sacrées du Seigneur en service, annon-
cées ou en construction. En tant que pro-
phète, depuis 2018, le président Nelson a 
annoncé cent soixante-huit temples19.

Il a déclaré : « À notre époque, une 
union complète et parfaite de toutes 
les dispensations, clés et pouvoirs 
doit être forgée (voir Doctrine et 
Alliance 128:18). C’est dans ce but sacré 
qu’il y a maintenant de nombreux 
temples de par le monde. Je souligne 
encore une fois que la construction de 
ces temples ne changera peut-être pas 
votre vie, mais que le service que vous 
y rendrez la changera sûrement20. »

Le président Nelson a également dit : 
« Le Sauveur et sa doctrine sont le cœur 
même du temple. Tout ce qui est ensei-
gné dans le temple, par les instructions 
et l’Esprit, accroît notre compréhension 
de Jésus-Christ. Ses ordonnances essen-
tielles nous lient à lui à travers les allian-
ces sacrées de la prêtrise. Puis, si nous 
gardons nos alliances, il nous dote de 
son pouvoir guérisseur et fortifiant21. »

Il a déclaré par ailleurs : « Tous ceux 
qui adorent dans le temple auront le 
pouvoir de Dieu et des anges qui ‘les 
gardent’ [Doctrine et Alliances 109:22]. 
Dans quelle mesure cela augmente-t-il 
votre confiance de savoir qu’en tant 
que femme ou homme dotés du pou-
voir de Dieu, ou en tant que jeune qui 
sert au temple, vous n’avez pas à affron-
ter la vie seuls ? Quel courage cela vous 
donne-t-il de savoir que les anges vous 
aideront vraiment22 ? »

Les Écritures illustrent ce soutien 
apporté par les anges dans le récit de 
Jésus-Christ agenouillé humblement 
dans le jardin de Gethsémané. Par ses 
souffrances, il a accompli une expia-
tion infinie. Le président Nelson a dit : 
« C’est là qu’eut lieu le plus grand acte 
d’amour de toute l’histoire. […] Là, à 
Gethsémané, le Seigneur a ‘éprouv[é] les 
souffrances de tous les hommes, afin que 
tous […] puissent se repentir et venir à 
lui’ [Doctrine et Alliances 18:11]23. »

« Si tu voulais éloigner de moi cette 
coupe ! » a demandé Jésus-Christ, 
« toutefois, que ma volonté ne se fasse 
pas, mais la tienne.

« Alors un ange lui apparut du ciel 
pour le fortifier24. »

Nous avons des anges tout autour de 
nous aujourd’hui. Le président Nelson a 
déclaré : « [Dans le temple], vous appren-
drez comment écarter le voile entre les 
cieux et la terre, comment demander 
aux anges de Dieu de vous aider25. »

Les anges apportent la lumière. La 
lumière de Dieu. Jésus a dit à ses apô-
tres néphites : « Voici, je suis la lumière 
que vous élèverez26. » En soutenant 
notre prophète, nous témoignons qu’il 
est appelé par notre Sauveur, qui est 
« la lumière […] du monde27 ».

Cher président Nelson, au nom des 
membres et des amis de l’Église du 
Seigneur du monde entier, je déclare 
que nous sommes bénis d’apporter notre 
soutien à vos enseignements, d’élever 
votre exemple de vie chrétienne, et votre 
témoignage fervent de notre Seigneur et 
Sauveur, notre Rédempteur à tous.

Je rends mon témoignage apos-
tolique que Jésus-Christ est « la 

lumière […] du monde28 ». Nous qui 
sommes ses disciples, « élevons » 
tous sa lumière. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
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Ma femme, Mary, et moi avons récem-
ment vu un T-shirt portant l’image d’un 
livre accompagné d’un message disant : 
« Le livre : le premier appareil portable. »

J’ai réfléchi à ce curieux message 
et à l’importance qu’ont pris les appa-
reils portables de toutes sortes. Alors 
que j’approfondissais ma réflexion, je 
me suis rendu compte que n’importe 
quel appareil, même équipé d’une 
intelligence artificielle, ne sera jamais 
aussi important ou significatif que les 
conseils spirituels issus de la révéla-
tion divine.

Qu’ils soient au format papier ou 
numérique, la Sainte Bible et Le Livre 
de Mormon, un autre témoignage de 
Jésus-Christ, fournissent des conseils 

spirituels et des enseignements de 
Jésus-Christ, le Sauveur du monde. 
Nous chérissons ces livres pour le rôle 
considérable qu’ils jouent en consi-
gnant les directives données par Dieu 
aux prophètes et aux peuples anciens, 
et pour les conseils qu’ils nous donnent 
pour notre propre vie.

Associées aux enseignements des 
prophètes vivants, ces Écritures sacrées 
nous donnent des directives doctri-
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Les Écritures sacrées : 
le fondement de la foi
Nous ne devons pas sous-estimer l’importance des Écritures sacrées, tant dans 
la conversion que dans la fidélité constante dans l’Évangile.

Par Quentin L. Cook
du Collège des douze apôtres

Équateur
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Les Écritures, associées à l’inspiration 
du Saint-Esprit, demeurent la source 
principale pour faciliter la conversion 
des personnes qui ont le cœur brisé et 
l’esprit contrit2, et qui désirent suivre 
Jésus-Christ. Les Écritures permettent 
de bâtir une fondation capable de résis-
ter aux efforts constants de l’adversaire 
pour ébranler notre foi.

Tout au long de son histoire, les nou-
veaux convertis ont été une bénédiction 
pour l’Église. Ils en sont les forces vives. 
Un exemple de cela m’est particuliè-
rement précieux. Lorsque j’étais jeune 
évêque, deux merveilleuses sœurs 
missionnaires3 instruisaient la famille de 
William Edward Mussman. Le père, un 
très bon avocat, était directeur juridi-
que d’une grande entreprise. Janet, 
sa femme dévouée, aidait la famille à 
mener une vie plus chrétienne.

Leur fils et leur fille4, tous deux âgés 
d’une vingtaine d’années, suivaient éga-
lement les leçons missionnaires. Tous les 
quatre avaient reçu les leçons et fré-
quentaient l’église. Les sœurs mission-
naires avaient mis l’accent sur la lecture 
du Livre de Mormon et sur la prière 
pour obtenir un témoignage de ce livre 
d’Écritures sacrées. Et, dans un esprit 
de prière, la famille a lu l’intégralité du 
Livre de Mormon en peu de temps.

Les missionnaires de pieu, toutes 
deux anciennes présidentes de la 
Société de Secours, ont accompagné la 
famille aux réunions de Sainte-Cène5.

À l’approche du baptême, la famille a 
reçu une avalanche de documents criti-
quant l’Église. C’était avant l’arrivée de 
l’Internet, mais les documents remplis-
saient une grande boîte en carton.

Les sœurs missionnaires m’ont 
invité, moi, un tout jeune évêque de 
34 ans, à aider cette famille à répondre 
aux questions que tous ces documents 
soulevaient. Lorsque nous nous som-
mes réunis dans leur salon, la grande 
boîte de brochures critiquant l’Église 
se trouvait au centre de la pièce. J’ai 
abordé cette tâche avec la prière. 
Pendant la prière d’ouverture, l’Esprit 
m’a murmuré : « Il sait déjà que c’est 
vrai. » C’était important ! Les sœurs 
pensaient que le reste de la famille avait 
déjà un témoignage, mais elles n’étaient 
pas sûres à propos du père de famille.

Je lui ai immédiatement dit que 
l’Esprit m’avait soufflé qu’il avait déjà un 
témoignage et lui ai demandé si c’était 
vrai. Il m’a regardé attentivement et m’a 
dit que l’Esprit lui avait confirmé la véra-
cité du Livre de Mormon et de l’Église.

J’ai alors demandé s’il était néces-
saire de discuter des brochures, alors 
que la famille avait déjà reçu une 
confirmation spirituelle.

Le père a répondu que ce ne serait 
pas nécessaire. Le reste de la famille a 
approuvé sa réponse.

Il a dit qu’il avait cependant une 
question importante à poser : l’une des 
raisons pour lesquelles sa famille et lui 
avaient reçu tant de documents s’op-
posant à notre Église était qu’ils étaient 
membres d’une autre Église. En outre, 
il avait fait une grosse promesse de 
don pour aider à la construction d’une 

nouvelle église pour cette religion. Il 
a ajouté que les sœurs missionnaires 
lui avaient enseigné l’importance de 
la dîme, qu’il acceptait avec gratitude, 
mais il se demandait s’il avait tort d’ho-
norer également la promesse qu’il avait 
faite auparavant. Je lui ai assuré que 
le paiement qu’il s’était engagé à faire 
était à la fois respectable et juste.

La famille entière a été baptisée. 
Un an plus tard, elle a été scellée pour 
l’éternité dans le temple d’Oakland 
(Californie, États-Unis). J’ai eu l’honneur 
de pouvoir y assister. Le fils a terminé 
ses études de droit, a passé l’examen du 
barreau de Californie et a immédiate-
ment fait une mission au Japon. Au fil 
des ans, j’ai vu les générations suivantes 
rester fidèles à l’Évangile. J’ai eu l’hon-
neur de célébrer le scellement de l’une 
des petites-filles à son mari.

Les Mussman avec leur fils, leur belle-fille et leur fille.
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Les conversions qui se produisent 
de nos jours sont tout aussi remarqua-
bles. En juin dernier, Andrew Reid, 
entraîneur de football des Kansas City 
Chiefs, et moi-même, ainsi que d’au-
tres personnes6 représentant notre foi 
et d’autres confessions, avons pris la 
parole lors d’une manifestation mul-
ticonfessionnelle à l’église Riverside de 
New York. Andrew Reid a mis l’accent 
sur les secondes chances et sur l’im-
portance de répondre aux invitations 
et aux occasions qui se présentent7, ce 
qui est l’essence même de l’Évangile 
de Jésus-Christ. Le lendemain matin, 
avec Tammy Reid et Mary, nos épou-
ses, nous avons assisté à la réunion de 
Sainte-Cène dans la seconde paroisse 
de Manhattan. C’était une réunion très 
spirituelle ! Il y avait beaucoup de nou-
veaux convertis dans l’assemblée. Cinq 
membres récemment baptisés, quatre 
hommes et un jeune homme, faisaient 
partie des détenteurs de la Prêtrise 
d’Aaron qui distribuaient la Sainte-
Cène. Je suis heureux d’annoncer qu’un 
afflux similaire de nouveaux membres 
se produit dans toute l’Église8.

Nous sommes reconnaissants de 
l’augmentation notable du nombre de 
personnes qui répondent à des invita-
tions sacrées, changent de vie et accep-
tent de suivre Jésus-Christ. Ils entrent 
sur le chemin des alliances par la foi, le 
repentir, le baptême et la confirmation, 
comme l’enseignent la Sainte Bible et le 
Livre de Mormon.

Nous ne devons pas sous-estimer 
l’importance des Écritures sacrées, 
tant dans la conversion que dans la 
fidélité constante dans l’Évangile. 
Les prophètes du Livre de Mormon 
avaient la connaissance de la mission 
de Jésus-Christ et enseignaient son 
Évangile. Le Livre de Mormon nous 
aide à nous rapprocher de Dieu lors-
que nous apprenons, comprenons et 
mettons en application ses enseigne-
ments9. Le prophète Joseph Smith 
a enseigné « qu’un homme [ou une 
femme] se rapprocherait davantage de 
Dieu en suivant les préceptes [du Livre 
de Mormon] que par n’importe quel 
autre livre10 ».

Pour savoir que le Livre de Mormon 
est la parole de Dieu, nous devons le 

lire, puis méditer et prier à son sujet, et 
enfin agir selon ses préceptes11. Moroni, 
le prophète, a promis que Dieu nous 
révélera la véracité du Livre de Mormon 
si nous prions d’un cœur sincère, avec 
une intention réelle et avec foi en 
Christ12. L’étude du Livre de Mormon est 
essentielle à une conversion durable.

En réfléchissant à la relation entre 
la Bible et le Livre de Mormon en 
tant qu’ouvrages portables, on peut 
se poser la question suivante : Quelle 
est l’utilité et la complémentarité des 
deux livres si le Seigneur a déclaré 
qu’ils seraient « unis » et « ne feraient 
plus qu’un dans [nos mains] » ? C’est ce 
que le Seigneur a déclaré à propos du 
« bois de Juda » : la Bible et du « bois de 
Joseph » : le Livre de Mormon13.

À bien des égards significatifs, le 
Livre de Mormon contient une doctrine 
fondamentale qui renforce la Bible et 
s’appuie sur elle. La doctrine de l’expia-
tion de Jésus-Christ en est un exemple 
frappant.

La Bible relate avec précision le minis-
tère mortel de Jésus-Christ, notamment 
sa mort et sa résurrection. Le Livre de 
Mormon est plus explicite sur l’expiation 
de Jésus-Christ14, que les prophètes ont 
expliquée en détail avant sa mort.

L’en-tête du chapitre 42 du livre 
d’Alma reflète l’importance de la doc-
trine de l’expiation de Jésus-Christ.

Il dit : « La vie terrestre est un temps 
d’épreuve pour permettre à l’homme 
de se repentir et de servir Dieu — La 
chute a amené la mort temporelle et 
spirituelle sur toute l’humanité — La 
rédemption s’obtient par le repen-
tir — Dieu lui-même expie les péchés 
du monde — La miséricorde est pour 
ceux qui se repentent — Tous les autres 
sont assujettis à la justice de Dieu — La 
miséricorde est accordée à cause de 
l’Expiation — Seuls ceux qui sont vrai-
ment pénitents seront sauvés. »

Le président Nelson a dit : « Je vous 
promets que, si vous étudiez tous les 
jours le Livre de Mormon en vous 
aidant de la prière, vous prendrez tous 
les jours de meilleures décisions. » Il a 
aussi promis « qu’en vous immergeant 
quotidiennement dans le Livre de 
Mormon, vous pouvez être immunisés 
contre les maux actuels15 ».

Comme je l’ai dit précédemment 
dans mon discours, j’ai été impressionné 
par le concept faisant du livre le pre-
mier appareil portable. Cependant, je 
reconnais l’importance incroyable de 
l’Internet dans le monde d’aujourd’hui. 
Un appareil portable moderne peut 
fournir des informations qui, par le 
passé, remplissaient une grande biblio
thèque. Nous sommes reconnaissants 
de vivre à une époque comme celle-ci. 
Je suis particulièrement reconnaissant 
que ces appareils portables permettent 
aux livres sacrés et aux documents de 
l’Église d’être disponibles au format 
numérique. L’Internet est un outil 
puissant pour étudier l’Évangile16. 
Aujourd’hui, de nombreuses personnes 
envoient des passages d’Écritures à leurs 
amis grâce à la technologie. Par exem-
ple, l’application du Livre de Mormon 
est un excellent moyen de le faire 
découvrir à des amis et on peut facile-
ment l’envoyer de manière naturelle et 
spontanée, où que l’on se trouve.

L’Internet apporte de nombreuses 
bénédictions, mais malheureusement, 
comme les brochures critiquant l’Église 
que j’ai décrites précédemment, il a 
également été utilisé pour semer le 
doute et ébranler la foi aux précieux 
principes de l’Évangile. Il peut faire 
partie des « maux du jour » dont le 
président Nelson a parlé.

L’adversaire et ses disciples, ont 
créé sur l’Internet, sciemment ou non, 
l’équivalent de la boîte de brochures 
critiques à l’égard de l’Église que j’ai 
décrite, dans le but de vous éloigner de 
la vérité de Dieu.

Les questions soulevées pour créer 
le doute sont très semblables au fil des 
ans. C’est particulièrement vrai si l’on 
compare notre époque aux années 1960, 
lorsque j’étais dans ma vingtaine17.

Les Écritures nous enseignent à faire 
preuve de jugement et de sagesse en 
toutes choses. L’Internet peut être uti-
lisé de manière positive ou destructive.

Aussi bien les membres de longue 
date que ceux qui étudient l’Évangile 
depuis peu doivent faire attention à ce 
qu’ils regardent. Ne visionnez pas de 
contenu immoraux, malhonnêtes ou 
iniques. Si vous le faites, les algorithmes 
vous conduiront sur un chemin qui 



114 SESS ION DU DIMANCHE APRÈS-MIDI

détruira votre foi et entravera votre 
progression éternelle. Vous pouvez être 
influencés positivement ou négative-
ment. Recherchez la droiture et évitez 
les trous à rats de l’Internet et le doom-
scrolling18 (la consommation excessive 
de mauvaises nouvelles). Remplissez 
votre vie d’idées positives et justes, soyez 
joyeux, amusez-vous, mais évitez la folie. 
Il y a une différence. Le treizième article 
de foi est un merveilleux guide. Par-
dessus tout, plongez-vous régulièrement 
dans la lecture du Livre de Mormon, qui 
favorisera la présence de l’Esprit dans 
votre vie et vous aidera à discerner la 
vérité de l’erreur.

Mon conseil aux personnes qui se 
sont écartées d’une manière ou d’une 
autre du chemin des alliances est de 
revenir aux Écritures sacrées, aux 
conseils des prophètes, à l’observance 
religieuse au sein du foyer et à la musi-
que de la foi. Chaque âme est précieuse 
pour le Seigneur19. Nous avons besoin 
de vous ! Le Seigneur a besoin de vous 
et vous avez besoin de lui ! Vous serez 
toujours les bienvenus. Au cours de 
mes nombreuses années au service de 
l’Église, j’ai chéri les personnes qui ont 
repris le chemin des alliances, ont servi 
et ont été une bénédiction pour toutes 
les personnes qu’elles aimaient ou avec 
qui elles étaient en contact.

Les Écritures sacrées et les prophè-
tes vivants sont un moyen important 
pour notre Père céleste aimant de 
mettre son plan du bonheur à la dispo-
sition de tous ses enfants.

Je témoigne avec certitude de la 
divinité de Jésus-Christ et de la réalité 
de son expiation. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir 2 Timothée 3: 16.
	 2.	Prêchez mon Évangile : Un guide pour faire 

connaître l’Évangile de Jésus-Christ, 2023, 
p. 28 ; voir aussi 2 Néphi 2:7 ; 3 Néphi 12:19 ; 
Doctrine et Alliances 20:37 ; Ezra Taft 
Benson, « Un grand changement de cœur », 
L’Étoile, mars 1990.

	 3.	Beverly Bridge et Cheryl Morgan étaient 
ces sœurs missionnaires.

	 4.	Le fils, William E. Mussman III, était 
diplômé de Stanford et suivait des cours 
de droit à l’université de Californie à San 
Francisco. Sa sœur, Ann C. Mussman, 
étudiait à l’université de Stanford.

	 5.	Eleanor Mehr et Louise Johnson étaient les 
missionnaires de pieu.

	 6.	L’association professionnelle des saints des 
derniers jours de New York (NYLDSPA) a 
rendu hommage au révérend A. R. Bernard 
et à l’entraîneur Andrew « Andy » W. 
Reid à l’église interconfessionnelle 
historique Riverside de Manhattan. Des 
dirigeants religieux de notre confession 
et de nombreuses autres religions étaient 
également présents, comme le rabbin Joseph 
Potasnik, qui avait déjà reçu une récompense.

	 7.	Voir Tad Walch, « How Andy Reid’s Beliefs 
in Jesus Christ and a Second Chance for 
Michael Vick Guide the Kansas City Chiefs », 
Deseret News, 3 juillet 2024, deseret.com.

	 8.	Plus de 198 000 nouveaux convertis ont 
été baptisés entre le 1er janvier 2024 et le 
30 août 2024 (renseignements fournis par le 
département de l’œuvre missionnaire).

	 9.	Le chapitre 5 de Prêchez mon Évangile 
explique pourquoi le Livre de Mormon est 
la clé de voûte de notre religion.

	10.	Introduction du Livre de Mormon.
	11.	Joseph Smith, le prophète, a témoigné 

qu’un homme se rapprocherait davantage 
de Dieu en suivant les préceptes 
enseignés dans le Livre de Mormon, 

que par n’importe quel autre livre (voir 
l’introduction du Livre de Mormon).

	12.	Voir Moroni 10:4.
	13.	Voir Ézéchiel 37:15-17 ; voir également 

2 Néphi 3:12.
	14.	Le mot expiation, qui désigne l’expiation 

de Jésus-Christ, n’est mentionné qu’une 
seule fois dans le Nouveau Testament (voir 
Romains 5:11). Dans le Livre de Mormon, 
le mot expiation est mentionné 24 fois. 
2 Néphi 2:10 décrit « le bonheur » qui est 
attaché à l’Expiation.

	15.	Russell M. Nelson, « Le Livre de Mormon : 
Que serait votre vie sans lui ? », Le Liahona, 
novembre 2017, p. 62-63.

	16.	Réfléchissez à la bénédiction dont nous 
bénéficions chaque semaine lorsque nous 
étudions Viens et suis-moi en ligne.

	17.	Certaines informations sont tout 
simplement fausses. D’autres sortent des 
faits historiques de leur contexte. D’autres 
encore plaident en faveur de problèmes 
sociétaux incompatibles avec la Bible et le 
Livre de Mormon. D’autres portent sur des 
questions pour lesquelles le Seigneur n’a 
pas encore fourni de révélation.

	18.	Le « Doomscrolling » est le fait de rechercher 
de manière habituelle et obsessionnelle des 
nouvelles négatives ou déprimantes sur les 
médias sociaux ou les fils d’actualité.

	19.	L’Église a connu une croissance significative 
et une augmentation de la fréquentation au 
cours des dernières années. Le pourcentage 
de personnes quittant l’Église est moins 
élevé que par le passé, mais nous avons 
besoin de chaque membre.

En scannant ce code, vous accéderez à 
l’application du Livre de Mormon, qui est 
un excellent moyen de présenter le Livre de 
Mormon à vos amis.
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C’est vrai non seulement parce que 
nous sommes faits « à [son] image, 
selon [sa] ressemblance3 », mais aussi 
parce que, comme nous le lisons dans 
les Psaumes, Dieu a dit : « Vous êtes 
des dieux, Vous êtes tous des enfants 
du Très-Haut4. » C’est pour nous une 
doctrine précieuse retrouvée avec 
l’avènement du Rétablissement. En 
somme, il ne s’agit ni plus ni moins 
que de ce que nos missionnaires ensei-
gnent au cours de la première leçon, 
dès la première ligne du premier 
paragraphe de cette leçon dans leur 
manuel : « Dieu est notre Père céleste 
et nous sommes ses enfants5. »

Vous vous dites peut-être : « Mais 
beaucoup de gens croient que nous 
sommes enfants de Dieu. » Oui, c’est 
vrai, mais leur compréhension diffère 
quelque peu du sens plus profond que 
nous prônons et de ce que cela impli-
que. Pour les saints des derniers jours, 
cet enseignement n’est pas métapho-
rique. En effet, nous croyons vraiment 
que nous sommes tous littéralement les 
enfants de Dieu. Il est « le Père de notre 
esprit6. » Nous avons donc le potentiel 
de devenir comme lui, ce qui pour 
certains est inconcevable.

Cela fait maintenant plus de 200 ans 
que la Première Vision a ouvert la voie 
au Rétablissement. Le jeune Joseph 
Smith cherchait alors à être guidé des 
cieux pour savoir à quelle Église se join-
dre. Grâce à la révélation qu’il a reçue 
ce jour-là7, et à celles qui ont suivi8, 
Joseph Smith, le prophète, est parvenu à 
connaître la nature de Dieu et la relation 
que nous, ses enfants, avons avec lui.

Grâce à cela, nous apprenons, de 
manière plus claire, que notre Père 
céleste a enseigné cette précieuse 
doctrine depuis le commencement. 
Au moins deux récits tirés des 
Écritures illustrent cela.

Vous vous souvenez peut-être des 
instructions que Dieu a données à 
Moïse dans la Perle de Grand Prix.

Nous lisons que « Dieu parla 
à Moïse, disant : Voici, je suis le 
Seigneur Dieu Tout-Puissant. Infini 
est mon nom. » En d’autres termes, 
Moïse, je veux que tu saches qui je suis. 
Il a ensuite ajouté : « Et voici, tu es mon 
fils. » Plus tard, il a dit : « Et j’ai une 

Aujourd’hui, je vais vous parler d’une 
des vérités les plus joyeuses, glorieuses 
et puissantes que Dieu ait révélées. De 
manière ironique, c’est une croyance 
pour laquelle nous avons été critiqués. Il 
y a plusieurs années, j’ai vécu une expé-
rience qui a renforcé ma reconnaissance 
pour cette vérité de l’Évangile.

En tant que représentant de l’Église, 
j’ai un jour été invité à une conférence 
religieuse où il a été annoncé que doré-
navant, tous les baptêmes accomplis par 
la quasi-totalité des autres Églises chré-
tiennes seraient reconnus et acceptés, 
tant que l’ordonnance était accomplie 
avec de l’eau et au nom du Père, et du 
Fils et du Saint-Esprit. Le dirigeant qui 
faisait l’annonce expliqua ensuite que 
cette règle ne s’appliquait pas aux bap-
têmes accomplis par l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours.

Après la conférence, j’ai pu m’en-
quérir des raisons de cette exception 
auprès du dirigeant responsable de 
l’annonce. Nous avons eu une conver-
sation fascinante.

En bref, il m’a expliqué que cette 
exception était essentiellement due à 
nos croyances concernant la Divinité, 
que les autres confessions chrétiennes 
appellent souvent la Trinité. Je l’ai 
remercié d’avoir pris le temps de m’ex-
pliquer ses croyances et cette règle de 
son Église. À la fin de notre conversa-
tion, nous nous sommes serrés dans les 
bras et dit au revoir.

Plus tard, en repensant à notre 
discussion, je me suis questionné sur 
les mots de ce dirigeant disant que les 
saints des derniers jours ne compre-
naient pas ce qu’il appelait le « mystère 

de la Trinité ». À quoi faisait-il réfé-
rence ? À notre compréhension de la 
nature de Dieu. Nous croyons que Dieu 
le Père « est un homme exalté », avec 
un « corps [glorifié] de chair et d’os 
aussi tangible que celui de l’homme ; 
[et] le Fils aussi1 ». Par conséquent, cha-
que fois que nous parlons de la nature 
de Dieu, d’une certaine manière, nous 
parlons aussi de notre propre nature2.

Fils et filles de Dieu
Nous croyons sincèrement que nous sommes tous littéralement des enfants de Dieu 
et que, de ce fait, nous avons le potentiel de devenir comme lui.

Par Rubén V. Alliaud
des soixante-dix

Polynésie française
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œuvre pour toi, Moïse, mon fils ; tu es 
à l’image de mon fils unique. » Puis, 
il a conclu en disant : « Et maintenant, 
voici, il y a une chose que je te mon-
tre, Moïse, mon fils9. »

Étant donné qu’il l’a appelé « mon 
fils » au moins trois fois, il semble 
que Dieu était déterminé à enseigner 
à Moïse cette leçon : « Tu es mon 
enfant. » Il ne pouvait même pas pro-
noncer le nom de Moïse sans immédia-
tement ajouter qu’il était son fils.

Cependant, une fois seul, Moïse s’est 
senti faible parce qu’il n’était plus en 
présence de Dieu. C’est à ce moment-là 
que Satan est venu le tenter. Discernez-
vous le schéma ici ? La première chose 
que Satan a dite est : « Moïse, fils de 
l’homme, adore-moi10. »

Dans ce contexte, la demande de 
Satan ne pouvait être qu’un moyen de 
distraire Moïse. Une tentation impor-
tante pour Moïse dans ce moment de 
faiblesse aurait été de croire qu’il était 
seulement un « fils de l’homme » plutôt 
qu’un enfant de Dieu.

« Et il arriva que Moïse regarda 
Satan et dit : Qui es-tu ? Car voici, je 
suis un fils de Dieu à l’image de son Fils 
unique11. » Heureusement, Moïse n’a 
pas été confondu et ne s’est pas laissé 
distraire. Il avait pris connaissance de 
sa véritable identité.

L’histoire suivante est rapportée 
dans Matthieu 4. Des érudits ont inti-
tulé cela « les trois tentations de Jésus », 
comme si le Seigneur n’avait été tenté 
que trois fois, ce qui n’est évidemment 
pas le cas.

On a fait couler des centaines de 
litres d’encre pour expliquer la signifi-
cation et le contenu de ces tentations. 
Au début du chapitre, on apprend 
que Jésus est parti dans le désert, et 
qu’« après avoir jeûné quarante jours et 
quarante nuits, il eut faim ».

La première tentation de Satan ne 
consistait apparemment qu’à satisfaire 
les besoins physiques du Seigneur. 
Il a défié le Sauveur en ces termes : 
« Ordonne que ces pierres deviennent 
des pains. »

La seconde attaque du malin consis-
tait à tenter Dieu : « Jette-toi en bas ; 
car il est écrit : Il donnera des ordres à 
ses anges à ton sujet. »

Enfin, la troisième tentation de 
Satan avait pour objet les aspirations 
et la gloire du monde. Après avoir 
montré à Jésus « tous les royaumes du 
monde et leur gloire [Satan] lui dit : Je 
te donnerai toutes ces choses, si tu te 
prosternes et m’adores12 ».

En réalité, il est possible que la ten-
tation ultime de Satan ait finalement 
peu à voir avec ces trois provocations et 
qu’elle ait plutôt consisté à faire douter 
le Seigneur de sa nature divine. Au moins 
deux fois, la tentation a été précédée 
d’un défi accusatoire de la part de 
Satan : « Si tu es le Fils de Dieu13 » ; 
si tu le crois vraiment, alors fais ceci, 
fais cela.

Notez ce qui s’est passé juste avant 
que Jésus aille dans le désert pour jeû-
ner et prier. Cela se trouve dans le récit 
du baptême du Christ. Lorsqu’il est 
sorti de l’eau, une voix a retenti depuis 
les cieux, disant : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, qui m’est agréable14. »

Voyons-nous le lien ? Pouvons-nous 
discerner le schéma qui se répète ?

Il n’est pas surprenant qu’à chaque 
fois que nous recevons des enseigne-
ments concernant notre nature et 
notre destinée divines, l’ennemi de 
toute justice nous incite à douter.

Combien nos décisions seraient 
différentes si nous savions réellement 
qui nous sommes vraiment.

Nous vivons dans un monde difficile, 
en proie à un tumulte grandissant15, 
où les gens honorables s’efforcent de 
mettre en avant notre dignité humaine, 
tandis que nous appartenons à une 
Église et suivons un Évangile qui 
élèvent notre vision et nous invitent à 
nous approcher du divin.

Le commandement que nous a 
donné Jésus, d’être « parfaits, comme 
[notre] Père céleste est parfait16 », 
témoigne clairement de ses attentes 
élevées à notre égard et de notre 
potentiel éternel. Rien de cela ne se 
fait en un jour. Comme l’a expliqué 
Jeffrey R. Holland, cela arrivera en 
temps voulu17. Mais la promesse est 
que si nous « ven[ons] au Christ », nous 

Équateur
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serons « rendus parfaits en lui18 ». Cela 
demande beaucoup de travail. Et pas 
n’importe quel travail, mais une œuvre 
divine. Son œuvre !

La bonne nouvelle, c’est que c’est 
justement notre Père céleste qui a 
déclaré : « Voici mon œuvre et ma 
gloire : réaliser l’immortalité et la vie 
éternelle de l’homme19. »

L’invitation du président Nelson à 
« penser de manière céleste20 » nous 
rappelle ce que nous avons de divin : 
notre nature, nos origines et notre 
destination potentielle. Ce n’est que 
grâce au sacrifice expiatoire de Jésus-
Christ que nous pouvons atteindre le 
royaume céleste.

C’est sûrement pour cela que Satan 
a tenté Jésus de la même manière du 
début à la fin de son ministère terres-
tre. Matthieu a écrit que, pendant que 
Jésus était sur la croix, « les passants 

l’injuriaient […] disant […] Si tu es le Fils 
de Dieu, descends de la croix21 ». Gloire 
à Dieu, il n’a pas écouté, mais nous 
a plutôt offert le moyen de recevoir 
toutes les bénédictions célestes.

N’oublions jamais qu’un grand prix 
a été payé pour notre bonheur.

Je témoigne comme l’apôtre Paul 
que « l’Esprit lui-même rend témoi-
gnage à notre esprit que nous sommes 
enfants de Dieu. Or, si nous sommes 
enfants, nous sommes aussi héritiers : 
héritiers de Dieu, et cohéritiers de 
Christ, si toutefois nous souffrons avec 
lui, afin d’être glorifiés avec lui22 ». Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Enseignements des présidents de l’Église : 

Joseph Smith, 2007, p. 224 ; voir aussi 
Doctrine et Alliances 130:22.

	 2.	Voir 2 Pierre 1:4 ; « La famille : Déclaration 
au monde », Médiathèque de l’Évangile.

	 3.	Genèse 1:26.
	 4.	Psaumes 82:6 ; voir aussi Jean 10:34-35.
	 5.	Prêchez mon Évangile : Un guide pour faire 

connaître l’Évangile, 2023, p. 31.
	 6.	Hébreux 12:9.
	 7.	Voir Joseph Smith, Histoire 1:16-17.
	 8.	Voir Doctrine et Alliances 130:3, 22.
	 9.	Moïse 1:3, 4, 6, 7 ; italiques ajoutés.
	10.	Moïse 1:12 ; italiques ajoutés.
	11.	Moïse 1:13 ; italiques ajoutés.
	12.	Voir Matthieu 4:1-9.
	13.	Matthieu 4:3, 6.
	14.	Matthieu 3:17 ; italiques ajoutés.
	15.	Voir Doctrine et Alliances 45:26.
	16.	Matthieu 5:48 ; voir aussi Traduction 

de Joseph Smith, Matthieu 5:50 (dans 
Matthieu 5:48, note de bas de page a dans la 
version de la Bible du roi Jacques en anglais 
publiée par l’Église).

	17.	Jeffrey R. Holland, « Soyez donc 
parfaits – finalement », Le Liahona, 
novembre 2017, p. 40-42.

	18.	Moroni 10:32.
	19.	Moïse 1:39 ; italiques ajoutés.
	20.	Russell M. Nelson, « Pensez de manière 

céleste ! », Le Liahona, novembre 2023, 
p. 117-120.

	21.	Matthieu 27:39-40 ; italiques ajoutés.
	22.	Romains 8:16-17.
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président Nelson a enseigné : « Lorsque 
[notre vie] est centrée sur […] Jésus-
Christ et sur son Évangile, nous pou-
vons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie1. »

Je prie pour que le Saint-Esprit aide 
chacun de nous à suivre l’invitation du 
président Nelson à centrer notre vie 
sur « Jésus-Christ et son Évangile », afin 
de pouvoir éprouver la joie en Christ, 
quoi qu’il arrive, ou n’arrive pas, dans 
notre vie2.

Le Livre de Mormon contient 
plusieurs récits de personnes qui ont 
changé radicalement leur vie en se 
concentrant sur Jésus-Christ et son 
Évangile.

Rappelez-vous Alma le Jeune. Il s’est 
rebellé et a combattu l’Église. Alma, 
son père, a prié et jeûné pour son fils. 
Un ange est apparu et a appelé Alma le 
Jeune au repentir. À cet instant, Alma 
a commencé à subir « les souffrances 
d’une âme damnée3 ». Dans ses heu-
res les plus sombres, il s’est souvenu 
que son père enseignait que le Christ 
viendrait expier les péchés du monde. 
Quand son esprit s’est emparé de cette 
pensée, il a imploré la miséricorde de 
Dieu. Il a ensuite éprouvé de la joie, 
une joie qu’il a décrite comme étant 
raffinée4 ! Alma et son père ont reçu 

En 1996, l’équipe masculine de foot-
ball nigériane a remporté la médaille 
d’or aux Jeux olympiques organisés à 
Atlanta, en Géorgie, aux États-Unis. À 
la fin de la finale, des foules en liesse se 
sont déversées dans les rues de cha-
que ville et village du Nigéria. Ce pays 
de 200 millions d’habitants s’est instan-
tanément transformé en une gigantes-
que fête à deux heures du matin ! Il y 
avait une joie contagieuse, du bonheur 
et de l’excitation tandis que les gens 
mangeaient, chantaient et dansaient. 
À ce moment-là, le Nigéria était uni et 
chaque Nigérian était heureux de l’être.

Avant les Jeux olympiques, cette 
équipe a dû faire face à de nombreuses 
difficultés. Au début du tournoi, elle a 
perdu son soutien financier. L’équipe a dû 
jouer sans équipement adéquat, sans lieu 
d’entraînement, sans nourriture appro-
priée et sans service de blanchisserie.

À un moment donné, les joueurs 
étaient à quelques minutes d’être élimi-
nés de la compétition, mais, contre toute 
attente, l’équipe nigériane a remporté 
le match. Ce moment décisif a changé 
l’image qu’ils avaient d’eux-mêmes. Forts 
d’une confiance retrouvée, et grâce à un 
travail individuel et collectif acharné, et 
une détermination sans faille, ils ont uni 
leurs efforts pour ignorer les distractions 
et se concentrer sur la victoire. Cette 
concentration leur a valu la médaille 
d’or et les Nigérians ont surnommé leur 
équipe « la Dream Team » [l’Équipe de 
rêve]. La Dream Team des Jeux olympi-
ques de 1996 continue d’être une réfé-
rence dans le sport nigérian.

Une fois que l’équipe de football a 
appris à ignorer les nombreuses dis-
tractions auxquelles elle était confron-
tée et à se concentrer sur son objectif, 
elle a réussi au-delà de ce qu’elle pen-
sait possible et a éprouvé une grande 
joie. (Comme le reste d’entre nous au 
Nigéria !)

De la même manière, lorsque nous 
ignorons les distractions du monde, 
et que nous nous concentrons sur 
le Christ et son Évangile, le succès 
est garanti au-delà de ce que nous 
pouvons pleinement imaginer et 
nous éprouvons une grande joie. Le 

Se concentrer sur Jésus-Christ 
et son Évangile
Lorsque nous ignorons les distractions du monde, et que nous nous concentrons 
sur le Christ et son Évangile, le succès est garanti.

Par I. Raymond Egbo
des soixante-dix

Une fois que l’équipe masculine de football du Nigeria a appris à ignorer les distractions et à se 
concentrer sur son but, elle a éprouvé une grande joie. De la même manière, lorsque nous ignorons les 
distractions du et que nous nous concentrons sur le Christ et son Évangile, le succès est garanti au-delà 
de ce que nous pouvons pleinement imaginer et nous éprouvons une grande joie.
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la miséricorde et la joie parce qu’ils se 
sont concentrés sur le Sauveur.

Aux parents qui ont des enfants qui 
se sont éloignés, je dis gardez courage ! 
Au lieu de vous demander pourquoi 
aucun ange ne vient aider votre enfant 
à se repentir, sachez que le Seigneur a 
placé ici-bas un ange sur son chemin : 
l’évêque, un autre dirigeant de l’Église, 
ou un frère ou une sœur de service 
pastoral. Si vous continuez à jeûner et à 
prier, si vous ne fixez pas de calendrier 
ou de date limite à Dieu et si vous avez 
confiance dans le fait qu’il tend la main 
pour apporter son aide, alors, tôt ou 
tard, vous verrez que Dieu touchera le 
cœur de votre enfant lorsqu’il choisira 
de l’écouter. Il en est ainsi parce que 
le Christ est la joie, le Christ est l’espé-
rance5 ; il est la promesse « des biens à 
venir6 ». Alors, confiez votre enfant à 
Jésus-Christ, car il est la force de cha-
que parent7 et de chaque enfant.

Une fois qu’il a éprouvé la joie en 
Christ, Alma le Jeune a gardé cette joie 
tout au long de sa vie. Mais comment 
a-t-il pu conserver une telle joie même 
à travers les difficultés et les épreuves ? 
Il a déclaré :

« Oui, et à partir de ce moment-là 
jusqu’à maintenant, j’ai travaillé sans 
cesse, afin d’amener des âmes au 
repentir, afin de les amener à goû-
ter à la joie extrême à laquelle j’ai 
goûté. […]

« Et […] le Seigneur me donne une 
joie extrêmement grande à cause du 
fruit de mes labeurs.

« Et j’ai été soutenu dans des épreu-
ves et des difficultés de toute espèce8. »

Alma a commencé à éprouver de 
la joie en Christ lorsqu’il a exercé sa 
foi en lui et a imploré sa miséricorde. 
Alma a ensuite continué d’exercer sa 
foi en Christ en s’efforçant sans cesse 
d’aider chacun à goûter la même joie. 
Ces efforts continuels ont produit une 
grande joie chez Alma, même dans 
les épreuves et les difficultés de toutes 
sortes. Vous voyez, « le Seigneur aime 
l’effort » et l’effort centré sur lui apporte 
des bénédictions9. Même les grandes 
épreuves peuvent être « engloutie[s] 
dans la joie du Christ10 ».

Dans le Livre de Mormon, on parle 
d’un autre groupe de personnes qui a 

fait de Jésus-Christ et de son Évangile 
le centre de sa vie et a trouvé la joie. 
Il s’agit des fondateurs de la ville 
d’Hélam, un endroit où ils pouvaient 
élever leurs enfants et jouir du libre 
exercice de leur religion. Ce peuple 
de justes menant une bonne vie a été 
réduit en esclavage par un groupe de 
maraudeurs et privé du droit humain 
fondamental d’exercer sa religion. 
Parfois, de mauvaises choses arrivent à 
de bonnes personnes.

« Le Seigneur juge bon de châtier 
son peuple ; oui, il met à l’épreuve sa 
patience et sa foi.

« Néanmoins, quiconque place sa 
confiance en lui sera élevé au der-
nier jour. Oui, et ainsi en fut-il de ce 
peuple11. »

Comment ce peuple a-t-il pu endu-
rer ses épreuves et ses souffrances ? 
En se concentrant sur le Christ et son 
Évangile. Ils ne se laissaient pas définir 
par leurs difficultés ; au contraire, cha-
cun d’eux s’est tourné vers Dieu parce 
qu’il se définissait comme un enfant 
de Dieu, un enfant de l’alliance et un 
disciple de Jésus-Christ12. En se rappe-
lant qui ils étaient et en faisant appel à 
Dieu, ils ont reçu la paix, de la force et 
finalement la joie en Christ :

« Alma et son peuple […] déversè-
rent leur cœur [à Dieu] ; et il connut les 
pensées de leur cœur.

« Et il arriva que la voix du Seigneur 
leur parvint dans leurs afflictions, 
disant : Relevez la tête et prenez cou-
rage, car je connais l’alliance que vous 
avez faite avec moi ; et je ferai alliance 
avec mon peuple et le délivrerai de la 
servitude13. »

En réponse, le Seigneur a « allég[é] 
les fardeaux qui [étaient] mis sur 
[leurs] épaules. […] Oui, le Seigneur les 
fortifia, de sorte qu’ils purent supporter 
leurs fardeaux avec facilité, et ils se 
soumirent de bon cœur et avec patience 
à toute la volonté du Seigneur14 ». Notez 
que ces saints ont laissé leurs difficul-
tés, leurs souffrances et leurs épreuves 
être englouties dans la joie du Christ ! 
Puis, au moment voulu, le Seigneur a 
montré à Alma le chemin pour s’échap-
per et Alma, un prophète de Dieu, les a 
conduits en sécurité.

En nous concentrant sur le Christ et 
en suivant son prophète, nous serons 
nous aussi conduits vers le Christ et la 
joie de son Évangile. Comme l’a ensei-
gné le président Nelson, « la joie est 
puissante, et la polarisation sur la joie 
apporte le pouvoir de Dieu dans notre 
vie. Comme en toutes choses, Jésus-
Christ est notre exemple suprême qui, 
‘en vue de la joie qui lui était réservée, 
a souffert la croix’ [Hébreux 12:2]15 ».

Ma mère est décédée récemment 
et ça a été un choc pour moi. J’aime 
ma mère et je n’avais pas prévu de 
la perdre si jeune. Mais à travers son 
décès, ma famille et moi avons éprouvé 
à la fois de la peine et de la joie en 
Christ. Je sais que, grâce au Christ, 
elle n’est pas morte : elle vit ! Et je sais 
que, grâce au Christ et aux clés de la 
prêtrise rétablies par l’intermédiaire de 
Joseph Smith, le prophète, je la retrou-
verai un jour. La tristesse de la perte 
de ma mère a été engloutie dans la joie 
du Christ ! J’apprends que « penser de 
manière céleste16 » et « laisser Dieu pré-
valoir17 » nécessitent de se concentrer 
sur la joie accessible en Christ.

Il invite avec amour : « Venez à moi, 
vous tous qui êtes fatigués et chargés, 
et je vous donnerai du repos18. » Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

La tristesse de la perte de ma mère a été 
engloutie dans la joie du Christ !
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Mes chers frères et sœurs, voyez-
vous ce qui est en train de se produire 
sous nos yeux ? Je prie pour que nous 
ne passions pas à côté de la majesté de 
ce moment ! Le Seigneur hâte réelle-
ment son œuvre3.

Pourquoi construisons-nous des 
temples à un rythme sans précédent ? 
Pourquoi ? Parce que le Seigneur nous 
a commandé de le faire. Les bénédic-
tions du temple permettent de rassem-
bler Israël des deux côtés du voile. Ces 
bénédictions servent aussi à établir un 
peuple qui préparera le monde à la 
seconde venue du Seigneur !

Comme Ésaïe l’a prophétisé, mais 
aussi comme le Messie de Haendel nous 
le rappelle, lorsque Jésus-Christ revien-
dra « la gloire de l’Éternel sera révélée, et 
au même instant toute chair la verra4 ».

En ce jour, « la domination repo-
sera sur son épaule ; On l’appellera 
Admirable, Conseiller, Dieu puissant, 
Père éternel, Prince de la paix5 ».

Jésus-Christ gouvernera à la fois 
depuis l’ancienne Jérusalem6 et la nou-
velle Jérusalem « bâtie sur le continent 
américain7 ». Depuis ces deux centres, 
il dirigera les affaires de son Église.

En ce jour, le Seigneur sera connu 
en tant que « Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs ». Ceux qui seront à ses 
côtés seront « les appelés, les élus et 
les fidèles8 ».

Frères et sœurs, c’est maintenant 
le moment pour vous et moi de nous 
préparer à la seconde venue de notre 
Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ9. 
C’est maintenant le moment de faire 
de notre vie de disciple notre priorité. 
Dans un monde rempli de distractions 
étourdissantes, comment pouvons-
nous y arriver ?

Adorer régulièrement dans le tem-
ple nous aidera. Dans la maison du 
Seigneur, nous nous concentrons sur 
Jésus-Christ. Il nous instruit. Nous 
faisons l’alliance de le suivre. Nous 
apprenons à le connaître. Si nous 
respectons nos alliances du temple, 
nous avons davantage accès au pouvoir 
fortifiant du Seigneur. Dans le temple, 
nous recevons une protection contre 
les assauts du monde. Nous ressentons 
l’amour pur de Jésus-Christ et de notre 
Père céleste en grande abondance. 

Mes chers frères et sœurs, je suis recon-
naissant que le Seigneur m’accorde la 
bénédiction de vous adresser la parole.

Durant cette conférence, le Seigneur 
nous a parlé par l’intermédiaire de ses 
serviteurs. Je vous exhorte à étudier 
leurs messages. Qu’ils vous servent de 
guides pour séparer la vérité de l’erreur 
durant les six prochains mois.

Cela fait presque cinq ans que les 
travaux de conservation et de réno-
vation du temple de Salt Lake City et 
d’autres endroits de Temple Square 
sont en cours. Selon les prévisions 
actuelles, les travaux devraient être 
terminés d’ici la fin de l’année 2026. 
Nous sommes reconnaissants pour 
toutes les personnes qui œuvrent à ce 
projet colossal.

Au cours des six derniers mois, nous 
avons consacré ou reconsacré neuf 
temples dans cinq pays1. D’ici la fin de 
l’année, nous allons en consacrer cinq 
autres2.

Nous avons aujourd’hui le plaisir 
de vous annoncer la construction de 
17 nouveaux temples. Je vous demande 
de faire preuve de révérence tandis que 
j’annonce leurs emplacements.

•	 Juchitán de Zaragoza (Mexique)
•	 Santa Ana (Salvador)
•	 Medellin (Colombie)
•	 Santiago (République 

dominicaine)
•	 Puerto Montt (Chili)
•	 Dublin (Irlande)
•	 Milan (Italie)
•	 Abuja (Nigeria)
•	 Kampala (Ouganda)
•	 Maputo (Mozambique)
•	 Cœur d’Alene (Idaho, États-Unis)
•	 Queen Creek (Arizona, États-Unis)
•	 El Paso (Texas, États-Unis)
•	 Huntsville (Alabama, États-Unis)
•	 Milwaukee (Wisconsin, États-Unis)
•	 Summit (New Jersey, États-Unis)
•	 Price (Utah, États-Unis)

Le Seigneur Jésus-Christ reviendra
C’est maintenant le moment, pour vous et moi, de nous préparer à la seconde venue 
de notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ.

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Polynésie française
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Nous ressentons la paix et une assu-
rance spirituelle qui contrastent avec 
les troubles du monde.

Voici ma promesse : chaque personne 
qui cherche sincèrement Jésus-Christ le 
trouvera dans le temple. Vous ressenti-
rez sa miséricorde. Vous trouverez la 
réponse à vos questions les plus trou-
blantes. Vous comprendrez mieux la 
joie de son Évangile10.

J’ai appris que la question la plus 
importante à laquelle chacun de nous 
doit répondre est la suivante : à qui ou 
à quoi vais-je donner ma vie ?

Mon choix de suivre Jésus-Christ a 
été la décision la plus importante de 
toute ma vie. Pendant mes études de 
médecine, j’ai reçu le témoignage de la 
divinité de Dieu le Père et de son Fils, 
Jésus-Christ. Depuis lors, notre Sauveur 
est le roc sur lequel j’ai bâti ma vie11. Ce 
choix a changé ma vie ! Cette décision 
a rendu tant d’autres choix plus faciles. 
Cette décision a donné un sens et une 
direction à ma vie. Elle m’a aussi aidé à 
traverser les tempêtes de la vie. Je vais 
vous donner deux exemples :

Premièrement, lorsque mon épouse, 
Dantzel, est décédée de manière inat-
tendue, je n’ai pas réussi à joindre un 
seul de nos enfants. J’étais seul, acca-
blé, recherchant désespérément de 
l’aide. Heureusement, le Seigneur m’a 
expliqué par son Esprit la raison pour 
laquelle ma chère Dantzel avait été 
rappelée auprès de Dieu. Grâce à cette 
connaissance, j’ai été consolé. Au fil du 
temps, j’ai réussi à mieux surmonter 
ce deuil. Plus tard, j’ai épousé ma très 
chère Wendy. Elle est au cœur de mon 
deuxième exemple.

Lorsque j’étais en déplacement 
avec Wendy sur un autre continent, 
des voleurs armés ont pointé un pis-
tolet sur ma tête et ont appuyé sur la 
gâchette. Mais le coup n’est pas parti. 
Durant cette expérience, nous avons 
tous les deux dû faire face à la mort. 
Pourtant, Wendy et moi avons tous 
deux ressenti une paix indéniable. 
C’était une paix « qui surpasse toute 
intelligence12 ».

Mes frères et sœurs, le Seigneur 
vous consolera aussi ! Il vous fortifiera. 
Il vous accordera la paix, même au 
milieu du chaos.

Je vous en prie, écoutez cette pro-
messe que Jésus-Christ vous fait : « Je 
serai à votre droite et à votre gauche, 
et mon Esprit sera dans votre cœur, et 
mes anges seront tout autour de vous 
pour vous soutenir13. »

Le pouvoir du Sauveur pour 
vous aider ne connaît pas de limite. 
Sa souffrance incompréhensible à 
Gethsémané et au Calvaire était 
pour vous ! Son expiation infinie est 
pour vous !

Je vous exhorte à consacrer du 
temps chaque semaine, et ce pour 
le reste de votre vie, à approfondir 
votre compréhension de l’expiation de 
Jésus-Christ. Je souffre en pensant aux 
personnes embourbées dans le péché 
qui ne savent pas comment en sortir. Je 
pleure pour les personnes qui luttent 
spirituellement ou qui portent seules 
de lourds fardeaux, car elles ne com-
prennent pas ce que Jésus-Christ a fait 
pour elles.

Jésus-Christ a pris sur lui vos 
péchés, vos souffrances, vos peines et 
vos infirmités14. Vous n’avez pas à les 
porter seuls ! Il vous pardonnera si 
vous vous repentez. Il vous accordera 
ce dont vous avez besoin15. Il guérira 
votre âme blessée16. Si vous prenez 
sur vous son joug, vos fardeaux seront 
plus légers17. Si vous contractez des 
alliances pour suivre Jésus-Christ et 
que vous les respectez, vous découvri-
rez que les moments douloureux de 
la vie sont temporaires. Vos afflictions 
seront « engloutie[s] dans la joie du 
Christ18 ».

Il n’est ni trop tôt ni trop tard pour 
devenir un disciple dévoué de Jésus-
Christ. Alors vous goûterez à toutes les 
bénédictions de son expiation. Vous 
serez également un meilleur instru-
ment pour participer au rassemble-
ment d’Israël.

Mes chers frères et sœurs, un jour 
prochain, Jésus-Christ reviendra sur 
terre pour être le Messie du millé-
nium. Pour cette raison, aujourd’hui, 
je vous appelle à reconsacrer votre vie 
à Jésus-Christ. Je vous appelle à ras-
sembler l’Israël dispersé et à préparer 
le monde à la seconde venue de Jésus-
Christ. Je vous appelle à parler du 
Christ, à témoigner du Christ, à avoir 

foi en Christ et à vous réjouir dans le 
Christ19 !

Venez au Christ et « offrez-lui votre 
âme tout entière20 ». C’est le secret 
d’une vie pleine de joie !

Le meilleur est encore à venir, mes 
chers frères et sœurs, car le Christ 
reviendra ! Le meilleur est encore à 
venir parce que le Seigneur hâte son 
œuvre. Le meilleur est encore à venir 
si nous offrons complètement notre 
cœur et notre vie à Jésus-Christ.

Je témoigne solennellement que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu. Je suis 
son disciple. C’est un honneur d’être 
son serviteur. Lors de sa seconde 
venue, « la gloire de l’Éternel sera 
révélée, et au même instant toute chair 
la verra ». Ce sera un jour de grandes 
réjouissances pour les justes !

Par le pouvoir des clés sacrées de la 
prêtrise que je détiens, je vous déclare 
cette vérité ainsi qu’au monde entier ! 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Reconsécration du temple de Manti 

(Utah, États-Unis) par Russell M. Nelson, 
le 21 avril ; consécration du temple de 
Urdaneta (Philippines) par Dallin H.Oaks, le 
28 avril ; consécration du temple de Puebla 
(Mexique) par Gerrit W. Gong, le 19 mai ; 
consécration du temple de Taylorsville 
(Utah, États-Unis) par Gerrit W. Gong, le 
2 juin ; consécration du temple de Cobán 
(Guatemala) par Dale G. Renlund, le 9 juin ; 
consécration du temple de Salta (Argentine) 
par D. Todd Christofferson, le 16 juin ; 
consécration du temple de Layton (Utah, 
États-Unis) par David A. Bednar, le 16 juin ; 
consécration du temple de Pittsburgh 
(Pennsylvanie, États-Unis) par Dieter F. 
Uchtdorf, le 15 septembre ; consécration 
du temple de Mendoza (Argentine) par 
Ronald A. Rasband, le 22 septembre.

	 2.	Temple de San Pedro Sula (Honduras), le 
13 octobre ; temple de Salvador (Brésil), 
le 20 octobre ; temple de Deseret Peak 
(Utah, États-Unis), le 10 novembre ; 
temple de Casper (Wyoming, États-Unis), 
le 24 novembre, temple de Tallahassee 
(Floride, États-Unis), le 8 décembre.

	 3.	Voir Doctrine et Alliances 88:73.
	 4.	Ésaïe 40:5 ; voir aussi Georg Friedrich 

Haendel, « Ô Christ roi des rois » [« And the 
Glory of the Lord »], Le Messie, éd. T. Tertius 
Noble, 1912, p. 16-18.

	 5.	Ésaïe 9:6.
	 6.	Voir Zacharie 14:4-7 ; Doctrine et 

Alliances 45:48-66 ; 133:19-21 ; voir aussi 
Michée 4:2 : « Car de Sion sortira la loi, et de 
Jérusalem la parole de l’Éternel. »

	 7.	Dixième article de foi ; voir aussi Éther 13:3-
10 ; Doctrine et Alliances 84:2-4.

	 8.	Apocalypse 19:16 ; Apocalypse 17:14.
	 9.	Voir Alma 34:32.
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	10.	Tout comme Ammon, vous ressentez 
peut-être l’envie de dire : « Qui peut trop se 
glorifier dans le Seigneur ? […] Voici, […] je 
ne peux pas dire la plus petite partie de ce 
que je ressens » (Alma 26:16).

 11. Voir Hélaman 5:12.
	12.	Philippiens 4:7.
	13.	Doctrine et Alliances 84:88.
	14.	Voir Alma 7:11-12 ; voir aussi Luc 4:18.
	15.	Voir Alma 7:12.

	16.	Voir Psaumes 147:3 ; Jacob 2:8.
	17.	Voir Mosiah 24:14.
	18.	Alma 31:38.
	19.	Voir 2 Néphi 25:26.
	20.	Omni 1:26.
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Le président Nelson célèbre son centième anniversaire
Le 9 septembre 2024, les dirigeants 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours se sont joints à leur 
famille et à leurs amis pour rendre 
hommage à Russell M. Nelson, pro-
phète et président de l’Église, à l’occa-
sion de son centième anniversaire.

L’événement a eu lieu à Salt Lake 
City (Utah, États-Unis) et a été diffusé 
dans le monde entier. La célébration 
a été marquée par des interprétations 
musicales en direct, des hommages 
vidéo de divers dirigeants religieux, 
des discours de dirigeants de l’Église 
et de membres de la famille du prési-
dent Nelson, et des vidéos de mem-
bres de l’Église racontant comment 
ils ont servi quelqu’un, de manière 
individuelle.

Le président Nelson a remercié 
sa famille, ses amis et les saints des 

derniers jours pour leur gentillesse 
et leur soutien. Il a exprimé sa 
reconnaissance pour les innombrables 
messages d’anniversaire et la réponse 
mondiale à son invitation « 99+1 », 
dans laquelle il a encouragé les gens 
à tendre la main à « une personne » 
autour d’eux qui se sentait perdue 
ou seule (Facebook, 1er juin 2024, 
facebook.com/russell.m.nelson).

Le prophète a souligné l’impor-
tance de la foi, d’une perspective éter-
nelle de la vie et du sacrifice expiatoire 
de Jésus-Christ. Il a déclaré : « Mes 
chers frères et sœurs, la durée de votre 
vie n’est pas aussi importante que le 
genre de vie que vous menez. Pour 
chacun d’entre nous, même pour un 
homme de cent ans, la vie passe vite. 
Je prie pour que vous laissiez Dieu 
prévaloir dans votre vie. Contractez 

des alliances avec lui. Restez sur le 
chemin des alliances. Préparez-vous à 
retourner vivre avec lui. »

Dallin H. Oaks et Henry B. Eyring, 
conseillers du président Nelson dans 
la Première Présidence, ont fait part 
de leurs observations après avoir tra-
vaillé aux côtés du prophète pendant 
six ans et demi. Ils ont mis en avant la 
personnalité chaleureuse du président 
Nelson, son respect pour les autres et 
son attitude chrétienne.

Frère Oaks a dit : « Le fait d’être 
dans la même pièce, de participer à 
une réunion ou d’avoir une conver-
sation avec le président Nelson nous 
donne l’occasion d’imaginer ce que 
nous ressentirions si nous étions avec 
le Sauveur. Il est le représentant du 
Sauveur. Et il est notre modèle. » ◼

Nouvelles de l’Église

Russell M. Nelson, président de l’Église, avec sa femme, Wendy, accueille des invités avant les festivités de son centième anniversaire dans la salle de spectacle 
du centre de conférence de Temple Square, à Salt Lake City (Utah, États-Unis), le 9 septembre 2024.
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Dans les coulisses de la préparation du centre de conférence
Quand nous imaginons la conférence 
générale, nous voyons probablement 
l’estrade et les sièges des dirigeants 
de l’Église devant les tuyaux de l’or-
gue. Cependant, la scène du centre 
de conférence ne ressemble pas à 
cela toute l’année.

Le centre de conférence accueille 
de nombreuses manifestations qui 
nécessitent une installation différente, 
et il faut des heures pour préparer la 
scène (officiellement appelée la « tri-
bune ») pour la conférence générale. 
Une équipe de dix personnes passe 
environ trois semaines à préparer la 
scène, les halls et les autres installa-
tions du centre de conférence pour 
que les visiteurs puissent profiter de la 
conférence générale.

Voici quelques faits intéressants :
•	 18 grands modules constituent les 

principaux niveaux de la scène, 
chacun pesant entre 1,5 et 4 tonnes.

•	 Ces structures lourdes sont dépla-
cées par des coussins d’air com-
primé qui les soulèvent du sol, ce 
qui rend les éléments relativement 
faciles à déplacer.

•	 Environ 500 pièces plus petites, 
comme des rails et des panneaux, 
sont également ajoutées.

•	 Des portes de vingt-quatre mètres 
de haut s’ouvrent afin de permettre 
la mise en place des plus grandes 
structures.

•	 L’équipe chargée de la préparation 
s’occupe également des installa-
tions pour la sécurité, les mission-
naires et l’accueil, avec plus de six 
cents tâches au total.
Joel Wright, superviseur de 

l’équipe de préparation, a participé à 
cinquante conférences générales. Il 
qualifie les membres de son équipe de 
« héros méconnus » qui fournissent 
des efforts incroyables. Il explique : 
« Il n’y a pas beaucoup de gloire à 
installer une chaise ou une table, ou à 
tout mettre en place, mais sans eux, la 
conférence ne serait pas la même. »

Brandon Urry, l’un des responsa-
bles de la préparation, ajoute qu’il faut 
« beaucoup de personnes différentes, 
avec des compétences et des expé-
riences différentes » afin d’accomplir 
ce travail « pour diffuser l’amour du 

Seigneur et les paroles qu’il veut que 
tout le monde entende ».

Brandon précise qu’il faut que 
toutes les personnes ayant ces 
compétences différentes « s’unissent 
pour une même cause ». Puisque cette 
cause est centrée sur Jésus-Christ, 
l’équipe en charge de la préparation 
ressent sa présence et voit ses 
miracles.

Robert Simpson, également res-
ponsable de la préparation, témoi-
gne : « Je […] ressens que l’Esprit 
du Seigneur est présent lors de nos 
réunions et qu’il est là pour nous 
aider […] à terminer [les travaux].  
Parfois, nous nous demandons com-
ment nous allons nous en sortir, mais 
nous prions et nous demandons l’aide 
de notre Père céleste. »

Joël ajoute : « En persévérant, en 
continuant de travailler dur, [la pré-
paration] se met en place et tout est 
prêt pour le matin de la conférence 
générale. ◼
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Les collèges des anciens et les Sociétés de Secours jouent un rôle essentiel dans 
l’œuvre du salut et de l’exaltation. Au cours de leurs réunions du dimanche, ils 
discutent de la manière d’intégrer les enseignements des discours récents de la 
conférence générale à leurs actions dans cette œuvre. Lors de chaque réunion du dimanche, les présidences du collège des anciens et 
de la Société de Secours choisissent un discours de conférence en fonction des besoins des membres et de l’inspiration de l’Esprit. De 
temps à autre, l’évêque ou le président de pieu peut également suggérer un discours. De façon générale, les dirigeants doivent choi-
sir des discours des membres de la Première Présidence et du Collège des douze apôtres. Toutefois, on peut étudier n’importe quel 
discours de la dernière conférence générale.

Les instructeurs se concentrent sur la manière d’aider les membres à mettre en pratique les enseignements de ces discours dans leur 
vie. Les dirigeants et les instructeurs trouvent des moyens d’inciter les membres à étudier les messages sélectionnés avant les réunions.

Pour davantage de renseignements relatifs aux réunions de collège des anciens et de Société de Secours, consultez le Manuel général 
d’instructions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, sections 8.2.1.2, 9.2.1.2,  
https://www.churchofjesuschrist.org/?lang=fra.

Enseigner, apprendre et mettre 
en pratique les messages de la 
conférence générale

Préparation pour enseigner
Les questions suivantes aideront les instructeurs pendant qu’ils se préparent à enseigner à partir d’un discours de la confé-
rence générale. Si nécessaire, les instructeurs tiennent conseil avec la présidence du collège des anciens ou de la Société de 
Secours tandis qu’ils réfléchissent à ces questions.

•	 Pourquoi la présidence du collège ou de la Société de Secours a-t-elle 
choisi de traiter ce message ? Qu’espèrent-ils que les membres sau-
ront et feront après avoir parlé de ce message ?

•	 Qu’est-ce que l’orateur veut faire comprendre aux membres ? Quels 
principes de l’Évangile enseigne-t-il ? De quelles façons ces principes 
s’appliquent-ils à mon collège ou à ma Société de Secours ?

•	 Quelles Écritures l’orateur a-t-il utilisées pour appuyer son discours ? 
Quelles Écritures supplémentaires les membres peuvent-ils lire pour 
approfondir leur compréhension ? (Vous en trouverez dans les notes à 
la fin du discours ou dans le Guide par sujets sur le site https://www.
churchofjesuschrist.org/study/scriptures/study-helps?lang=fra.)

•	 Quelles questions pourrais-je poser pour que les membres réflé-
chissent aux enseignements du discours et les mettent en pratique ? 
Quelles questions les aideront à voir l’utilité de ces enseignements 
dans leur vie, dans leur famille et dans l’œuvre du Seigneur ?

•	 Que vais-je faire pour favoriser la présence de l’Esprit dans notre réu-
nion ? Que vais-je utiliser pour enrichir la discussion : des histoires, des 
analogies, de la musique ou des illustrations ? Qu’a fait l’orateur pour 
aider les membres à comprendre son message ?

•	 A-t-il lancé des invitations ? Comment faire en sorte que les membres 
éprouvent le désir d’agir selon ces invitations ?
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Idées d’activités pédagogiques
Il existe de nombreuses façons d’aider les membres à tirer des leçons et à 
mettre en pratique les messages de la conférence générale. En voici quelques 
exemples. Les instructeurs peuvent avoir d’autres idées qui fonctionneront 
mieux dans leur collège des anciens ou leur Société de Secours.

•	 Mettre ces vérités en pratique dans notre vie. 

 Demandez aux membres de relire le discours de 
conférence et d’y relever les vérités qui les aideraient 
à accomplir l’œuvre que Dieu leur a donnée 
personnellement, en tant que collège ou Société de 
Secours. Par exemple, qu’apprenons-nous qui peut 
nous aider dans notre service pastoral ? Dans notre rôle 
de parents ? Dans celui de membres missionnaires ? 
Comment ce message influence-t-il nos pensées, nos 
sentiments et nos actions ?

•	 Discuter en groupes. 

 Répartissez les membres en petits groupes, attribuez 
à chaque groupe une section différente du discours de 
conférence et demandez-leur de la lire et d’en discuter. 
Demandez ensuite à chaque groupe de parler d’une 
vérité qui leur est apparue et de la manière dont elle 
s’applique à eux. Vous pouvez aussi créer des groupes 
composés de membres qui ont étudié différentes sec-
tions du discours et les laisser parler entre eux de ce 
qu’ils ont trouvé.

•	 Répondre à des questions. 

 Demandez aux membres de répondre à des questions 
sur le discours, comme : Quelles vérités de l’Évangile 
trouvons-nous dans ce discours ? Comment mettre ces 
vérités en pratique ? Quelles invitations ont été lancées 
et quelles bénédictions ont été promises ? Que nous 
enseigne ce discours sur l’œuvre que Dieu désire que 
nous accomplissions ? Ou créez quelques questions per-
sonnelles qui inciteront les membres à réfléchir sérieu-
sement au message ou à mettre en pratique les vérités 
qu’il enseigne. Laissez les membres choisir l’une de ces 
questions et trouver des réponses dans le message.

•	 Lire des extraits tirés du message. 

 Demandez aux membres de lire des extraits du discours 
qui les motivent à s’acquitter de leurs responsabilités 
dans l’œuvre du salut et de l’exaltation. Incitez-les à se 
demander comment ils pourraient parler de ces extraits 
pour faire du bien à quelqu’un, notamment à leurs pro-
ches et aux personnes qu’ils servent.

•	 Faire une leçon à l’aide d’objets. 

 Demandez à l’avance à quelques membres d’apporter 
des objets qu’ils utiliseraient pour parler du discours de 
conférence. Pendant la réunion, demandez aux mem-
bres d’expliquer le rapport entre ces objets et le mes-
sage, et la façon dont le message prend son sens dans 
leur vie.

•	 Préparer une leçon à enseigner au foyer. 

 Répartissez les membres en binômes pour planifier 
une leçon de soirée au foyer basée sur le discours de 
conférence. Ils pourraient répondre à des questions 
telles que : « Comment rendre le message utile à notre 
famille ? Comment instruire les personnes que nous 
servons à l’aide de ce message ? »

•	 Raconter des expériences. 

 Lisez ensemble plusieurs extraits du discours de confé-
rence. Demandez aux membres de donner des exemples 
tirés des Écritures et de leur vie pour illustrer ou renfor-
cer le point de doctrine enseigné dans ces extraits.

•	 Trouver une expression particulière. 

 Demandez aux membres de chercher dans le discours 
de conférence des expressions particulières qui les 
touchent. Demandez-leur de les lire et de dire ce qu’elles 
leur apprennent. Demandez-leur d’expliquer comment 
ces enseignements les aident à accomplir l’œuvre du 
Seigneur. ◼

Vous trouverez d’autres idées sur la manière d’étudier et d’enseigner à partir des discours de la conférence générale dans 
la section « Idées pour l’apprentissage et l’enseignement de la conférence générale » (cliquez sur « Idées pour l’étude » 
sous « Conférence générale » dans la Médiathèque de l’Évangile).
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Grâce au plan d’amour de notre Père céleste pour chacun de ses enfants, et grâce à la vie et à la mission rédemptrices de notre 
Sauveur, Jésus-Christ, nous pouvons – et nous devons – être le peuple le plus heureux de la terre ! Même si les tempêtes 

de la vie dans ce monde souvent troublé s’abattent sur nous, nous pouvons ressentir une joie et une paix intérieure durables 
et grandissantes grâce à notre espérance en Christ et à notre compréhension de notre place dans le magnifique plan du bonheur.

—Patrick Kearon, « Bienvenue dans l’Église de la joie ! »
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Lors de la 194e conférence générale d’octobre, le président de l ’Église, 
Russell M. Nelson, a déclaré : « Frères et sœurs, c’est maintenant le moment 
pour vous et moi de nous préparer à la seconde venue de notre Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ. C’est maintenant le moment de faire de notre vie de 
disciple notre priorité. Dans un monde rempli de distractions étourdissantes, 
comment pouvons-nous y arriver ?

« Adorer régulièrement dans le temple nous aidera. Dans la maison 
du Seigneur, nous nous concentrons sur Jésus-Christ. Il nous instruit. 
Nous faisons l’alliance de le suivre. Nous apprenons à le connaître. Si nous 
respectons nos alliances du temple, nous avons davantage accès au pouvoir 
fortifiant du Seigneur. Dans le temple, nous recevons une protection contre les 
assauts du monde. Nous ressentons l’amour pur de Jésus-Christ et de notre 
Père céleste en grande abondance. Nous ressentons la paix et une assurance 
spirituelle qui contrastent avec les troubles du monde. »




